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IVIetX S'î roùç *Ep)t*aç iy^y lî AaMjBùvtKti rà Tsrpoç 

AfiAfi^ aJTo;t'9'û>y û^r i^atxiXîvai tt^cùtoç iv rn yvi 
ravrn 9 ksH ^^^ rourov AîMytç^ a>v fifX^f^ ^Vo- 
(jLaaS-tKrav, AîMyoç S'i ylvîrat Mc/Aifç, iiffj vicû-- 
Tcpoç rioAuxaotr. noAt;xaa)r ftir cTil o'^Oi i(jij eTi' 

AifToç cTi TiAet/TwaarToç , ^apiAaft» ^a/ç EJ- 
pâ>raç Tiîr dpx*iv. Ovroç ro vJ^cop ro XtfjLva^ov h 
Tû) '^ficTiû) J'iûfpvyi Tutryiyayîv îtt) S-aXaacrar 
awoppvîfTOç cTé (ijy ^^cèç J^iî to ty7roAoi:TOi' ^0- 
TA/uoi; pîVfjLa\ eifOfjLaaîv Ev^ûfTaf. ^Art J^t ovx 
OPTCûv avTûi TraiS'câv dpptva>Vy fiatnMvîêv xara- 



DESCRIPTION 

DE LA GRÈCE, 

Par PAUSANIAS. 
LIVRÉ III. LACONIE. 

Chapitre I. 

Lelex. Eurotas. Lacédëmon. Tombeau d'Hyacinthe. 
Tyndarée. Les 6b d'Aristodème. Théras. 

TxPRis les Hermès, se présenté , au coucbant , la 
Laconie. Les Lacé démon jens disent eux-mêmes 
que Lelex Autochthon fut le premier roi de ce 
pays, et ses sujets prirent de lui le nom de Lélé- 
ges. Il eut deux fils, Mjlès et Polycaon : je dirai 
dans la suite pourquoi celui-ci , qui étoit le plus 
jeune quitta ce pays, et où il se retira. Mylès 
étant mort, Eurotas son fils monta sur le trône, 
et fît creuser un canal pour conduire à la mer 
Feau qui étoit stagnante dans la plaine : une par- 
tie de cette eau s'écoula ; le reste forma un fleuve , 
qu'il nomma l'Ëurotas. Privé d'enfants mâles, 
il laissa son royaume à Lacédémon , qui avoit 
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4 LACONIE, Ch. I. 

pour mère Taygète dont la montagne a pris le 
nom : et pour père , Jupiter , suivant l'opinion 
commune. Lacédëmon avoit épousé Sparte , fiUo 
d'Ëurotas. Lorsqu'il fut monté sur le trône, il 
changea d'abord le nom du pays et de ses habir 
tants, en leur faisant prendre le sien. Il fonda en- 
suite une ville ^ et, lui imposant le nom de sa 

femme, l'appela Sparte : c'est celui que cette cité 
porte encore. Amyclas , fils de Lacédémon ,' 

voulant aussi laisser quelque mémoire de son 

nom , fonda la ville d'Amycles dans la LaconîeJ 

U eut plusieurs fils iHyacinthus, le plus jeune , étoit 

d'une très-grande beauté, et mourut avant son 
père. Son tombeau est à Amycles, sous la star 
tue d'Apollon. Amyclas étant mort , la couronne 
échut à Argalus , l'aîné de ses fils , et après lui à 
Gynortas. Œbalus, fils de Cynortas, épousa Gor- 
gophone, fille de Persée, roi d'Argos, il en eut 
Tyndarée , à qui le thrône fut disputé par Hip- 
pocoon , qui s'y disoit appelé par droit d'aînesse. 
Icarius et ses partisans s'étant réunis à Hippo- 
coon, il se trouva bien supérieur en forces à 
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^^* ?C K91 '^^ ^P^^ edVOfJLaa'9'ti 3 tç Aiâ& Si Tretrî^A 
dffixovrcL %ara rvv (pti/ufiv. ^uvcùku i\ KaxîSaU 
ffcûi» 'S.TTuprfi S'vyarp) rov Evpcora. Ton Si , eJç 

fa;t* '^^^ ^^X^^^ TTpcùTQv fjLîv rri X^P? KSH '^^^^ 
dvBpû^'TTOiç /uf TffifTO d^^ avTOu Ta ovo/uara, Mtrà 
Se rovro cûXiat * tî i(fj càvo/jLa(Tîv aVo rvç >w- 
vasxoç TTO^ify ti lyraprti xaMlra^ neù iç in/uaç. 
*A(jLV%Xaç SI haxîSaifjLOVOç , fiovXofjtîvoç vTtoAs^ 
Tria&etê rt j(fB/ avroç iç (ÀVHfJLtif^ Tro^iufict iKTSŒtv 
if Tît Acexeyy/xît. Yivofj^ivcov S% oi TrasSûâv, *Tax<v6oF 
/JLîv viCùTarof ovra )(ffj ro ilSoç xaAA/çior TLotrîAa^ 
Ctv i TriTTpcùfjLîVfi TrpoTîpov rov Trarpoç. Ka) 'Ta- 
xivd-ov fJLvlnfjLOL içiv if 'AjU(>xAa/ç vtto ro ay aX^itt 
rov 'A^oAAû^Foç. 'ATroS-avovroç SI 'KfJLVxXa , iç 
A^ye^Xof rov TrpeaCvrarof rSv ^ AfJLVTLXaTraiStêf ^ 
HOj vçîpofiç Kvfoprav^ 'ApyaÀov rîXtvr^cra.vroç y 
dpixiro n do^fi, Kvfopra Si iyîfîro Ol€aXoç. 
Ovroç Topyo^Oftiv rt tjÎv nip(rîa)ç ywolita îa^tf 
• Ç A^yovçy yLJ TraiStt îœ^s TvvSapîCûVy to TTîpï 
rîiç fiaaiXîlaç 'iTrsroxoûjy r/Jiipitj&iiTîi , Hffj xarct 
7rpîa^î\af ij(îif ti^iov rtiv dp^tiv, UpoaXaCcûf Si 
^Ixapiof xa) rovQ çaaicoraç Trapk ttoXv tî i/Vépi- 

GaMro S'vfaiÀîi TvfSaptcev , 9(ffj tivctyxaaîf dTFa^, 

t 
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iç ïlîPiXoLvav MiO'tJfiviCûV J'î içàv iç aCrov ^oyoç^ 
TvvJ'a^îeûv ^fvyovret i?\,&ûv cûç *A^aç«a iç riiv 
Mf aativiav y flvai ti 'A^apsa top ïlîpitipovçy acTgA- 
Çov TvvS'oLpiCû TTfoç fJifirpoç' Kffj o}ittia'ai tê aôrof 
T?ç Miaatjviaç (paoêv iv QctXafJiaiç^ i(gLi rovç TralJ^aç 
ivravd-cL olnouvri aôr£ yiVîo-S-at. Xpovoù cTi t/ç-gpor 
xaTifA-S-t T« tjTTo'HpaKXtovç Tt/yJVtpiaç, j|^ dvtvîcû- 
aetro rt\v âp;^ur îSaŒiMvaav cTf tc^j os TvvSafîCù 
TTOLsJ'îç y j(ffj Mîf îXetoç 'Atçi û)ç 3 Ti/ycTtfpfûi ^/ce^- 
^poç â)P 5 *Opîç7iç Tî ^Epjuiovri rri MiVî?^aov gvvoitlSv. 
Kfl6T«A'9'ovTû>if eff 'HpaxAfiJ^ûiy iV) Tstrafztvov rou 
*Op«çiou ficto'êMvovroç y Mîaanvtl f^if KSH A.pyoç , 
ixarspet fjLoIfct Tfl/btfvoVy lî J^é Kpiafovrtiv iO'X^f 
etp^ovraç. *Ev ActKîS'asfjtoviat J'i ovrav J'ithffJLCûV rSf 
'Apiç'oJ^ti/jt.ov TraiJ^eùP y ot)tlai J^vo fiotaiMioi.^ yivoih 
ras* (wvapicras yàp rn Uvd'ia^ (paaiv. 'ApiçoS^iHfJtcà 
cTé avr£ TTpoTipov rilv rtMvTfiv avfjtQhcLi Xîyovaif 
if AéA^o/ç , Tp)v ri Aa)p«aç Karî^id-ûv iç flf Aottov- 
fiiaov. Oi jbiiv J'ti iTrotrîfJivvvovrîç rci iç avrov ro^îv^ 
•S-îfvflfti MyovtTiv^Apiçoi^mfÂOvvTra^KiroXXeiùvoçy on 
OVK dtpijtOÉTO iir) to [JLeivruov , Traça cTg 'HpaxAf oc/ç 
ivrv^ovroç ol Trponoov 7rv9-oiroy doç iç UiXoTrov* 
vtiffOf àcûpiîvtn y%vf\aîrai wcTf ^ n xd^oJ'oç. 'O J^i 
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Tyndarée, qui prit l'épouvante et s'enfuît àPellane^ 
si Ton en croit les Lacédémoniens. Mais, suivant 

les Mcsséniens , il se réfugia dans la Messénie , 
chez Apharée , son frère utérin , et fils de 

Périérès. Il s'établit , ajoutent-ils , à Thalames dans 

la Messénie, et tous ses enfants naquirent durant 

son séjour dans cette ville. Il fut ramené dans la sui- 
te à Lacédémone par Hercules, et il recouvra son 
royaume. Les fils de Tyndarée régnèrent après 
lui; ils eurent pour successeurs, Ménélas, fils 
d'Atrée , qui avoit épousé une fille de Tyndarée , 

et Orestes qui étoit marié à Hermione , fille de 
Ménélas. Les Héraclides étant revenus dans le 
Péloponnèse , sous le règne de Tisamène , fils 
d'Orestes, Argos et Messène échurent, Tune à 
Téménus, l'autre à Cresphontes ; quant à Lacédé* 
mone , comme Aristodème avoit laissé deux fils 
jumeaux , il y eut deux familles régnantes , la Py- 
thie l'ayant ainsi décidé. Aristodème étoit mort 
à Delphes avant la rentrée des Doriens, dans le 
Péloponnèse. Ceux qui veulent illustrer sa mé- 
moire, disent qu'il fut tué à coups de flèches par 
Apollon, parce qne se rendant à l'oracle de ce 
dieu , et ayant d'abord rencontré Hercules , il s'en 
étoit rapporté à ce héros sur les moyens de ramener 
les Doriens dans le Péloponnèse ; mais la vérité 
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est qu'Aristodème fut tué par les fils de Pylades et 
d*Ëlectre , cousins germains de Tisamène , fils 
d'Orestes. Les fils d'Aristodème se nommoient Eu- 
rysthènes et Proclès ; et quoique jumeaux , ils 

ëtoient toujours en différend. Cette animosité fiit 
poussée très-loin, ils n'en contribuèrent cepen- 
dant pas moins d'un commun accord à l'envoi de la 
colonie , qui partit avec Théras, autre fois leur tu- 
teur, fils d'Autésion j et frère d'Argîe , leur mère , 
Théras conduisit cette colonie dans l'île nommée 
alors Callisté , espérant que les descendants de 
Membliarus lui céderoient de bonne volonté la 
souveraineté de cette île, ce qu'ils firent en effet, 
par la raison que Théras descendoit de Gadmus, 
tandis qu'ils ne tenoient eux mêmes leur origine 

que de Membliarus , homme du peuple , jadis 
laissé pour chef par Cadmus à ces nouveaux insu- 
laires. Théras substitua son propre nom à celui 
de Callisté que portoit cette île , et les Théréens 

lui sacrifient encore maintenant comme à leur 

fondateur. Proclès et Eurysthènes furent bien 

d'accord , tant qu'il ne s*agit que de témoigner de 

la bonne volonté à Théras ; mais pour tout le reste, 

ils furent divisés d'opinions* Lors même qu'ils 

se seroient parfaitement accordés , je ne pourrois 

pas comprendre leurs descendants dans une même 

liste ; ils ne se trouvèrent pas en effet tellement 
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aXnd'içtpoç îX^ê Xoyoç^ nuAaeTou rovç 7ra7J^aç 
t(S^ 'HAixTpfltç , dw^iovç OKTfltç TitrafiîYûS r£ 

'OpiçOU , ÇOfîVO'Cli TOf *AptÇoJ'tlfjLO¥. ^QvéfJLATOL ffcf jr 

iTi dir' Ji<PviULOi Si ofTiç J'ia^o^oi tùl jutaP^tça îlcretf. 
nçoiAjfAt;3'oTfç cTi §V) /uf^«t dTnx^iiotÇj ofjteêç 
if zotf£ 0ifpf Tûï At/rio"iâ>roç3 iiiX^^ rtiç f^tirpoç 
c<pùùv ovn 'Apyiiaçy i'TnrpoTrtva'etvTi SI >ta) avrcSvy 
cuvifpdVTO iç iforoixiav. Tilr St dyTOixioLv ô Qtiùdç 
i^AAfr iç rit tmov^ riv tot« ofo/Â^ot^ofjLiffif 
KaAAiçifr , rovç cLyroyovouç oi rov Mî/jL€\idpou 
'TroLpaxo^pwiO'^at rtlç fiao'iMsoLç iP^Tri^cov î^ovraç. 
O'TTip ouf i(fii iTTOiticravy Aa^orric Xoyi^fxov , on 
@ffç€e fjiiv iç aCrov dvusti KaS/zov ro ytpoçy os Sî 
tiaay airoyofOi Mf/uf A/sepou. lA%fi€xiaLpov Si y apSpet 
orra rov Stifiovy KaSfjtoç «r rî ptiaoù xargAi-^ir 
iyifjLOfa îJfcii rciv iyrosKCûV. Ka) Qiipaç (jlîv tw Ti 
n\(Tùi (iir%Q%Xîv d^ iavroZ ro opojuct , Kai os ku) 
fvv %ri os ©mpalot Ketrd troc ivayiçovaiv dç otxsçn. 

lïpozAu Si /^of EOpva^îPîi y fJi%Xf* 1^^^ ^^^ irpoBv^ 
fÂSctç rfiç iç Tor ®fi^av , iç ro avro dVfn^S'Of ai 
yfùifJLcit, Ta Sî ^.oiTrct Stiiç-nKfiO'^iG'êy iyr) Trcttra 
rd ^ovXiVfjLcira. Ov fÂtiv ovSî ofjtopofio'aifreûv rovç 
diroyofovç avraif iç KOivcf xaraXoyov vTrct^uf 
II. B 
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ê/ziXXor où yûL^ roi " rà Travret iç ro aCro aunë^ 

*^iS9 TralJ'aç , eiaoLurû^ç ^t /(^ roCç xarmr%f€â 
zara àptd'/uov Tt/;^«7r aAA^Ao/ç yfyovoraç top 
iffov. ^EKATîpav ov¥ TtifOàxiot¥ iTTi^iifjn avréùf êS'icêç^ 
Ka) ovK i/Â^OTifaç a/uLd iç ro etùro dfaiAi^ai;, 

K£<»AAAION B^. 

Ayiç MA oc Ayliat, Kvvovpéiq* AvMvpyoç yo|xo9in]ç« 

ÏLt*PT2©INEI, TrpiaCvri^^ rm 'Apirp- 
J'fi/Aou waiJ'ùif ovn ifAixiav^ yîfîffd-ai xiyovŒiP 
vt09 Ayiv. 'Atto rovrou JV ro yîvoç ro Et/pt/crô-f- 
fovç xctP^ovaiv 'A^/cTaç. ^Ett) rovrov. Tïar^îl t& 
Upîuyîvouç xTiÇjvTi if ^A^aiet TroAiy , ftfTifaUa'^ 
rpaç yjjî iç iuciç zet^ovatv aTTo rouïlarpîeûç rov'- 
TOVj avfiTriXaCovro AaxiS'aêfjtovêOi rov oixiafAOv. 
^vvifpavTo cTé 9(ffJi TpS, ^ r£ 'E^e^iotrov rov riey-S-iAoe; 
rot/ *(5pîçoVy 7fAAo/U€Vû) vau(j)v iç ttTroiKiav. Ka) 
fitf rtiv Ttiç ^Icùviotç (xtra^v i(ffjj M(;o'âi>v> xeiPiov^ 
fÂîffiv J'i A/oA/J^a fÇ)' ifJLûivy xad-g^eiv «^fAAiv* o 
JV o\ Trpoyoyoç Tltvd'i^oç AîffCov rtif vwîf rîiç 
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contemporains, que le cousin régnât avec le 
consin , et que leurs successeurs à une même 
ëpoque , se trouvassent toujours au même degré 
de descendance. Je ne mêlerai donc pas l'histoire 
de ces deux maisons, mais je ferai celle de cha- 
cune en particulier. 



Chapitre IL 



àfps et les Agides. Les Cynurëens. Lycurgue législateur. 

Guerre d*Amycle$. Alcamèues. 



JCiURTSTHENES , Taîné des fils d'Arîstodème, fut, 
à ce qu'on dit , père d^Agis , de qui tous les des«» 
cendants d'Eurysthènes tiennent le nom d' Agides. 
Les Lacédémoniens prirent part , sous son règne , 
à la fondation de Fatras , dans TAchaie., en, .don-* 
nant des secours à Patréus, fils de Prey gènes, dont 
eette ville conserve le nom. Us en dqnnèrent ^ussi 
àGraïs^fils d^Blchélatus^ fils de Penthilua,, fils 
d*Orestesy qui conduisit par mer xme colonie dans 
le pays situé entre Tlonie et la Mysie j . qu'on 
nomme encore l'Eolide.'Penthilus, aïeul -de Graïs, 
s'étoit emparé précédemment de Lesbds, île voi* 

B 2 
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sine de ce continent. Sons le règne d'Echestratns , 

fils d'Agis, les Lacédémonîens chassèrent de la 

Gynurie tout ce qui étoit en âge de porter les 

armes , sous prétexte , que des brigands qui se 

retiroient dans ce pays , venoient ravager l'Ar- 
golide , qui appartenoit à des Doriens ; et que les 
Gynuréens y faisaient eux-mêmes ouvertement 
des incursions. Les Gynuréens sont, dit-on, Ar- 
giens d'origine, et ils se donnent pour fonda- 
teur, Gynurus, fils de Persée» Peu d'années après 
cette expédition, Labotas, fils d'Echestra tus mon- 
' ta sur le trône. Hérodote, en parlant de Grœsus, 
dit que Labotas, qu'il nomme Léobotès,eut pour 
tuteur dans son enfance Lycurgue,le législateur. 
Les Lacédémoniens , sous Labotas , déclarèrent 
pour la première fois la guerre aux Argiens : ils 
les accusoient de commettre des ravages dans la 
Cynùrië qu'ils occupoient, et d'exciter à la ré- 
volte les' peuples circonvoisius , qui leur étoient 
soumis. Il ne se fit, <lit-on, rien de mémorable de 
part ni d'autre dans cette guerre. Les deux rois de 
eette maison , qui régnèrent ensuite , Doryssus y 
fils de Labotas, et Agésilas, fils de Doryssus, mou- 
rurent l'un et l'autre peu de tçmps après leur avè- 
nement au trône. Ge fixt sons le règne d' Agésilas 
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iTTîifov ravrtiç vtiaof îÎMv «ti TpoTipoy. ^Ett) ^t 
^E^fç-petTOU rov AyiS'oç fiao'tMuofroç iv 29rapT)i 
Kvvovptaç rovç iv r? ^^ix/a AazêJ'etéfjLoviOi Troiovasv 
dfaç-arovç^ airiav (TTîVîyxovTîç^ dç riiv 'Ap^oAÎcTa, 
avyyévSv a(pt(nv ovrcov ^Apytlc^Vy Xifçai t% ix, rtiç 
Kvvovpiaxiç zaKovpyo7iv ^ Ka) avro) KaXûL^pofiaç 
ix rou Çafîpou vroioivro iç t«» y^v. hîyovrai S'î 
oî Kvfovfiiç 'Ap^f/oi ro dvixad'îv tlvaiy i(0j o/xiç7if 
Çao'iv avréSv KvvovfO¥yîfîad'ai top UîoaîCùç. Ertat 
cTg uç^pop où TToXXoiç AaScoToLç 'Ej^îç-petrov rtif 
dp^ti¥ ta^^v if iTraprri. Tovrov rov AaQet)rav *Hpo- 
Soroç iv TûS Myû> Toî iç KpoJaov Cttq Avxovpyov 
toi! •S'gjUfvot; Tovç vofjLOvç (pmah î'TnrfO'Tnvâfifai 
TToCiS^d ofTa y Aî(»€or9iv S^t oi riSîreti ro ovo/âcl xg^ 
ov AetSrorap. AaxiJ'aifjLovloiç J'i ^rparov ron îS'O' 
^î9 apaaS-at vrpoç ^A^yuovç jfôxîfjiov. ^Eiroiovfxo 
cTé iç avrovç iyxXtifÂetray rtiv Té KvvoupiKfiv «Aor- 
reù¥ avTcSvj ciTrorîixviaS'at rovç ^Apyîiovçj xa) 
rovç wfptoixovç a^cov vtîixoovç ovretç d^içavm. 
Ton fxlv J'ii irapa, ovS'înpeûv TroM/JLtKTavreov of/>côç 
jLcvfi/JLVç a^tov Trpa^^Çivai ^aaiv ovS'îv. 'Xoùç J^i 
i^i^iiç fiafftMvaavraç rtiç ohiaç ravrtiç Aopvaaof 
Tov AuCeoroL i(ffjf ^AymtXaov Aopvaaov J^i' oXiyou 
c(pSç ro ^pîcûv îTTî^aCîv dfjtforfpovç. ESi/ixî J^t 
Kfj Avxovpyoç AaxîJ^atfjioviotç rovç fofjtovç s tt) rttç 
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'AytionAcLov fia^tÀtlaç. &i7pai cTè aCrof Xîyovatf^ 
oî fji^îv yrapa Ttiç Tlv&ictç J'iJ^et^d^vrct Cnîf avrcùf^ 
ùi cTê, eùQ KpfiTiKet orra vo/jct/ua îTrayoiro. Tourovç 
J'î oi Kp^ri c Tovç vo/jLouç rî&tifai ^(piaiv Cttq M/vo) 
Myov(Ti , fiovMvaaaS'en cTj VTTîf rcSf vo(jlcùv ovk 
avêu d-îov rov Mivoi. ^Hvi^aro cTf j(^ 0/ctirpoç% 
ifjio) J^oitûv y TTîp) rov MiPôù riiç vofJLod'iaiaç iv 

T]pai y ivi Kvwaao; fxsyoXj^ ttoXiç, ivBare McWc 

Avuovpyov fiîv ovf i(0j if ro7ç tTrtiroL rov Xoyov 
TTOktKTOibtai fÀVnifiiif. ^AytiffiÀaov cTé ttuIç iytnro 
*Aç;^fÂaoç. 'Ett) rovrou^ AaxîJ'aif/.ofiOi TroXifit» 
t,pary\aavrîç ttoX^v rm -TrtpêOixiSeùv nv^pctTroS^i" 
aetvro A'Iyvv , VTroTrrtvaavTîç eSç oî Atyvrat 
(ppovovffê rà 'ApxaScûV. XapiAaoç eTs^ o rHç iripaç 
oixiaç fiaaiMvÇy (rvvî^fîM fJih xgj *Ap^t?ia€ù rmv 
A^yvr oTToacb J^î i(ffj\ sJ^iol AaKfJ^asfJiOffiav etvroç 
fJ^pctaîv ryov/uivoç , iuifti//.i/iv tcgij rmJ'î TroitfO'oiuLiS'cù 
ofjLoZ r£ Xoyc^ fjLîraCavrê iç rovç EvpvTTOivriJ'aç 
xaAou/ifvot/ç. *Ap;tf Aaow cfg vv T«A«*Aoç. 'Ett) rov» 
rov yroXuç ActztJ'aifjioviOi rw TnpiotxiS'eûv woMfXôù 
tpartiaafrîç , i f e/Aov *Afzvx?iav i(ffj <bapiv i(0j Tf- 
petf^paç i^ovrcûf tri^A^'O^mv. Tovrcùv <^apî7rat ;csH 

•oVvw. T. 178, 
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que Lycurgue donna des loix aux Lacédémoniens. 
Les uns disent qu'il les a voit reçues de la Pythie ; 
les autres , qu'il les a voit empruntées de Vile de 
Crète. Les Cretois prétendent qu'elles leur avoient 
été données par Minos , qui ^voit pris conseil de 

la divinité. Homère a , je crois , fait allusion aux 
loix de Minos, lorsqu'il dit: Gnosse^ cité superbe^ 
où commanda Minos y admis durant neuf ans 
aux entretiens de Jupiter. Je parlerai encore de 
Lycurgue dans la suite. Sous le règne d'Archélaiis , 
fils d'AgésUas , les Lacédémoniens, s'étant empa- 
rés à main armée d'JSgys, l'une des villes de leurs 
environs, en réduisirent les habitants en esclavage, 
sous prétexte qu'ils favorisoient les Arcadiens. 
Archclaùs fit cette expédition de concert avec 
Charilaiis, roi de l'autre branche. Lorsque j'en se- 
rai aux Eurypontides , je parlerai des exploits 
particuliers de Charilaiis, à la tête des Lacédé- 

moniens. Sous le règne de Téléclus, fils d'Arche- 
laiis , les Lacédémoniens s'emparèrent de plu- 
sieurs villes de leurs environs , savoir , Amycies , 
Pharis et Géranthres, qui appartenoient encore 
aux Achéens. Les Pbaréites et les Géran- 
thrates , firappés d'épouvante à l'approche des 
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Doriens , capitulèrent et obtinrent la permission 
de quitter le Péloponnèse. Mais les Amyclëens ne 
se laissèrent pas chasser aussi facilement , car ils 
soutinrent une guerre très-longue, se signalèrent 
par plusieurs exploits éclatants , et le tropbée^que 
les Doriens érigèrent après les avoir vaincus , est 
une preuve de l'importance qu'ils attachèrent 
alors à cette conquête. Téléclus fut tué peu de 
temps après par les Messéniens , dans un temple 
de Diane, situé à Linmes, sur les limites de la 

Laconie et de la Messénie. Il eut pour successeur 

Alcamènes , son fils ; les Lacédémoniens , sous 
le règne de ce dernier , envoyèrent dans Ttle de 

Crète Gharmidas , fils d'Euthys et Tun des 
principaux de Sparte , pour appaîser les querel- 
les qui divisoient les Cretois; il leur fit prendre 
la résolution d'abandonner les villes de Tinté- 
rieur y places peu considérables , et d'aller se 
réunir dans celles dont la situation favorisoit 
les entreprises maritimes. Les Lacédémoniens 
détruisirent à la même époque Hélos , ville sur 
les bords de la mer, que \e^ Achéens possé- 
doient encore , et ils défirent les Argiens , qui 

étoient venus au secours des Hilotes. 
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yîVTîÇ dTTêXS'iiv ÎK UîXOTTOfVfKTOV (^vy^apoupTUi 

v'TTOO'TrovJ'oi.lovç Si 'AfivxXatîlç oux IÇ i7n<fpoiuLiiç 
ixSaXhovffiv j aAAa àvriO^orroLç n i^r) iroXv rS 

Afi^ovffi cTi ^ ci Aû)pif7iç r^OTTAiOf îtt) toéç 'A/ut/- 

TLXaiîvaiv dfaçTfo-afTîÇj cSç iv roS rort Xoyov * ytwt- 

Aiç» a^sop rovro VTrap^etf a^iaiv. Ou ttoP^àcU S't 

vçtû09 rovTùÊV ATTi^afif VTTO MiaativseùvTinMzÀoç if 

^AprîfjLiSoç Ufùi. To J^g Upov rovro iv fJttS-o^iûù rîiç 

Tf /iazeûVixiç KSH '''^^ Miffamotc iTrîTroinro iv;)c^plç^ 

x«Aoi;/U€P^ Aifjtvaiç. TttMKhov J^i dyrod'avovTOç^ 

*A?izafÂ.îvnç ta')^î9 oTr.MxAov rtif dp^tiv.Ka) Aaxf« 

J^as/LtovêOi 7n lATrouŒiv iç Kptirtip XapfxiJ'ay rov Ev^ 

âvoç^ avSpa if 'S.yraprvi rm J'oKs/^coVy çatraç ri 

xara-Travtrofret ro7ç KpiAriy X9i ^a TroX'tafxarA 

OTToaa fif dTTcurîpcù â-otPiaaatiç f(sfj aAAo^c da^iftl, 

raSroL fiif rovç K^iraç Tnio'ovret ixXiTtuf , ra 

*J^f if ivrixasp^ rov ttùlùolttXov avvoiXiovvrei dfv 

avrSf. * Af içTiaaf J^i i(gîj EAoç eV) -S-aAaaawç ^0- 

?(i(TfjLû^*A^as£f i^ofrcûfy9(sij^ApyiéovçroiÇ E/A«a'ir 

df^VfUfraç f^a^V ^^^^^^* 



II. 



i8 AAKQNIKA. r'. 

Kemaaion r. 



Sv'kx. 
TeAETTH2ANT02 «T» 'AXzttuiiouç y UoXv' 

1^ tfVoiitiay Tf fV 'IraAÎar Acexi JVeiyuoriOi riiv iç 
KpoTû^va îçîiXav^ ^ (hrotxieif iç Aozpovç rov( 
Trpoç axoa^ Zi^vpito. Ko) o ToAt/uoc o xaXovfÂtvoç 
MîaanficùKOÇ ïloP^vJ'cûpou fieicn?itvovroç f^toiXiça iç 
atfjLtiv 9rpojfA3^. htyouai «Ti ou r%ç avràç Aâtxf« 
J^aifAOPioi Tf airiaç f(§^ MftmviOi rov ^rtoxifiov. 
TA Jf MyofJiîfA ùif avréip , ^' oyroJof o yroAijuoç 
ïtT^tv ouToç TTipaç^ rou ?ioyov fioi ri i^i^tiç dV- 
?icûffu. ToffovTOf cTg if rci Trapotn jUfjfo-SifaoAeiS* 
aùxùàr tÀ ^oAAa iyintraul^ai AaziJ^aêfjLOfioiç it 
rci TrpoTîp^ Tfpoç MîtraWtovç TroP^î/uty QîOTrouwof 
TOf ^ixAfJ'pou , ^a(T$}^ia ovret rriç iripaç ohiaç. 
AiWTniro^iifJtft/ji'tvov cTi rovTrpoç Mi^a-tivif 'TroMfMv, 
JC^ wJV AetZiJ'aifzovIoiç J'opêXTuirov rJfç Mf a-orif|FÎaç 
ot/cTKÇa rioAc/cTâ^çov tv S'oit kiJLoZvTet iv lyraprif ;^ 
XtfTA yveûfjLttv AaxtJ'ai/jLOViCùv fJiaXi^ei orra rS 
cTir/uâ)* ovTi yap §p}^or lèiasov ovtî CSpsçTiv Myov 
Trapti^îTO iç ovJ'îm, ip cTc ralç xpia-îairà Jizam 
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Chapitre III. 

Polydore. Guerre de Messène. Po]émarc|oe. Secotick guerre 
de Messèue. Ossements d'Orestés. Ossements de Thésée. 
Armes des héros. 

JL OLTDORE , fils d^Alcamèiies, monta sur le trône 
après la mort de son père. Les Lacédëmoniens 
envoyèrent à cette ëpoqne tme colonie à Grotone, 
en Italie, et une autre dans le pays desLocriens, 
qui habitent le promontoire Zëphyrium. La 
guerre de Messène fut dans sa' plus grande force 
sous le règne de ce prince. Les Lacédëmoniens 
et les Messëniens ne sont point d'accord sur les 
causes de cette guerre. On verra dans la suite ce 
qu'ils en disent, et comment elle fut terminée* II 
suflBt pour le moment de savoir que dans cette pre^ 
mière guerre , les Lacédémoniens furent presque 
toujours commandés par Théopompe, fils de 
Nicandre, roi issu de l'autre branche. Elle étoit ter- 
minée, et les Lacédémoniens possédoient déjà la 
Messénie, lorsque Polydore mourut. Polydore 
jouissoit de beaucoup de considération à Sparte, 
et plaisoit extrêmement au peuple , parce qu'il ne 
s'étoit jamais porté à aucune action violente, ni à 
aucun discours injurieux envers personne, et que 
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la justice et rhumanité avoieut toujours présidé 
à ses jugements. Ce Prince , dont la renommée 
remplissoit déjà toute la Grèce, fut tué par un 
certain Polémarque, d'une assez bonne famille 
dé Lacédémone , mais d'un caractère audacieux, 
comme cette action le fît voir. Les Lacédémo- 
niens décernèrent à la mémoire de Polydore , les 
honneurs les plus éclatants. On voit cependant 
aussi à Sparte le tombeau de Polémarque , soit 
qu'il passât auparavant pour nn homme de 
mérite , soit que ses parents le lui ayent érigé en 
secret. Le règne d'Eurycrates , fils de Polydore, 
se passa sans que les Messéniens fissent aucune 
tentative pour secouer le joug des Spartiates, et 
sans qu'il y eût rien de nouveau de la part des 
Argiens. . Mais sôus le règne d'Anaxandre, fils 
d'Eurycrates, ces Messéniens, que Tordre desdes- 
tinées condamnoit à se voir chassés de tout le 
Péloponnèse , se révoltèrent contre les Lacédé- 
iboniens : après leur avoir long-temps tenu tête , 
vaincu» ,k la fin, ils capitulèrent et sortirent du 
Péloponnèse ; quelques uns d'entre eux n'y restè- 
rent, que pour devenir esclaves des Lacédémo- 
nienS) à la réserve pourtant de ceux qui habitoient 
' les villes maritimes. Quant aux événements qui 
eurent lieu durant cette guerre , entre les Messé- 
niens et les Lacédémoniens , ce n'est pas dans ce 
livre que je dois en parler. Anaxandre fut père 
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frcTir ïlo^.vJ'eùpov AcejuTrpov arct ^aaair riv *E AAât JW 
oro/uct) ïloXî/jiap^oç oszieiç iv AaxîJ'aifjLovt dviio oCk 

ÇOfîVêi T09 rioAf JWpOV. 'ATTO'S'fltl'OI'Ti J^g aUT^ 

TToAAa Tf ^apà AaxîJ'ai/jLOVie^v J'f^orai xffj d^ta^ 
^oya içTififif. Eçs fAiv/ros i(c^ noAffcap;^oc; pLfiifjut 
if ^Traprify iin dyaS'OV rÀ TrponpeL dfJ^poç thaï 
fOfjisad^froç ^ iin i(ffj xpv(pa os Trpoatixovrtç Set- 
TTovaêv avrov. 'E^i /xiv Sii Evpvxparovç rou 
no\vJ'a>pov fiaaiMvovToç Mîactivioi tî irvfi;^ovTo 
vTTtixoot AetxîS'eti/JLOvicùV ^ oPTêç^ i(fij 'Trapa rov 
J^VfJtov rov^ ^ ApyîiCûV oJJ^y açitnv àyrtivri/iai v««ri- 
pov. 'Ett) Sî ' Afai^âvJ'^ov'Tov EvpvKpdrovç (ro yàp 
^pîciv tiJ'ti MiaatifUvç jfXaurf y ixroç niAoTTOVftiaov 
Trafffiç^ dtp^tçctfrai AaxiS'cuixovicûf os Mîaativior 
j(«/;^poror/u€r avna^op 'TtoM/jlovvtîç ^ vTroaTrofSos 
Ji^ €ùç ixparti^tiaay y dyrmaaf ix llfXoTrovvfKTOV. 
To cTi avréùf iyxaretMt(pd-iv ïiv\ tÎi yti , Atf xi- 
J'aifzovieûV iyîvovro oixîrai^ ttAiiv ol ra iv TÎî 
'S'aXaaaif TroXiai^ara i^ovnç. Ta /ziv J^ti îTn rou 
'noXîfJLov crvfJL^arra^ ov os Miaavvsos AetxiJ^as^ 
fjLOficùf dTroçetvnç IttoXîiâwolv ^ ov /jlos xara xaspo'v 
tiv if Tw (Tvyypetpn TÎ Trapovan J^nXatrus. 'Ara- 

* Aaxi^oipovîoiç* ^ Tây. 
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^avJ^ov /s vioç Ev^vxparnç yivirar Ev^uKparovç 
cTf rov cTit/TJpot; A^tcoK *E7r) rovrcû¥ fiaat?\.îvovrmf 
AcLKîJ'cLtfÂ09ioi TTpoaiTrrctiov iv TçS Trpoç Hiyêaretç 
7roXîfjLa> rà ttMsovùl. 'Ett) J^f ^Ava^avJ^plJ'ov rou 
Af09roç iyriKparâçîpoê 'ïîyictrSf yiyfovrai rgi 
vroXlfjLûi. Ttyvovreti cPe outcûç. 'Ai^wç AetKtSaiuoPiOC 
hij^aç ovofÂct d^sKiTo iç Tîyiar rtuvixaurct J'è al 
TroMsç ayoucreti crirovJ'ctç îw^ov. ^AçtuofjLîvov J'i 
To5 SiX'^y 'Opfçoi; ra oçi ân^nrour dvt^tirovf 
J^i aura i% ^toirpoTriou ^Trapnarai. ^vvlnxiv ov9 
6 Six^^ > ^C içii xarazêifjLfva if oixtf. ;^£(Axf e»ç* 
avvUxf J^î ovr€ùç, ^Oiroaa iv rif rov x^^^^^Ç icêpa^ 
"TraptCaXif avra Trpoç ro ix Af A^âTr fjLafrwfia* 
dptjÂOiç fA%f roi; ;^aAxf âiç ùxa^(»v ràç ^V7aç, on 
9(jfj avra) fiiaiov irnvfia i(pUaaf » rvTrov Si riif 
(T^e/çflt?, i(ffj rof axfAOva dfrirvTrov ravri/^ ttHua 
cTt itxorcùç afSrpctTra^ ro9 asJitpoVj ors ixpcSvro iç 
ràç fjcaxaç viSti rai aJ^ti^ù». Ta J'i îtt) réSv ipaav 
xaXovfjLtvcùf dftïiTîP s •S'foC) dvQ-^ùtTrc^ TtrUfia f7rcti 
rop ;^eeAxor. T^ XP^^t^^ ^^ '^^ y%vofjL%m Aâcxi- 
J^cu/JLOvioiç iç rov 'Opt çvu rd oV« HSH ^AdTifaioiç 
vçtpof ioixéra fp^piro-dir , xarayovaif iç ^Adiitaç * 
ixl.xvpov@fi(xiay aAXûfç J'i ovx îJfai tr^tcriv lAt/r 
Sxt/çor. 'Avfé/pf ^ rd oçd rov ®n^îoùÇ YLi/JMf o 
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d'Eurycrates second^ et celui-ci de Léon; les Lacé- 
démoniens, sous le règne de ces deux princes, 
éprouvèrent presque toujours des échecs dans la 
guerre qu'ils faisoient aux Tégéates. Mais sous le 
règne d'Anaxandrides, fils de Léon, ils prirent le 
dessus, et voici comment. Dans un moment de 
trêve entre les deux p^uples, Lichas, Spartiate, 
éfoit venu à Tégée. Les Lacédémoniens , pour 
obéir à un oracle , cherchoient alors les os 
d'Orestes : Lichas , durant son séjour à Tégée , 
devina qu'ils se trouvoient dans Tattelier d'un 
forgeron : il crut reconnoitre touts les signes in- 
diqués par Toracle dans les instruments qui meu- 
bloient cet attelier : les vents dans les soufflets 
delafprge, qui comme eux, agitent Tair avec 
impétuosité; le type dans le marteau; Tantitype 
dans Tenclume ; la chose nuisible dont parloit le 
dieu, dans le fer si redoutable en effet auxhumains, 
puisque Ton s'en servoit à la guerre : si l'oracle 
eut concerné les temps héroïques, il auroit fallu 
par cette expression , entendre de l'airain. Un 
oracle à peu près semblable à celui là , rendu 
dans la suite aux Athéniens , leur fit retrouver 
à Scyros , les os de Thésée , sans lesquels il 
leur étoit impossible de prendre cette île. 
CimoU, fils de Miltiades, les trouva pareillement 
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par adresse , et prit Sc3rro8 peu de temps apr&sJ 
Que les armes des héros fussent toutes d^airain , 
j'en ai pour preuve ce que dit Homère dans ses 
vers, de la hache de Pisandre, et de la flèche 
de Mériones. Je peux encore citer à l'appui de ce 
que j'avance , la lance. d'Achille, déposée à Pha« 
sélis y dans le temple de Minerve , et l'épée de 
Memnon qu'on voit à Nicomédie , dans celui d'Es- 
culape ; car la pointe et la garniture du bas de 
la lance, ainsi que toute lepée, sont en airitin. 
Je peux donner cela comme certain. 

Anaxandrides, fils de Léon, est le seul Lacé-^ 
démonien qui ait eu en même temps deux femmes 
et une double postérité. Sa première femme, quoi* 
qu'accomplie d'ailleurs y ne lui donnant point d'en- 
fants, les Ephores lui ordonnèrent de la répudier: 
il ne put pas s*y résoudre , mais il consentit à en 
prendre une autre dont il eut un fils, nommé Cleo-* 
mènes. La première qui jusqu'alors avoit paru sté- 
rile , mit au monde Doriéus , puis Léonidas , enfin 
Cléombrote. Anaxandrides étant mort , les 
Lacédémoniens rejetèrent malgré eux les pré- 
tentions de Doriéus , quoiqu'ils lui reconnussent 
plus de bon sens, et plus de talents militaire 
qu'à Gtéomènes, et ils donnèrent d*après 



^ 
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ou 7ro?iV tÎA% Tfîy Sxi/poir* On JV «tt) rciv ^oeie^f 
rà o^A£( 0JU04AIÇ ^ctXxa nf Trayrety fiafrvfu (io$ 
HSfl^OjUi^pov Tùlf îTrcSv fTaj îçtî d^ivtiv î^fitra rtiv 
ïlîiaavJ^pov y j(fj iç rov Mnpiovov rof ôîçof. BiCaio? 
JV j(jff aÀ^aç fAOi rov Xoyov iv <l>a€riiXsJ^i dvaxîU 
fjLivov î9 *A&fivaç îtpû? To cTopu 'A^iXMcûÇy i(gij 

MîfAfOfOç* f(ffj rov /Mîv If Tf a)j(jA,ii\ jcefjj o aavpùfrtip y 
i fia^aipa cTt t^j J^ià Tratrtiç ^uXkqu TTiTroinr^» 
"ïaZra fjih cTif ï^juitr t^ovra ovrofç. 

*Avm^ctvJ'piStiçJi KiofTQi hMî^a^iJLOyiçfiv iiovoç 
yvvatXûLç Tf Svo afjict %(^X*^f K9i pîxi4C ^yo i^/xa 
ifiXMî. Tify ytip 01 Trporipor amoiKovçti^fy dpiçfif r4 
aXÀcLovo'aVy avfiioaé9$f pv Tiitrf/i^' ^^o'^ff»^^^'^^^ 
<riaJTif9 %%X%uovr»9 r£f i^opoùVyroZrofjuvov^afjLSç 
i'7refYy%?<X%rm y roaovrov JV apicif %i%%i y ywoêxA 
inpM Xfii€$7v7rpoç returif. JLcù n rt îTruffi^d'cSiTA 
KXiOfjiivnf ^a?/* iaxi s K91 ^ TrpoTipap rio^ç; ov 
^X^^^ •" y^^t «^^ y^yovori tiJ'n KA^oftfyii; 
r^itrii 4â^^iie , «$Bf mv&àc KîCÊvliea y eV) J^t wirolç 
KMofiÇpçrof. 'ETTf) ^« iTri^anv * Ava^avJ'pi^iiiç y 
A€îL§J^a$iMfiOi y Aû^piîA Kgùj y9ù»/jL99^A%ofiifovç 
9(0f ri iç ttoàî/âov diA.iifova îhui voixil^ovrtç y rof 
u. D 
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(Aif uTrcùcavro cLxofrîç , KAi ofciri i Ji J'êS'ooLcriv i% 

(ov yciq rivîiX^ro vTraxovuv KAio^tivii fiif^ùv if 
AaxîJ'aiuovi) iç iTroixiav WaAi rai. 
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KX£ojuiyy]Ç« AyifAaporoç. Ae(ù':v)(i9ifiq* Aerniiaç. Uauaaofiaç* 

JVàEOMENHS cTf cSç iSatrlXtuaiv y avrixet iai^ 
€etMf îç riiv ^ApyoXsJ'a , AetxêJ'ai/JLOvieûf Tf avrSf 
d^poiaaç f(ffj rHv av/jifiaxùfp çpctrictv. *£lç S^l Ittî^ 
^if A'd'oy 01 'Açysioi cvv ottXo^ç , o KAf o/E«f rnç Wtxtt 

tÎ ite2»;t9' W (?' >^P yf^valov a?^aoçhpov*'Apyou 
TOù HioCfiç^ xara(pivyov(nv , oîç irpdyrovro , oo"or 
Tf TriFTaxiûT^iAiOi rav 'Apj^iîûJr iç To aAo"OC. 
KAf ofierifç cTs fi^eipfia yà^ rà TToXXei ix rov vov\ 
xîXîvii $(Sfj rôti inlvai TrSp roîç tiXcùaiv iç to 
iXtroç 9(ff ro r§ a?iaoç if ^Ao^ îTrtXaQîv aTrav » 
iCSfj ofiov Tûi aXtTît x(tio(A%iKjii avyxanxav^axv 
avâi * qî sxîrat. *Eçpdriuaf Si f^gjf tV) *A^vaç , 
ro fM9 Trporiçor ' AQ-tnvaioiç r% lAiw-S^pîar àtto 
r€ùv TIuaiç-Htrou TraiJ^ùif^ xa) oJr^ i(sfj AotxeJVei- 
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d'après leurs loix la couronne à Glëomènes , qui 

ëtoit Taîné. Et Boriëus ne pouvant se résoudre, à 
rester à Lacëdëmone ^ où il auroit été soumis à 
Gléomènes , partit à la tête d'une colonie. 

' Chapitre IV. 

Clëomèaes. Dëmarate. Léotychides. Léonidas. Pausanias. 

VJLéoMÈNES devenu roi , rassembla aussitôt 
une armée de Lacédémoniens et des peuples 
alliés, et fit une invasion dans TArgolide. Les 
Argiens s'armèrent aussi, vinrent à sa rencontre, 
et furent défaits. Cinq mille d'entre eux , ou envi- 
ron, se réfugièrent après cette défaite dans le bois 
consacré à Argus, fils deNiobé, près du champ 
de bataille; Cléomènes qui se laissoit souvent 
entraîner hors des bornes de la raison, ordonna 
aux Ilotes de mettre le feu à ce bois qui brûla en 
entier , incendie dont furent victimes les suppliants 
qu'il venoit de vaincre. Il fit aussi deux expéditions 
dans l'Attique ; la première qui délivra les Athé* 
niens du joug des Pisistratides, lui acquit, à lui 

D 2 
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et aux Lacëdéthoniens ^ lestinid de tous les 
Grecs. Ayant entrepris la seconde en faveur d'un 
Athénien, nommé Isagoras qu'il vouloit établir 
t jran d'Athènes , il fut trompé dans son attente ; 
et les Athéniens combattirent avec beaucoup de 
valeur pour la défense de leur liberté; alors 
Cléomènes ravagea différents endroits de l'Atti- 
que y et dévasta y dit-on , TOrgas , canton consa- 
cré aux déesses d'Eleusis. Il alla aussi à Egine , 
où il fît arrêter ceux des principaux habitants 
^ ttVDient embrassé le païti des Mèdes , et engagé 
leurs concitoyens à donner la terre et l'èaU à 
Dal'ius , fils d'Hystas{>e. Tandis qu'il étoit occupé 
à Egine , Démarate , roi de l'autre branche ^ 
cherchoit à le perdre dans l'esprit du peuple de 
Lacédémone; et Cléomènes, à son retour d'Egine, 
entreprit de détjrônér Démarate. A cet effet, il 
déduisit à prbL d'atgèftt là Pythie de Delphes , et 
lui dicta ce qu'il falloit qu'elle répondit aux Lacé- 
démoniens. Ensuite il excita Léotychides, prince du 
sang royal et de la même branche que Démarate y 
à disputer la couronne à celui-ci. Léotychides 
»è prévahit de» paroles qu^Arislon avoil laissé 
ét^happer à lu nài^sâloice de Démarate , en disant 
inconsidérément que cet enfant n'étoit pas de lui. 
Les Lacédémoniens en référèrent à Toràcle de 
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fiovsosç J^o^etf iv nro7ç ' EA Airajv a^ctdifv xroûfJLifoç^ 

potfviJ^cL oi (rvyxarîpya(T0f/t§90ç ^ 'Adifvâif . *£lç J^i 
lîftatçTafi rîç iÀTrlJ^Çj yif oi *AS7ifa7ot 11% f) tJç 
iXîv^fptAç i/jtaxîtfetvTo ffpùf/jLffOfç 3 irrau^a 
KAid)Ufyifç «AAa ri iJ^cû^ê rtlç X^paç^ iCfj 'tiç 
xaAov/JLtvnç *OpyaJbç , 9^Sv n rSv iv 'EAiutrîvi 
hpaç 9 9(fj Tûtvrtiç r%fJLU¥ ^acrêv avrov. *A^ixf ro /è 
j(9Ey iç A^T^iray , $(pij AsyêVurSv roùç J\jv(iroùç cvfu 
XetfjtCdtviv y oaoi (ÂttJ^iafJtoS tî avr£f /uLîTia^Pv 3 ^gy 
fiaasXu àa^iit^ t£ 'TçatTTrov ytiv ^ovfUi $(0} ueT^ç 
rovç 'pro?^iraç îTrîtaetf. AietrpsSovroç Si iv Asyivif 
KAio/ui vot;ç , ùm/tàtparoç , rtiç o'ixsaç fiatriMuç 
tHç irîpetç » Sif€ct\Xiv uvrof i( r£v AaKîSaifiO'» 
fiââv ro 7r?ii9'oç. KXîofiinç Si y cSç àvfÇ'pî'^îv f 
AsyUfiÇy tTrpctcrffîf oTrofi ùkfif^eLTov Ttctucnit j3a« 
d'iAft/orra' i(sfj 'niv n iv AiA^o/ç Trpo/iavrêv âîrw- 
CûLTOy AaxîSoti/jLOfsoiÇ avTtivoTrocraavroç iSiSa^Xiv 
iç Aif/uap0tror ;^p?0'ai » j(^ Aiôùrv^iSnv avSpa roi/ 
fieL7iXixov yîvovç i(fj osxUç ùkfifjiaparûÊ tHç avriiç 
êTripu àfÂ^KrCinruv virip rîiç dp^fiç» E^Airo S$ 
AîûfTvxiJilç Aoycêfy ovç ^Aplçcùv Trori iç Aifjua- 
paro9 Têx^ifra, i^iCetXtf vtto dfjLa^iaçy ovx avrou 
TTcuSa fhas TracrS'iiç^. Tot« Si oi (Jiiv iç ro ;tpjf- 
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ÇTipêOf Oê AaxîJ'cti/ÂOfiOi TO iv AiA^o/ç, o^acrip ifgLi 

ra aX\cttêeê&i(ret9y dvayouai i(gij ro dfjt^ioCmrti/JUt 

fjLûLfXiç^ OTTocra fiv KMùfjLtvii xara yveû/Jttif. àfifta^ 
^aroç /jLîv cTif xarà îX^^^ '^^ KAfOfi<rot;ç, j(^ où 
ffùf roi hzctKfi fiatriMêoç iyraud-ii. KAfOfCfvtir Ji 
t/çipoy rourcùv iTrt^^aCiP i nMvrii fianvra. 'ûç 
yàf cTn iXa£îro ^i^ovçy irirpcûaxîv olutoç mCrof^ 
ffffj J^n^nîi ro aSfzet awAV xoirrcùf ri tfgj Xv/iai- 
vo/jLfvoç. *Apyiioi (jlîv Sti roïç ÎKîTûLiç rov Apyou 
J'i^ovra aCrovJixfiv t«Aoç rov fiiov ^aa)9 f JpfiaGai 
roiovror 'A^nifàloi J^i , on iS^cotrê riif 'O^yaSa^ 
Af A^o) cTf rSf J'cûpcûv uv%xa , Sv rii '^fOfietvTiJ^i 
fSûfXiv, ttvaTTiiaaç î'^îva'fiîva f/TTS/y iç Atffta-r 
pxrop. Elii cT' a9 fcffjj rà /jiiffsfjLara îk n vpcûcêv o/jtou 
K9^ ^%Sv iç TO avro roi YiXîOfilvu avnXt\Xu^oret. 
^EttîI roi j(0ij iJiot npû)T§0rÎAeeoç iv ^EMovvTê ovJ^if 
vpcùç Apyov çavipcûTifoç av^fet rifpo-ify irificù^n^ 
aetro ^Apravxrtiv* )(9e/ Mîyetpîvcif ovttotî â-îSv 
rcùv iv ^EMvalvi ovrcûv * i^îyîviro îXaactaS'eLi ro 
fifivifjix ynv iTrtpyeKTafiivoêç rtiv Upetv. Ta cTf iç rov 
laavruov rtiv J'êetTTîspav , ovJ'i ro Trapairciv aAAor 
>• ovJiva on fti ftorov KMo/Aîvnv roX/btracivra 



ia/uLîv. 



• ÔVTUÇ. 
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Delphes, comme ils avoient coutume de le faire, 
et la Pythie leur fit la réponse qui lui avoit été 
suggérée par Cléomènes. C'est ainsi que Bémarate 
fut privé injustement de la couronne, par Teffet 
de la vengeance de Cléomènes , qui se tua bien- 
tôt après dans un accès de démence , en prenant 
une épée, s'en firappant lui-même, et se décou* 
pant tout le corps par morceaux. Cette mort 
fut regardée par les Argiens comme une juste 
punition de sa conduite envers ceux qui s'étoient 
ïnis sous la protection d'Argus; par les Athé- 
niens comme un châtiment des ravages qu'il avoit 
commis dans l'Orgas, et par lesDelphiens comme 
un efiet du courroux d'Apollon , dont il avoit cor- 
rompu la Prétresse , la payant pour lui faire dire 
des faussetés contre Démarate. Mais la colère des 
héros peut avoir concouru avec celle des dieux 
à la punition de. Cléomènes : car Protésilas qu'on 
adore à Eléonte , et qui n'est pas un héros plus 
célèbre qu'Argus , sut cependant bien punir le 
Persan Artayctès; et les Mégariens n'ont jamais pu 
apaiser la colère des déesses d'Eleusis, dont ils 
avoient osé cultiver l'enceinte sacrée. Quant à 
Foracle , Cléomènes est absolument le seul qui 
ait eu l'audace de le corrompre. 
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Cléomenes n'ayant point laissé de fils, la cou- 
ronne parvint à Léonidas , £1$ d' Apa^andrid^s j 
né de la même mère que Doriéus ; ce fut $ous le 
règpe de ce prince , que Xerxèa amena ses armées 
daii( la Grèce, et que Léonidas vint à sarencontre 
aux: Thermopy les avec trois cents Lacédémonien$. 
Au milieu de tant de guerres que les Grecs ont 
soutenues, pu que les Barbares se sont faites les uns 
aux autres , il est facile de compter celles qui ont 
dû leur éclat à la valeur d'un seul homme , comme 
la guerre de Troie, au courage d* Achille ^ la ba- 
taille de Marathon, k la bravoure de Miltiades: 
mais le succès qu'obtint Léonidas , me paroit au- 
dessus de tout ce qui a brillé auparavant, et 
depuis. Car Xerxès, qui, par Télévation de son 
esprit et l'éclat de ses actions , étoit bien supé- 
rieur à tous ceux qui ont régné après lui sur les 
Hèdes et les Perses , n'auroit pas même vu la 
Grèce, il n*eût jamais brûlé Athènes, et il eût été 
arrêté dans sa marche par le petit nombre d'hom- 
mes que Léonidas a voit conduits aux Thermopjrles, 
sans le Trachinien qui lui donna le moyen d'enve- 
lopper les Grecs , en conduisant par un chemin 
détourné à travers le mont Œta , l'armée que 
commandoit Hydarnes. Léonidas périt dans cette 
journée , et ce ne fut qu'après sa mort que les 
barbares purent pénétrer dans la Grèce. 
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Ti TfiVixavTûL hr) riv *E\?<aJ'u tiyayt to» Xaov, 
i(ffjl hiCàviSaç TfiaTtoaioiç o/jlov XaiciS'aifjLOuûùf 
aTrtifrwîv 6< Qî^fÂO-^vXctç. YiyoveKTt fJLîv cTj} iro-- 

Capcûfj ivetfi^f4,nT0i J^î , OTToaovç dvJ^poç ivoç 
fjLCLXtçeL àf%rfi Trpotiyciyiv iç ttMov So^nçy tJç 
*A;^iAAf i/ç Tf rof Trpoç *IAÎ» TroMfiov , f(g!jj M/A- 
rsa^ç ro tAcLpetB'€ûVi fp^oy/AAAa^Ap ro AfufvJJ^ou 
xctrofS'ù^fjLa vTnpiCdXMro Ci /m) S'oxthj rd n 
dfà X^^^^^ (jvfjLQctfrtty i(gLf rà trt 7rpoT%pof. Hip^n 
ydf fietasMcûfy otfocfoi MtiJ'osç ttffj Ut^aakç iyt^ 
fovro vçipovy Trapaa-^ofjLîvù» fjnytçov ^poytffca, 9(fif 
dyroS'fi^etfiîva> XafJLTToUj ovrcù xarct rtiP Tropuav 
AêCùviS'aç avv oA/ j^oiç > ovç liyayiro iç 0f Pjuottw- 
Aaç, iyîVîTo ai i/utTroS'eiv , ïaSçj jUifcTé dpp^riv riv 
^EAAcftJW îJ^i/f avTot , fjLtiJi ^ASfifçticùV - ?roTi 
if^yrpncTcti riiv ToA/r, fî jWif xara tiiv drfaTrov 
rnv J^êet riç Olrinç nifcvaetp 7npiayayû)v t»V /uêtc^ 
'TJ^appov çpandv o Tpa^ivioç xvK^.waeta^i ff^êtn 
rovç ËAAirrfleç Traçfa;^* ;eW ^^^'''^ JCATfp^raa^iir'» 
Toç \fùàf sSou TToptiX^of iç riv *E A Aa J^a ol Cap^«poi. 
il. £ 
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îlavcravscLç cTt o K^îo/zCporov ^etaiMÙç fjtîf oCx 
iyêvixo. 'ETnrfOTTîvcûV yà^ ïlMiçap^ov ro9 Afc»- 

AûtKîSaifjioviouç vyayî 3 j($ef vçtpov 9(tv(j)9 iç rof 
'EAAna^ovTOf. navaapiov Si ro îpyov ro iç rit 
Kû^av yvfoÏKa iv iTrahcù rld^tfias fJLetXiçti' tivrtva, 
dvJ'poç ovx dJ'o^ov Trapa KcùOêç dvyarîpet ouaat 
*H j'^Top/cTot; rov ^Avrayopou , <l>apayJ'(trfiç Tia- 
(nnJ'oç ivip Uip(Xfiç Trct^^Xaniif fîj;^«r azovfxav. *E^«) 
cTf nAaraia0'4 MapJ'ovioç n iTnaîv iv t« /^etXf 
9(ff4 etTTCùÀofTo oi fiapCcLpoi 9 rtiv yvfaînut q ïlau^ 
aoLviaç eiTnçîêMv iç riv KSv noaiJLOV n^ 09 i'protff'' 
ccLTQ Uipafiç avrif^ xa) riiy tfAAify dyo/jtîfnv 
xetraaxivtiv* Ma^J^Ofiov r§ oCk ii'9'f Atfafv TlaV" 
aaifiaç aicr^vveti rov vêxpof xdret rtif yrapethiffiv 
rov Asyêvnrov Aa^iTFmoç. 

Ke^âaâion E'. 

nXetarapx^^* n^taroava^. Waoacofuxq. ABriVâç kliaç lep6y* 

Ayriainohç. 

IIaEISTAPXOS fjLfp ovv A$£»vsJ'ov vmç) riir 
fia^i?i%ia9 TrapuXn^Cùç irtMvTficri. nXitçvcLva^ cTt 
f a;tf rtiv dfX^v ïlttytrauou roS nÀuraêSiatv iym^ 
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^* Pansanias, fils de Gléombrote n'a point été roi; 
^ ce fnt comme tuteur de Flistarqae , qni étoit en- 
? core enfant lorsque Léonidas son père mourut, 
qu'il conduisit les Lacédémoniens i Platée, et 
ensuite leurs vaisseaux dans THellespont. On doit 
les plus grands éloges à sa conduite envers une 
femme de Gos, fille d'Hégétoride , qui n'étoit 
pas Fun des moindres habitants de cette île , et 
petite fiUe d'Antagoras. Elle étoit, contre son gré, 
la concubine de Pharandates Persan , fila :da 
Téaspis. Mardonius et les autres Persans ayant été' 
tués à la bataille de Hâtée, Pausanias renvoya 
cette femme à Gos avec toutes les parures que 
Pharandates lui avoit données, et tous ses afutres 
effets. Il ne voulut pas non plus, quoique Lampon 
d'Ëgine lui en donnât le conseil, qu'on insultât le 
cadavre de Mardonius. 

Ghapitre V. 

Plistarqtîe. Plistoanax. I^ausanias. Ten^kle de Minerve Aléa. 

Agésipolis. 



p 



LiSTARQUE, fils de Léonidas, mourut peu de 
temps après son élévation au trône. Il eut pour 
successeur, Plistoanax, fils de Pausanias, qui 

E 2 
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a voit commandé les Lacédémoniens à Platée. 
Fausanias, fils de Flistoanaxi monta sur le trône 
après la mort de son père. Il entra dans TAttigoe 
avec une armée , en apparence pour faire la guerre 
à Thrasybnle et aux Athéniens, et consolider 
l'autorité des tyrans que Lysandre avoit établis ; 
il remporta une victoire sur ceux des Athéniens 
qui occupoient le Pirée^ mais il ramena son 
armée à Lacédéraoné aussitôt après le combat , ne 
voulant pas imprimer an nom Spartiate la tache 
honteuse d'avoir favorisé la tyrannie de quelques 
scélérats. A son retour d'Athènes, après cette vie* 
toire inutile, il fut mis en jugement par ses enne- 
mis. Le tribunal qui juge les rois des Lacëdé-. 
monieas , se compose de ceux qu'on nomme 
les Vieillards, au nombre de vingt-hoit^ des 
Ephores et du roi de l'autre branche. Quatorze 
des Vieillards, et Agis, l'autre roi, furent d'avis 
que Pausanias étoit coupable ; mais le reste du 
tribunal ne pensa pas de même. Les Lacédémo- 
niens ayant rassemblé peu de temps après nne 
armée pour faire la guerre aux Thébaios , ( j'en 
dirai la cause en parlant d'Agésilas), Lysandre è la 
tête de cette troupe, se rendit dans la Phocide , et 
prenant avec lui tous les Phocéens, il entra sans 
perdre de temps dans la Béotie , et vint attaqfuer 
Haliarte , ville qui n'avoit pas voulu se séparer des 



\ 



AAKÎÎNIKA. r. 37 

cafÀttov. UMiç^afaxroç cTi iyîvtro ïlavaetviaç. 

OSroç iç rfi¥ ^Arrixtiv d^'iKiro ô navattyiaç ©pa- 

av€ov\ù> fcgùj ^Ad'iiffaioiç ttoM/ulioç r£ ?ioyc^ , to7c 

cTè apx^t¥ iTTirpaTTiJaiv vtto Avaaptf'pov xaraçn- 

aofJLîvoç Ttiv rvpaniJ^ct iv fiîSalç^. Kct) juca^ti /jih 

ivum^if *A97imteû9 rovç t^ofraç rov ïlttpaioi* fjttrà 

J'i Tfif iÂ0tj(tv aùrmoL oî rov çparof aTrayîiy o/icacTi 

mpîai ) fimi'i dvoaiCûf av^poiv rvpavvsJ^a etv^pvra 

îTnawaaacrS'ai tw XTraprn ro oua^tçov ovaJ^cûy. 

*flç J^î f 7rapîAS*if i^ *A97if£v /Jta^îaetfjcîvoç aTrpa- 

xTov fJLa^fify VTrayovatv avrov iç zpiajv oi i^S-poi. 

BatriAé? Si tû) Afltxfi J^aijUoria>v J^ixaçtipiov îKcSi^of 

oi Ti ovouct^Of^îfOi yîpofTfç oxre^ xa) uxoatv optîç 

d^td-zzop , fisH i "^^^ i^opcùf àpxn j (^vv Si aurolç 

K91 riç oixiaç fiaaiMvç rtiç irtpaç. TiWapic 

fif r Sii fifj éTi xct rSv ytpoyrcùf , î-tt) Si avrolç Ayiç , 

rîiç in^ctç otxiaç IBctcrtMvç > dSiXîîv rof Tlavae^ 

viav xeLTîyvaaav ro Si aAAo otTnyveù Sixuçm^ior. 

MiTât Si ov 7ro?<vf ;^povov AsixtSai/ÀOvieùv ^'t^AAt- 

yofTCùviTr) €>if^aç çpanàv TaÎTia cTi tinç iyinro^ 

'TTpoaiç'at t£ iç *Aytial?<aot ?ioyçà)y ron Si Au- 

aapJ'qoç fjLff iç rriv (tcoxiSa dçixôfjtffoç i(ffj dfaAaSdp 

vroLvSinfAî) rovç <t>€àxîaçy oùSivctîr^ tVi^;^â)r;^çofOF, 

f c Tf Boiariotv eAifAt/d*! , i(Sfj 7rpoaCo?^àç îTroktïro 

\ç ro *A^ietprUjûv rûxoç ov^'tXévroùf cItto QftÇcticûf 
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d(piçcia'B-cti. Eai?<it^ud'îa'etf Se tiJ'îfi Kgj ®ti€aic»v 

Çf AÔ-orràv , ij^t) tt^o roZ ru^ovç ra^afxivcôv , 
tf AAoi Ts ffravd-a ActKîS'aifzùfsœf $(fff AvaetvJ'fOç 
iTTîtTî. llavcraviaç i^t Cçî^mat fjLiv rou dySfoçs 
vrafà TîyîtirSf ^' i^^ApitaJiaç rtiç aAArç a6poi« 

îTTVfd'avîro Tî TijF irrrav tû?» ofjiov AvaavSqa^^ 
t(sif avTov Av7avJ^pou T«y TgAi utji y, iiriiyî J^î o/Jtœç 
îtA raç Qti€aç rov ç^eirov , <<jt/ Snvoîïro eiç fJLct^K 
af^CûV. *EvTav3a ol tî StiCasoi rà ivavrict iratr* 
(TOVTù^Xffi 0pao't»^ot/Aoç dwîX^if où ttoAÙ îTrny^ 
^fiAAf ro aycûv ^ rovç *Aâfiveuovç , dvîptêVi J^t ap^en 
AaKîJ^eLifjtOfiOVç f^u^mç ^ ctp^ao'i /è avroçii<hi Karà 
Vjûùtov a^iatv g^usAAey tTnKuaiaS'ai. E^uaiv ovv 
nctvaavictç SittXov ç^ancùrixtiZTroXîfJiim dvJ'pcif 
/Àîra^v «TToAw^S'îïyai 5 ksH oureo a'TrovSaç t§ Trpoç 
Tovç @fi€aiovç îTroifiaaro , xa) rovç vtto r£ 'A Aiap- 
rio^v rti^fi 7r%aovraç aViiAgro. Tovro ActxgeTa/- 
fJLOfiosç fjiîf iyîfiro ov xard yveafitiv ^iyei S't îTraivci 
réSpJ^î îm%ct ro fiouMvfjia. An ydp tu ùJ'eûç o 
Tlauaaviaç y dç rà ffÇûL?ifjiaroL dî) AaxîS'aïuovioiç 
yiyvovrai fy (liacû TroMf/imv dTroXtu^B-îîtri^ ro n 
iv ©îpfjLOirvKmç Kffi ^^ ^iî S^axTupîçt yrcro), i^û(JL(t 
fTroinaarOy fin atpiffi f(fj avroi; rpirot; yîvtirai 

• A?wv. 
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Thëbains. Mais quelques Athéniens et quelques 
Thébains qui s'étoient déjà introduits secrëtement 
dans la ville, firent une sortie, et s'étant rangés 
en bataille devant les lùurs, livrèrent un combat 
dans lequel furent tuésLysandre et d'autres Lacé- 
démoniens. Pausanias, occupé à rassembler des 
troopes à Tégée, et dans le reste de FArcadie, 
ne put pas venir à temps pour le secourir. A son 
arrivée dans laBëotie, il apprit la défaite et la mort 
de Lysandre. Il n'en conduisit pas moins son armée 
vers Thèbes^etil se disposoit au combat, lorsque 
voyant les Thébains rangés devant lui,et apprenant 
que les Athéniens que conduisoit Thrasybule ^ 
étoientà peu de distance, et a ttendoient que l'aSaire 
fût engagée pour venir attaquer les Lacédémoniens 
par derrière , il craignit de se trouver pris entre 
deux armées : il fît donc une trêve avec les Thé- 
bains, et enleva les corps de ceux qui avoient 
été tués sous les murs d*HaIiarte. Les Lacédé- 
moniens n approuvèrent pas sa conduite ; elle me 
paroit cependant mériter des éloges. Pausanias , 
en effet, savoit bien que les Lacédémoniens 
n'avoient essuyé d*échecs qu en se laissant enve- 
lopper par leurs ennemis, il prit donc exemple 
sur ce qui s'étoit passé aux Thermopyles et à 
Sphactérie, et ne voulut pas être la cause d'ua 
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troisième malheur du même gemre. Mais ses 
concitoyens lui faisant un crime de sa lenteur à 
se rendre dans la Bëotie , il ne crut pas prudent 
de s'exposer à un procès , et les Tëgéates l'ac- 
cueillirent comme suppliant dans le temple de 
Minerve Aléa , lieu qui depuis les temps les plus 
reculés étoit pour les peuples du Péloponnèse 
l'objet d une vénération si profonde , que les fugitifs 
y trouvoient un asyle inviolable. Les Lacédé- 
moniens donnèrent la preuve de leur respect 
pour ce temple , en ne faisant pas la moindre 
démarche pour qu'on leur livrât Léotychides 
qui s'y étoit réfugié auparavant, et ensuite Paa- 
sanias; et les Argiens, en ne redemandant pas 
Chrysis qui s'y étoit aussi retiré. Pausanias 
ayant pris la fuite, et ses deux fils Agésipolis et 
Cléorabrote étant encore très-jeunes, Aristodème 
leur plus proche parent, prit leur tutèle, et ce 
fut sous son commandement que les Lacédémo* 
niens remportèrent une victoire à Corinthe. Les 
Argiens furent le premier peuple du Péloponnèse 
qu' Agésipolis attaqua, lorsqu'il fut en âge de mon* 
ter sur le trône. Il se disposoit à passer avec son 
armée, du pays dés Tégéates dans l'ArgoUde, 
lorsque les Argiens lui envoyèrent un héraut pour 
proposer une trêve eni vertu de quelques pactes 
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zaxov TrpoÇûLaêç. Ton cTi iv airiaTrotovfjLifùN^ ^r£f 
TToXnciv Tiff ^paJ^c/TÎÎTtf avrov rh i ç Boi^r/âty, 
oc;;t tÎTTf jLtf iFi K «Vf A-S-f/F «ç SêKaçTifiov , Tîy%iireti 
J'i avrov rnç *A«&ifyaç ixi Tirv iJ^î^ufro T«ç 'AAïaç. 
^Hv /i^ aç« ro îipoF rot/ro i x 'jrahaiov rif AoTror- 
ftiaioiç 'n'iaif aïJ'fatfÀOVy xa) roïç avroS-i /xiriJ- 
oc/O'iv daÇoLMiAf fjLaXiça Tapîi^ivo. ^EcTnA^eray 
Tfi oi ri AaKfJ^ai/jLOuot rof Uavaaviav , xa) m 
TrpoTipoir Tot/Tou Aiû^Tt;;^'^^'' > **^ 'ApyîiOi Xpe/. 
ir/cTâ^^ xa3f^ofcfyo(;ç ivravd'OL inîraçy oJeTi «îp. 
;^v i^curwcii 3*1 AnerayTfç. ïlavaeLfiov S'i çvydf^ 
Toç y oi fi€V 'TToiSiç *Aywi7ro?<iç zei) KAco/u^poroc 
r«oi ^rti'Ta'Trflt^/p iti no'ap. 'Apiç-ocTif/ttoç «Té iVi- 
TûOTnvîP avrouç , ^iirouç f^^t/rara «k. Ka) ro if 
Kopivd-c» AaxiJ'ai/jcovieûV xetropd-^/ua 'AçiroeTtl^eov 
a^îo-fr iyivîro nyov/zîvov. * Ay wiTroXiç J'i §Vf) 
Tiff fiaaiMiav îox^v av^n^ùçy l\tXo7rovft\(jlcùv Trp»- 
Toiç i'TToPiifJitiaîv ^Apytiosç. *£lç J'i îk rtiç T fy tarcûv 
iç rif 'ApT^oAi JW tiyayî rov çparoVy TTîfjuTrovai Ktipu* 
xa o\ 'Ap^fîoi avrnao^iîifOiÊ Trpoç ^ AytitrlTroXiv apiat 
'prarpa^ovç ^nvetç aTrovJ^àç in yraXaiov xadîçd'^ 
caç ro7ç Aa^nvai tt^oç aAAii Aovç. 'O /i ovn r£ 

II. F 
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ziipviLi iayrîiaaro^ xa) Tr^oidf ôfjLOU t? çpanqi rirt 
yHf f^S^i^if. Eaîêat n J'ii 6 •S'foç» za) o * Ay fiahrch 
Aiç ov^ ovTio rtiP Jiffci/jiif etTra^îif ffct AAiy > im/- 
rot Aax6 JVtijUoy/o/ç /JucAiÇ'a 'EAAfrvo^f ^ âJo'aurâ^C J^ 
xa) *A9iifalotç , J^i7jUâ& ai S'ioatUfJLUtu Trapii^orro* 
Ka) ô /jLi9 Ctto roruxoç Kctriç-paroTTî^ivîTo ffJV| 
ro 'Ap^iiâip , na) ov Trapiu aucov o S'îoç^xai rsnc 
xa) (iTrcdPiovro rcSv çpartcùrm xîpavvcûd'îfTiç ^roùf 
ai Kcù îx^p09aç iTroitiactv ai fipovrai. Ovtûê fiîf J^ 
îK Tffç * ApyoXii^oç dvî^îv^îv axav. ^Ett) Ji *ÔAi/r- 
3'iovç îTronlro av&sç çpaniaf. KpetrovfrcL ^i avm 

rOV TûS 'TTOXîfJLù^ , XCÙ lfp9IX0 TA Tciv Tl «AA^V ^0^ 

Xtav r£p fv XâtAxicTiuo-i ràç tto AAÀç, xa) aurtifi 
i\7r\^ovTa aipui^uv rviv OAt/yS-ov, poaoç n i^cti- 
Çvtiç xa) â-avaroç tTTîÀafitv air aJrîîç. 

Ke^aaaion 7!. 

K^o|iëÎ90Toç. Ayy)7nro)i;. KXso|xévy];B.AxpdTaToç.KX£(âv2>/io;. 
Apev;. A}Cj9oraTo; B. Âpei/ç B» Aea)V(3be;. K^eofx^potoç B. 
KXcofxey)f}ç F. 

'AraSinOAIAOS S'iayratS'oç ri AiwrfiVafTO^, «ç 
KA€o^^porov TipiifA'd'f 9 fi dp^f\. Yioà vtto liyîfMfi 
rovrù> Boiâ>To7ç ' iVfltvTirt Hycùvicrapro iv Aîvxrootç. 
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voient entre eux y depuis les temps les pins reculés. 
Agësipolis ne voulut rien accorder à ce héraut, 
et avança toujours avec son armée en ravageant 
le pays ; un tremblement de terre qui survint ne 
le décida point à se retirer , quoique les Grecs^ 
particnlièrement les Lacédémoniens et les Athén 
niens ayent une grande, frayeur de ces phé- 
nomènes, et il alla camper sous les murs d'Argos« 
Les tremblements de terre ne cessant point, 
le tonnerre ayant même tué quelques-uns de 
ses soldats , et en ayant rendu d'autres furieux ; 
il quitta FArgoIide malgré lui. Il fit une aujbce 
expédition contre les Olynthiens; il a voit déjà 
remporté plusieurs avantages , avoit pris la 
plupart des Villes de la Chalcide, et espéroit 
prendre Olynthe même , lorsqu'une maladie 
survenue subitement , et la mort qui en fut la suite, 
Tarrétèrent dans ses projets. 

Chapitre VI. 

Qëombrote. Agësipolis. Gëomènes U. Acrotatus. Qdonyme. 
Arëus. Acrotatus H. Aréus II. Léonidas. Clëombrote IL 
aéomènet m. 

A.Gisipous n'ayant point laissé d'enfants, la 

ronronne fut donnée à Gléombrote son firère , qui 

commândôit les Lacédémoniens i la bataille de 

Fa 
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Leuetres contre les Béotiens : il y combattit avec 
beaucoup de valeur , et fut tué dès les commen- 
cements de Faction. H est à remarquer que le 
destin fait presque toujours précéder les gran- 
des défaites par la mort da général; c*est ainsi 
qa'Ifippocrate fils d'Ariphron qui commandoit 
les Athéniens à Délium, et dans la suite, Léo- 
sthènes dans la Thessàlib perdirent la vie au com- 
mencement du coinbat. Agésipolis Yatné des fils 
àe Gléombrote ne fit rien de bien mémorable : 
Gléomènes , le plus jeune , monta sur le trône 
après la mort de de son firère. Il eut deux fils , 
Acrotâtus et Cléonyme. Acrotatus mourut ayant 
son père , laissant un fils nommé Aréus, Après 
la mort de Gléomènes^ Gléonyme son fils, et 
Aréus se disputèrent la couronne. Le Sénat 
ayant décidé ^qu' Aréus avoit conservé les droits 
de son père, Cléonyme, qui sévit privé du trône, 
s'abandonna tout entier à son ressentiment. Les 
Ephores , pour le consoler , lui accordèrent difi*é- 
rents honneurs , et le mirent plusieurs fois à la 
tête des troupes, afin qu'il ne se déclarât pas 
l'ennemi de Sparte ; il n'en finit pas moins par 
traiter sa patrie en pays ennemi, et lui causa 
bien deis maux en y amenant Pyrrhus fils d'uEa- 
cides. Sous le règne . d'Aréus fils d' Acrotatus, 
Antigone fils de Démétrius vint assiéger Athènes 
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KAfOftéporoc J^f avToç yîfOfMtfoç âftip dyaS'oç àfh 
2C9l^ivtiç f ri f7r%a§ rtiç fJLoix^q. lAaXiça JV ttoiç iV) 
Trra^aïAa^^v t d^Af 1 fJityaMtç TTfOcKpai^fia^cn ror 

^lyrTrox^artip rt ro9 *Api^povoç çparnyovvra iV) 

CpoTûv S% fjiif TrpîaCvTt^oç r£f TralS'ùàv ^Aytiat^ 
TO?<iç TreL^ta^iTO [ÀtycL ovJif iç fivtifjLW^ KAfO/ucyirc 
S% 9î{éT§poç fJLirà rov aS'îXtpov nMvrtiaafret t^'* 
^i Tiff oipX^K TîPO/Atfûif Si avrS TraiSeof » 'Axpo- 
rarov^ xa) Îtt aCr^ KAt «yt/fcot; , xartryayt ro 
Xf^^^ 'Axporarof «Ti ^rporiçof n avro9 KMofjtfvnf. 
Ka) ûiç KXiOfjtîvnç ctTnd'aviVy vçtpov ùç dvnXoyiaf 
tt^ixofTovTiprtiç ^(nXtiotçKMcofuiuLoçTi JKAio- 
/Jitvovçy xeà *Apivç o^Axfordrov. àixal^ovaiv ouv os 
yipovTfç 'Açi7 rf *AxqorarovyXa) ov^ K^iCûfVfÀCà 

i&f rri f îfç fiofftMlaç Tnptaaêiç Sn ti 9'UfjLOç ifAi. 
Ka) avrof ot t^opoi kSH a^Miçyipaai 4^A^^>^ 
yovfTîç f(ffj fV) Ta7ç Svpdfjuaiv i^içdvrîç ap^ovra 
'^ApHycPj fiti TTon TToMfJtiOv T^fria^fiti rn iTrapri/. 
TiAoc Si 6 fjLfv TToXXi TI i(j^ ^X^f^ • ^ ^^* Trarpi' 
Sa f roAfei^ai , i(sfj Tlvppot rov AsaxiSov a^itttv (yrin* 
yctyîTO iç tuf X^9^^* 'Ap€«ç Si iv l,7raprif roS 
*Axporarov fiao'èMvofroçy ^Apriyovoç àtifjmrpiov 

•* 199 à;rf,pcv. 
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VTil^oi Tf xa) favaifiTt) 'Ad'tifetçç'parivti* ro7c ^i 
^ Ad-ttvetiotç àfJLvvovvTîç d^ixovro (dèv o AsyvTTTicûf 
ofiov l[(trpox\a> çoÀoÇy î^iacri eTs xa) oî AaKîJ^ett-' 
fiofioi TToLfJ'fifjLî) ^ rov fiacriMa iyii&cti cr^iatv 
*Apta îTnret^etfrîç. llipiKetd'ttuîvov J^i ^Afnyofou 
ràç 'AS-infoLç j(3tf rîfç iaoJ'ov tîîç iç rh Tro^if rà 
*A&tif(tieûV aviut/jUL^tKci îipyovroç^ ïIat pouXoçaiF^h 
çîPiXcûV dyyîXovç ^ TrpotrpîTTî Aaxtj'aiinoviovç xa) 
*Aptet apxfit^ 7r^oç*A¥riyovov iua;^ifç , . i X6iyû»i^ J^% 
àp^apTCùV ovrcû f(sfji avroç zarà far ou roiç Maxt- 
J'oo'^f î^aazîv îTnx.îiatad'ar Trponpof S'i oJx iênoç 
thon apaç A)yv7rriouç tî ovrctç ko) vavraç M««f- 
^^Offiv fViffytfi 71^». AaxîJ^ctifAOviot fiîf eTtf ^opo- 
xsvJS/vîvîiv cûpfÂ^tivro * A9-i/ivaia>f n îCvolaty xafi n 
i(§fj a^iov fjLVfifjLfiç iç rovç tTrura tpyaaeta^^ùu Trpo^ 
dvfÂ,ov/ULî90t. 'Ap€t;ç cTè, ofç apiffi roii7rnt\^ueL 
i^avnP^eûTOy àyr^yiv ott'ktcù rtif çpariar rafjutvt-' 
c^eti yap rtiv etTrovoiav iç rà o)x%7av^loVy xa) fJLfi 
d^u^Zç ITT dXhorpiotç dvappi'^at. To7ç JV'A-Sih- 
valotç dfria)(pv(nv iyr) fJtAxpoTctrov iTroiwaro 
*Af riyovoç ùptivinP , fV û> T6 a^iaiv iwctyayif fpov^ 
peiv iç ro Mov<TÛ09. Keù roiç fjtif dvd ;^poyor etvroç 
i^fiyety§f îxovaicûç riiv ^povpap o 'Apriyovoç. 'Apioïc 
J^î iytfîro uioç ^AxporetroÇj rov cTi 'Apit/ç, oç oxrçi 
fJLaXtçd trti yîyovcûç rtMvroi fotrcô. Ka) f Aii^i to 
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par terre et par mer ; Patrocle amena une 
escadre Egyptienne au secours des Athéniens : 
Aréus y conduisit aussi toutes les forces de La- 
cédémone ; mais comme Antigone tenoit Athènes 
bloquée de tous les côtés , et n'y laissoit entrer 
aucun seconrs, Patrocle envoya des émissaires 
pour exhorter Aréus à fondre avec les Lacédé- 
monien^ sur Antigone : Patrocle promettoit de 
prendre les Macédoniens à dos, lorsque le combat 
seroit engagé , n'étant pas naturel , disoit-il , 
qu'avec des gens de mer Egyptiens , il vint atta- 
quer des Macédoniens sur terre. Les Spartiates 
vouloient hasarder le combat, par amitié pour 
les Athéniens, et dans l'espoir de faire quelque 
chose dont la mémoire pût se transmettre à la pos- 
térité ; mais Aréus voyant que son armée avoit 
consommé tous ^es vivres, crut devoir réserver 
ce dévouement pour les besoins de sa patrie , et ne 
pas le prodiguer inconsidérément pour des étran- 
gers ; en conséquence , il ramena son armée à 
Sparte. Les Athéniens, après une très-longue ré» 
sistance, firent la paix avec Antigone, et consen« 
tirent à recevoir dans le Musée une garnison , qu'il 
retira depuis de son propre mouvement. Aréus eilt 
un fils nommé Acrotatus : celui-ci fut père d'un 
autre Aréus qui mourut de maladie , à peine âgé 
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de huit ans; La famille d'Eurysthènes se trouvant 
ainsi réduite du côté des mâles , à Léonidas fils 
de Cléonyme et déjà trés-avancé en âge, les 
Lacédémoniens lui donnèrent la couronne. Léo- 
nidas avoit pour ennemi capital , Lysandre petit- 
fils de Lysandre fils d' Aristocritus ^ ce Lysandre 
étant parvenu à capter la bienveillance de Glé- 
ombrote gendre de Léonidas , porta plusieurs 
accusations contre ce dernier; il prétendoit, entre 
autres, que Léonidas, encore enfant , avoit juré 
entre les mains de Cléonyme son père , de tra- 
vailler à la ruine de Sparte ; on pi'iva donc Léo- 
nidas de la couronne , pour la déférer à Gléôm- 
brote. Si Léonidas s'étoit abandonné à son res- 
sentiment , comme Démarate fils d'Ariston , et 
s'il s'étoit retiré vers le roi de Macédoine ou 
le roi d'Egypte , il n auroit recueilli aucun fruit 
des sentiments de bienveillance que les Lacédé- 
moniens pouvoient reprendre pour lui ; mais se 
voyant exilé par ses concitoyens, il alla dans 
TArcadie , d'où il fiit rappelé peu d'années après , 
et remis sur le trône. Quant à Cléomènes fils de 
Léonidas, j ai déjà dit,'au sujet d'Ara tus de Sicyone, 
qu'il se distingua en beaucoup d'occasions par sa 
valeur et son audace ; que les Spartiates cessèrent 
après lui d'être gouvernés par des rois; enfin, 
j'ai raconté comment il perdit la vie en Egypte. 
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yàf Tffç Evfvad'îfovç ohiaçyîvoç ro'^rfoç àvJ^pSf 

ro Jrf» J^n J^i^oaaêt os AaztS'atfiOfiot rif àpx^v. T^ 
J'i AiCûvi^^ ^id^opoç irvyx<atnv âv, iç rà fjLaXiça 
Avaav^poçt airoyoioç AvaafJ^pov roS '^p(çio»pI- 
Tou. ' Ouroç 7rpoff7roêi7TatK\îOfjt€poro9 Bvyaripa 
i^opra AiûÊVê^ov\rovrof cTi oixucêacl/Jiîyoç , i7niy§ 
AîùtpîJ'^ aC^Ef aAAâ( iyK?<ii(jLara ^ xa) opxovç avrof 
KMôÊfVfJL^ r^ yrarp) ofAoaeii TraaJ^a ovra iV) oAi- 
df{jà riç l7reLprtiç.*E7retv37i n J^ AîOvlJ'eLç fietat-^ 
Xîiaç , f(s^ dvr ayroZ ILMofiCporoç iax^ Ttiv ri/itiv. 
El (jiif JVf AîmiS'aç iTTirpi-^f r^dvfJtûS^ xa) Aff« 
fiaparcfi rS *Apiç^90Ç xarà ravrà ctTrtXBûpnaîP ^ 
9T0i Trapu TOf îp MaxiJ^opia fietaêMuopra 3 ti rop 
AiyvTFTiOPy J'î f(ffj iJL%raypoprcùP ap STrapria- 
Tar ûfPeLTo oCS'tp. NtJv S^ iTri^XoproùP o\ ^vyiprap 
TToXirWy i^'ixîTo iç * ApxaJ^iap* ixud-iP cTi tnaiP 
vçipop oC TToXXotç xarayovcri n aùrop Aaxi JVei- 
fioptoty f(jif avâiç fiaaiMet %7roiwapro. KMoillîpu 
J^i r^ AîûfPtS^ov ran aAA« OTroïa içroAfJiap S/u^ou 
tOM d^S'pueLP uvrîip^î , xa) eiç îTravaapro sf ixpU 
POU ^Trapnetrat jSaflriAit/o/bciKOi, Trponpop iri iJ^ 
Aû^i /Ltot rà iç top lixvùàPiOP Aparop. npoo-i^i Aa- 
€iTQ cTf ^.oyoç fAùi x%$ rpOTTQPy oPTiPetip Aîyv" 

II. G 
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7rrqfK\§ofiiviiiç frfMvrwt. Tifovç fMvS'iiToZ EJ- 

AtmiJ^ov fiaa-t^ivç vç-aroç {yiviro if STrapri^. 

K£<»ÀAAION H^ 

IlpoxXi^ç. 2doc. Evpvirûv. npiircevcç. Euvo/uioç. IIoXvAbeniç. 

Xflépc^oç.NoeovdjOo;. 0e^7rofA7roç. Zeulcilo/Aoç. Àva^cdixfftoç* 

Apy(}8cnko^ B« 
J. A^ cTf f c ritv oîxiay rilr i ripar roiâ^% izovaa 

«S'ira/ 2oor. E Jpt/^^yra cTè rot loou Çetaiv iç rotr-^ 
ovrov d^ixîtr^on J'o^mç^ dç xa) rif oixiav ravmv 
Ev^VTrœPTiJ'aç otofjca etTr* avrov XaCêsv^ ïlpoxMsJl'Aç 
iç îKiUvof Ka^ou/jLîvouç.EtjfVTrSvroç Si vioçyiurai 
Ilpvranç. 'E^) fiiv cTi) n^vraviSoç rou Ev^vTraf^ 
roç ro iX^^^ ^^ AaxîSctifjiOfioiç np^aro ro iç 
*Apyîlovç^ za) trt roS iyKXti/Âaroç rovrov -rpo- 
ripoy Kvvovpîuo'iv i7ro?ii/Âfiaaf.Tàç Si i^i^içrav^ 
rn yificLç^ ECpo/j^ov r% rov ïlpvraviSoç xailloAv-- 
SixTov rov Evvo/âov fiatnXîvofrtûv , iv ùptivif JVf n- 
Af^iv ovaa ^iTrapru. XetpiXXoç Si o ÏIo^vSîxtov 
rnv Tf yh iSricùaif* Apyiioêç fovroç yàp rj^ o iç rii^ 
*Apyo?^iSa iaCaXmj f(s^ ina-iv ou sroAAoïç vçtoof 

■ To iracJcov. ^ Kadc TÎiv. 
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Clëomènes fib de Léonidas fut à Sparte le der- 
BÎer roi de la branche d'Eurysthènes et de ceux 
qu'on appeloit les Agiades. 

Ghapitrb vil 

Prodès. Soiis. Euiypon. Prjtanis. Eunomus. Polydecte. 
Qiartniis. Nicandre. Théopompe. Zsuxidamas. Aiiaxida* 
mus. Arcbidamos. Agasiclès. Ariston* Démarate. Léotj- 
chides. Archidamus U. 

JS ovs allons maintenant passer à l'autre bran- 
che. Proclès fils d'Aristodème eut un fils <pi'il 

nomma Sous. Eurjpon fils de Soiis se )rendit si 

célèbre , dit-on , que les rois de cette nmdfon coff^ 

* 

nus jusqu'à lui sous le nom de Proclides, prirent 
alors celui d'Eurypontides. L'inimitié des Lacé- 
démoniens pour les Argiens prit naissance SOUB le 
règne de Prytanis fils d'Eurypon, mais déj.à , avant 
tout suJ4i^t de plainte , les Lacédémoniens avoient 
fait la guerre aux Cynuriens. Sparte resta en paiic 
sous les deux générations suivantes, durant les 
règnes d'Eunomus fils de Prytanis et dePolydectes 
fils d'Eunomus. Charillus fils de Polydecték fit 
une invasion dans le pays des Argiens , qu'il dé- 
vasta. Peu d'années après , sur la foi d'un oracle 

G 2 
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ambigu, les Spartiates commandés par Charillos,* 
firent leur expédition contre les Tégéates , qu'ils 
comptoient bien subjuguer , et ils se propo- 
soient de détacher le pays de Tégée du reste , 
de l'Arcadie. Cliarillus étant mort, Nicandre son 
fils prit la couronne , et ce fut sous son règne qne 
Téléclus roi de l'autre branche fut tué par les 
Messéniens dans le temple de Diane Limnas. 
Nicandre entra aussi dans TArgolide avec une ar- 
mée et en ravagea la plus grande partie. Les Asî« 
néens qui avoient pris part à cette expédition des 
Laoédémoniens , en furent bientôt après punis par 
les Argiens qui détruisirent entièrement leur ville 
et les chassèrent du pays. Quant à Théopompe fils 
de Nicandre et qui régna après lui y je serai obligé 
d'en parler de nouveau dans la description de la 
Messénie ; il régnoit encore à Sparte , lorsque les 
Laoédémoniens et les Argiens se livrèrent le 
combat célèbre au sujet du pays de Thyrée^ 
mais la vieillesse et encore plus le chagrin ne per- 
mirent pas à Théopompe de se trouver à cette 
affaire ; il avoit en effet eu le malheur de voir 
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ihro iy^fjtou XapiAA^^ y'tvîrat ita) i 1.7rapriaT€S9 

i7ri^%y%(traç t^oJ'oç, on ol Aaxi J^ai/uoyioi Ti- 

y§ar(tç aîptioêtf tiXTrtaap xa) àyrorf/JLîiad'CLi riç 

^AfxaJ'iaç ro'TîyiariX09 Tn^sof , v7rov?^t» feaircv* 

fcari iTTiXS'omç • Mirà J^i Xap/AAor tiAîv- 

riiffafra ^Aixaf^poç o XapÎAAou J^taJ'ix^rai rnp 

fifXl^r xa) Ta lAîaainficùf iç TifAixAoy rov tHç 

inpaç /SaaiAf A oîxîac if rcS Up^ xtiç AifJtfaJ^oç 

cv(jt€afra Itt) NaarJ^pot; yUirat €aff$MvofToç. 

^EaiCaM Ji xeù iç rtif 'Ap^oAiJW o Nixw Jjpoç 

Ç'panqiy X(ù rà «roAAÀ fxaxâ^af r»iç ;^û»ça^* 

M§ra<rxofTîç J'i *Affêfa7oi Aaxê^mfjtoflotç rou 

tpyov Jixfiv fjLîT où TfoXÙ *Ap^f loiç dyn^qp-af 

avf fjtîyaX^ TrarpiJ'oç n oXid-p^ ksM 9^V ^f^ 

a^riçf • QiOTTOfjtTTOv J'i rof NixarJ^pou jSainAfer* 

CAfTA fjLîrà NixotyJ^por (jlîXXh ^gj avd-içfjtoi o Ao« 

yoç 'prpoffdTiauf ^rçoiA-^ofTi iç riif Mi^anriaK vtry^ 

ypa^nt» GêoTrofiTrov cW iti f^orroç rtif dp^mv if 

S^flfcprii , yif§rat nsij o ir%pï rîfç ©upi aricToç xa* 

Ao(//Eifn;ç }(€ûpaç AaxîJ^eu/jiOfioiç dyâf tt^oç 'Aç- 

71 /ot/ç. 01 o^o/tATTOç cTf auToç oJ (jL%rîa}(% roS fp- 

yov ytipoi ^ thro hvTFnç to yrT^ior *Ap;^îJWjucr ^ap 
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fziv a7ra$ç iT§X%urti(rî¥ o *Âp;^/^ajuoç , Zi f/^/J^ajbeor 

'Tretiç izJ'iX^rai riiv eipx^¥. Ett) tovtou Miaarnuoi 
Çivyovaif iKTlfXoTrovvtia'ovTroXffi^ ro J^%ur§f09^zfa^ 
m^iVTiç Ctto ^TrafTieLTcSf. * Af a^tJ'afÂOv JV wàç 
iyivîTO *A^j(i(^eLiuLoç^ ^Apx^S'tifjLov J^i 'A^aa/xAi|<. 
THal a^i^iv c/Triiç^ff AjU^oripoïc rov fiiof //an Af- 
o-tfi Travra ivwv^ioL Ka) ttoM/jlù^v ovaiv ixroç. 
^Afiç-cûvt cTf rS 'AyaaiKXiovç ayoLyofitf^ yvvaÎKa, 
hrtva 7reLp3'îveû¥ fjLtv rSv iv AoLKîJ^ùtifjtoft §hai ^a- 
fftp aîa^tçti¥y yvvantcif J^i ro %s^oç xeeAAiçirir ôtto 
'EAirirç yîvîffd-ai, ravrtif dyayo/JLtfO» rS *Api- 
Çûàviy iyivêTOvioç ùkfifjta^cLroç if /jcovoiç /Ji4ia)9 îTra. 
Keù avrcS j fjLîvà rm i^op^f xa&iiiuîv^ rnnxavrtt 
iv^ovX^y mX^îv oîxfTirç d'n-eiyyiXXmv r%r%x^^* oi 
TralJ'cL. *Ap/ç-aF J^i ^îTiSf rm iv 'lAiacTi iç riif Et?- 
pvtr^-iûùç yivîtnv vriTrotufjLîvoç XpiStiv^ îi fxti^i «p- 
xèf ^ ffvvùç wirm , oCk î^h raip /jcrnSv êimut 
ûLvrov rof irali^tL thas . Tovtùp fAfp J^ riif 
êifflluLîve^p fi§reL90$et îXaSîf vçipov. àtifietfar^f 
^i.fiaasXivovra^ xa) ta ri aXXa §v^oxéf4oSvTo^ 
%p 2,7ra^r}f y xeù Àtto rcûf UîtaiToartJ'ûùV KMoftu 
fît aovtXîud'îpcûaafreL *A&tivaiovÇi h ri ^Apiçtâfoç 
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mourir avant lui Archidamus son fils qui n'étoit 
cependant pas mort sans enfants , puisqu'il a voit 

donné le jour à Zenxidamus, successeur de Théo* 
pompe , et père d*Anaxidamus auquel il laissa le 
trône. Les Messëniens, sous le règne d'Anaxi- 
damus , furent vaincns ponr la seconde fois par 
les Spartiates et quittèrent le Péloponnèse. Anaxi- 
damus fut père d'Archidamus , et celui-ci 
d'Agasiclès. Ces deux derniers eurent le bonheur 
devoirjenr règne s'écouler tranquillement et 
sans guerre. Ariston fils d'Agasiclès ayant épousé 
une femme, qui après avoir été la fîUe la plus 
laide de Lacédémone , étoit devenue la plus belle 
par l'intercession d*Héléne,en eut Démarate au 
bout de sept mois de mariage. Il étoit assis an 
Sénat avec les Ephores , lorsqu'un esclave vint 
lui annoncer que sa femme étoit accouchée 
d'un fils; et soit qu'il eût oublié les vers d'Ho- 
mère an sujet dé la naissance d'Eurysthée, soit 
qu'il ne les eût jamais connus , il dit que vu la 

nombre de mois qui s'étoit écoulé depui? son 
mariage ^ cet enfant ne pou voit pas être de lui , 
propos dont il se repentit bien dans la suite. Cette 
imprudence d' Ariston et l'inimitié de Gléomènes 
firent perdre la couronne a Démarate, qui jouis^ 
soit au reste de beaucoup de considération à 
Sparte, çt qui, de concert avec Cléomènes^ a voit a& 
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franchi les Athéniens de la tyrannie des Pisîstra* 
tides. Dëmarate se retira vers Darius , roi des 
Perses, et sa postérité subsista, dit-on, long- 
temps en Asie. Léotychides qu'on fît roi à la 
place de Démarate, se trouva au combat de 
Mycale avec les Athéniens commandés par 
Xanthippus fils d'Ariphron. Ensuite il alla fiure 
la guerre aux Aleuades dans la Thessalie^ et 
il ne tint qu'à loi de soumettre tout ce pays , 
la victoire ayant constamment accompagné ses 
armes , mais il se laissa gagner par les présents 
des Aleuades ; les Lacédémoniens ayant voulu 
lui faire son procès , il s*enfuit à Tégée , et il se mit 
sous la protection de Minerve Aléa. Conmie 
Zeuxidamus son fils étoit mort de maladie avant 
son exil , Archidamus fils de Zeuxidamus prit 
la couronne , lorsque Léotychides se fut retiré 
à Tégée. Cet Archidamus fit lès plus grands 
maux aux Athéniens, en entrant tous les ans 
dans leur pays avec son armée , et en y portant 
le ravage de tous côtés. Il assiégea et prit la ville 
desPlatéens qui étoient toujours restés attachés aux 
Athéniens. La guerre du Péloponnèse avoit ce- 
pendant été entreprise contre son avis , et il avoit 
fait tout ce qui dépendoit de lui pour- que la 



# ^ 
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iJ^icirnf* Ka) rov /jlîv Tra^à fiaciXîa AapciOK i A- 
^-ofTOç iç llîpaaç iir) ttoàup tV tJî *Aa{a ;^pOFO> 
^iafJiîiVOLi Tovç aTToyofouç ^A&i. Atoi^rv^iJ'uç S'i^ 
ifr) ùtiiiiapeinrovyîfoiijLivoçfiu(rêAîùçylu.9riiî^% fiù 
*Ad7ifaioiÇ xa) *A3'ti9aieûf rôi çfetrtiyqi EairfliVwài 
ro! *Apî^ço»oç rov îfyov rot? Trpoç MvxaXn , fçpa- 
rîva% cTi t/ç^poy Tot/Tûif *a) fVi rot/ç ^AAîvatPaç 
iç &îaaei,Xiaf. Kal os Karaçft^aff^aê Qî^aaXidt 
vaaav i^ov , ar§ di) vixcSfTi € y ra7ç fjLa^asç , J^^« 
potf Aaff ^ctoâs Tûiiif 'AAïUflCcTûTr. ^TTrayofjLîvoç Si iv 
KttxtS'aAfAon iç S^Unv f(^y§f iQ-îAofriiç iç Tîyiav. 
Kûl) /jLîf avrod-trtiv'ABfifav rmf ^AXiavlitîTîVîv. 
AiCûTV^êS^ov J'i ofjLtvTralç Zty^ï^ctfjLoçy (^cûvtoç §ri 
AieûTv^iJ^ov y i(ffj ov yrî^ivyoiroç ttco , nMvra po* 
or^. *Ap^iJ^a/jLoç J^i Zîv^iSifjLOu (lîra, AîCùrv^s^ 
JVf dTTtXB'Ofra iç Ttyiav îù^î rnif ^px^^^ Ovroç 
^Ap^êS'afioç* A^vaUtç fJLùL^^içu ikaxeûai rtiv^cipav^ 
çpary * n ia^aXXùàf iç yHv riif 'ÀttixjÎf dvà tfm 
•T0C> W, oTtorî iaSûLAos , cTia ira&fiç «Vi Çjii 1 ^B'îU 
p^^ > vi U^etTenîCùf 'A^fivàiàiç ovrcùv îvveof ttoTho^ 
xîût ro açv îîXêv. Ov juiîr l'or TroMfjtovyi rSf Ili- 
Ao7ro99naiw ^ f(sù ^AS^taicûv yîvtad'ai avpi^ 
a^êvcrêfi aAXà xa) i)g ocov SvpafiîCûç tix%^ Ssa^ 

II. H 
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J^l îç Ti aAAflt m otJx dJi/varoç if AuKîJ'eA/jLOft > 
](fffi^ofîveùf {9 rôiroTîy rot/ TroMfÂOv iuk?<tça iy%^ 
uro alnoçy Ka) i^oMfJLOç ovroç %Z rif *EAAâe/(at 

Ke«aaaion 0^. 



ixPXIAA^MOT cTf , «Je 6TiA«t/Ta, xar^AtTrovroç 

Xafiêf dtr) ^Aytia-iPiaou Tnv dpx^9.*Ey%f§ro cPt 'Aç- 
^i^a/jM $(0ij âv^drtif^ ofo/jM /uir Kvfiaxdj ÇiAo- 
ri/^âirotra cTè f ç rojr «ê^oiya lo^i rov *0\vfji'7n(t^ 
xofy TLa) 7rpû»ri;ri t7r7roTfo(p$i(rî yvveuxcûf^iigLifi^ 
Xfif dfflXîTo *OAv/i7naxiiv 'Tr^oirti. Kvviaxaç /e vçt* 
pov yvvat^) 9(sif otAAaiç > ;($ef juaAiçu ra7c t^ Mâtxi- 
J'ofiaç ^yîyovatnv ^OXvfjLvneuuà fixai » ^riv iTrtÇct^ 
fîçtpa iç rdç vixaçiçif avri^. ù^oxovffi /« oî 27rctp- 
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trêve (ut maintenae. Sthénélaïdas qui jouissoit 
de quelle crédit à Sparte , et qui se trouvoit 
Ephore à cette époque , fut le principal auteur 
de cette rupture : une guerre en résulta qui 
ébranla jusqq'en ses fondements la Grèce jus- 
qu'alors ferme dans son assiette , et la réduisit 
à un tel degré de décadence et de dépérissement, 
que Philippe, fils d'Amyntas, saisit cette occa- 
sion de lui porter les derniers coi:gps. 

Chapitre VIII. 



Agis. Cyoisca* Léotycbides. Agésilas. 



ii.RCHiDAMUS ayant laissé plusieurs fils , Agis 
comme Tainé fiit lait roi de préférence^ à Agési- 
las. Archidamus avoit aussi une fille nommée 
Cynisca qui eut l'ambition de concourir aux 
jeux Oljrmpiques; elle est la première femme qui 
ait entretenu des cbevaux pour la course des 
chars, et qui ait remporté des victoires à Olymple. 
Plusieurs autres femmes , surtout des Macédo^ 
niennes , obtinrent depuis des prix à Oljonpie^ 
mais elle est la plus célèbre de toutes. Ajacun p^- 
pie , je crois, n'attachoit moins d'importance que 
les Spartiates, et à la poésie, et aux louanges des 

H a 
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poètes, l^n effet , hormis les vers de je ne sais 
quel poète, en Thonneur de Cynisca, et oëux 
que bimonides ay oit composés auparavant sur le 
trépied que Pausanias ofiVit à Delphes , je ne 
eonnoîs aucun poète qui ait rien fait pour célé« 
krer la mémoire des rois de Lacédémcme. Sous 
\e règne d'Agis fils d'Archidamus , les Lacédé- 
jnooiene eurent différents sujets de plainte contre 
les Eléens ; ils sHndignoient surtout de ce qu ils les 
avoient exclus des jeux Olympiques et du temple 
d'Olympie- Ils leur envoyèrent donc un héraut 
pour leur ordonner de rendre la liberté aux Lé- 
préates et aux autres peuples circonvoisins qui leur 
étoient soumis ; les Eléens répondirent que dès 
que les Spartiates auroient rendu la liberté aux 
villes de Içur territoire , ils ne manqueroîent pas 
d'aQri^ncbir les leurs. Sur cette réponse les Lacé- 
dénAoniws entrèrent dans FElide avec Agis leur 
soi ; mais un treniMement de terre étant survenu , 
ik se retirèrent,quoiqulls se fassent avancés jusqu'à 
Olympie et jusqu'au fleuve Alphée» I^'^nnée sui- 

Y^te Agis eptra de nonvwu dan^ l'Elide ^ en 
eomiiei^ beauck)up de butin. Sur oés entréftkites y 
Xéniats Etéen qui étoit Thôte particulier d* Agis, 
et lliôte public des Lacedémoniens , s^ révolta 

T. I ■ • 
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r tarai /ÀOê yroinfftv na) êyraifov rof im avrnçfix^tçet 
dfd'pûf*zre»f ^avfjiaaaê. On yaf fttrrii Kvuanet ro 
i'TTiypaibtfJLA iiToiii^u oç-tç J'Hj xa) îrt ^poTipov 
TlûLUffavia ro iyr) rosTroJ^i ^i/JimiJ^ç rS dfan^ 
<9tm iç ÂfA^oùç, aAAo J'm yt Trapà dvS'^oç yrotth 
rov AeLKîJ^at/jto/iCùf rosç fiaoiMutnv ovJ'if içiv iç 
/ivfi/itiv. 'Ett) J^f Ayt^oç rov ' Ap;^! Joe^tow ^atMu* 
Ofroç AoLKî^atfiOfioiç etAAa Tf iyîviro iç 'HAi/ouç 
iyxfitilÂara y xa) rov dycopoç rov ^OXvfJLTnaxov 
Hffj Upov rov ^O^vfjLTTiaaiv vtt avrcov ùpyofjLivoi 
IJLaXtçet if;^S'orTO. 'A^oçtAAower/f off xtipvxct iVi- 
TttyfjLa (pipofra 'HA«/o/ç, AîTrpîdraç r% avrofo^ 
fjLOvç d^iîfaty $(fj oaoïréiv 7r§ptoêxa)V a?iKot a^iaif 
ntaaf vTTtixooi. ^ATOxpivafJLîfe^p cTg ^HXiiû^Vy cùç^ 
iTTtiS'dv rdç TrîfiotxiJ^aç ràç yrapa rn ^oAii YcT»- 
Cif iMv^ipdç y ovSi avro) f4,îX?inffovaê9 trt d^èî" 
pui raç iavr^Py oi/tûi AaxiJ'aifAOPiOi nfij o fiaat^ 
Mvç Ayiç ia€aP^?iovaiv iç rnp 'HAfîay. ToTi ftir 
Sn rovd^ov aîiaaproçy oTriao^ ro ç-^anvfjLa a^rt- 
;(^apl|a«r a^piç^OXvfjLTriaç Hffj{ rov *AX^%iov -^çoiA- 
•S-orTfc* T^ J^f i^î^tiç étii rtip n ^co^ap iJ)feûa§p 
o^ Aysç xo) ff Aaeri tîîc Aiiaç tjÎv ^roAAify. Sîpiaç /§ 
ctyirp ^HAfibc Ayi^t n iJ^ta J^îpoç icc/ij AaxîJ^tn/uo^ 
PieùP rov xotpov wpo^ipoç iTrapiçti rZ cTiffcç» qvv 
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çparov etçJx^ai a^io'iv ifAXJVOvraç ^ QpaavS'euoç^ 
'Trpotçvxdûç Ton .rov 'HAiio^v JiifJLOu^ (^^Xf ^^^ 
fiav 9(91 '^^^^ ^^^ avTôS xfarnaaç , i^i€a?^¥ iz 
TÎf ç TToXic^ç. Ayiç J^î , eiç dyrtiyaytf oTriaùf r^p 
ç^ariùtVj Avaiçparov ^Trapnartiv i(m fioIfCLP rt 
rifc ^vfafjLtcêÇ lOH 'HXîieûP xaraMlyru roùç Çvya*' 
J'açy xaKovpy%7p a^îço/JLOv AîTTf îtiratç riry;^^»- 
pay. TpiTû» J'i tru rov ttoAî/àov AaKi^at/tioPiOê fJL%p 
t(s^ Ayêç TrapfffXîvai^ofro dç Iç rt\9 'HAfîar ^til| 
roTî icCaXovvTfç' oi J^i 'HAf/oi xa) QpaavJ'aioç 
fKixaxcûfjLîPot yà^ iç ro îa^arop iaapj ffvyj^t^ 
povat y fjtinTi tSp ynpiOiXùùP in «tp^iiy,. 9(Sff roS 
açtcûç xarappi'^cii ro nl^oç , Aaxî^mfiopi^vç r% 
ip *OXuf47ri^ f(cfji ^Vîip Tûù 3'îû) y ^gj top dy£pet 
i^îïpat a^i<nv dymiaaaB'cn. 'Evf^ctAi ^ix^j iç Ttif 

^povptop *A&tipaioiç ro iv Aîxi^îio^' xara?\.v9'îproç 
Ji iv Aiyoç TorafjtoJç rov *Ad7ivitiû)p vavnxovy 
Avaap^qoç 6 *A^içoxpirov xa) Ayiç opxovç /jlîp 
B'îcSp vTTîpîCfio'av j ovç cùfjLOffiip *A97ivaioiç iv xotpoi 
Aaxî^ûLifjLopior xarà c^aç J'i avro) ^ff^ ov /lîret 
'S.Tra^rmrZp roZ xoivov ro fiovXîvfxa iç rovç cvfA* 
fJLa^ovç i^t\v%yx(tPy ixxo'\cti Trpoppl^ovç ràç 'A^ir- 
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contre le peuple, de concert avec les riches; 
mais Thrasydée qui se trouvoit alors à la tête da* 
peuple Elëen, ayant défait Xënias et ses partisans , 
ayant qu'Agis eut pu venir à leur secours, les chas- 
sa de la ville. Agis ayant emmenë son armée, 
laissa Lysistratus Spartiate à la tête de quelques 
troppes et des exilés Eléens, pour ravager le pays 
de concert avec les Lépréates. La troisième année 
de la guerre , Agis et les Lacédémoniens se pré- 
paroient de nouveau à entrer dans l'Elide ; mais 
les Eléens et Thrasydée se voyant réduits à 
la dernière extrémité , consentirent à se désister 
de leur empire sur les peuples circonvoisins , à 
démolir les murs de leur ville; et ils admirent 
les Lacédémoniens à sacrifier à Jupiter dans 
Olympie , et à disputer les prix dans les jeux 
qui s^y célébroient. Agis fit aussi de firéquentes 

irruptions dans l' Attique , et bâtit à Décélie un 
fort pour inquiéter les Athéniens. La marine des 
Athéniens ayant été absolument détruite à JSgos 
Fotamos, Lysandre fils d'Aristocritus et Agis, 
au mépris des serments faits en commun par 
les Athéniens et les Lacédémoniens , ouvrirent 
dans rassemblée des alliés Tavis de raser entiè- 
rement Athènes , proposition qui venoit de leur 
chef, et à laquelle ils n'a voient point été autorisés 
par le peuple de Sparte. C'est-là ce qu'Agis a fait 
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de plus remarquable à la guerrei U agit à Tégard 
de Léotychides son fils , avec la même précipi- 
tation qu'Ariston à l'égard de Démarate. Il lui 
échappa en efiet , par je ne sais quelle fatalité, de 

dire en présence des Ëphores , qu'il ne croyoit pas 

que Léotychides fût son fils ; il s'en repentit plus 

tard , car lorsqu'on le rapportoit malade deTAr- 

cadie, arrivé à Hergea^^ prit le peuple à témoia 

de sa déclaration qu'il reconnoissoit Léotychides 

pour son fils, et il recommanda tout en larmes 

et avec les plus vives instances , à ceux qui 

étoient présents d'en rendre compte aux Lacé- 

démoniens. Cela n'empêcha pas qu'après sa 

mort Agésilas ne fît exclure Léotychides de la 
couronne , en rapelant aux Lacédémoniens les 
paroles échappées anciennement à Agis. Les 
Arcadiens d'Herœa vinrent de leur côté etrappor* 
tèrent ce qu'ils lui avoient entendu dire en knou- 
rant , en faveur de Léotychides; les deux concur- 
rents se prévaloient chacun d'un oracle deDelphes 
qui se prétoit à différentes interprétations ; il 
étoit conçu en ces termes : Sparte^ à quelque point 
de gloire que tu sois parvenue, prends garde 
au tort qu^pourroit te faire une royauté boiteuse} 
car alors- tu te t^errois en proie à des maux im^ 
prévus et aux guerres les plus cruelles, Léoty- 
chides faisoit l'application de cet oracle à Agésilas 
qui étoit effectivement boiteux d'un pied ; et 



\ 
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roc* tÀ /uif ovf iç toAi /uor pLaXiçm i^iatitia rot'^ 
aSret ôyFnfX* '^^ AyiJ'i. npo7r«Tf lar J'i nîr 'Apî- 
ç-ù^voç iç ^m/JLapûLTov ^fj Ayiç iç rov Trtûi'a ta^% 
Aiù^TVX^J'tiv , i(Sff oS xaret, rsvet, oùx iya^ov J'ai'^ 
fjL09a iai^d'if iç eVuxoov t£v i^ofa^v îstûv , aiç 
ovx, ciÛtou fùfjiit^oi At€âruy(iJ^ti9. 'ETnAaff /c^fy roâ 
f(ff Ayif /ÂtrâfOia vçîpof^ t(sij (jt<pi^of yàp rmU'- 
xavTcL olinùL^t i^ ^ApjtaJ'iaç avrov votToZfraS dç 
iyifiro iv 'Hpaioi , xa) ro TrXid'oç fÂapTupetç iTTOtr 
iïroy ti fjLfi¥ AiCûTu^êJ'ftv îûLvrov TalSa fiyilaQ'ai, 
f(fj (T^itTi (jtj9 tKîaiqt rt xcù Saxpvoiç iyna-xtiTTTî 
'Trpoç AaKîJ'aiiJLOfiovç ravra d'TrayyîXMiv. Mfrà 
cTi A^iF diro^avovrcL ctTrtiÀavvîv *Ayftffi?^aoç rtiç 
fictdiMiaç AîCûTV^iJ'nff » iç fJHfHfÀtnv aycùv AaxîS'oi^ 
fjLo/ioiç rà tjyro Ay$^oç ttotî Pit^S'ivreL iç rof Ai oh- 
rv^ê<P$lY. *A^ixovro J'i xeù oi i% ^Hpa/ceç 'Apxa/f c > 
K9^ tiffctf t£ AîûfTv^ii^n fcciprc/pf ç , otto^ol AyiSoç 
TiPiîVTùivroç tiKOuaav. Tûi cTf ^AytiaiÂaa^ i(gLi A«d- 
rv^sS'n Tra^î^x^^ ^^ ttXîov to (jLavrîVfÀa arr/Ao- 
yiav ro ixZifA^»f, yiyovoç/jiivixîi^iXov J^t ovro»' 

^pdi^to % y 2izdpry\ , xâtnrep iieyakavyoç èovaa, , 
Mh (Ji5ey iprlnoioç pkiaxti * jpîkiri l^ùMa. 
Aripov yàf fA^^oc ae xâcrooxi^ovotv ^titoc , 

ToTf ot/f Af âir(/;^î JVç fjtif iç *AynffiActov ravra Itpo- 
u. I 
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trzfv upîitT^ar rov yà^ JVf êrtpov rSv TroJ'aiv etti- 
Trffparo o *Ayvffl?^aoç. 'Ayvai^aoç Ji iç Aîo^rv^i^ 
cTifr avrà %r^î7r%v où yvtia-êOf ovret AyiS'oç. Aaxf- 
JkifMViOi J'iy ^cefTTfç ir) a^iatf ov^ ovz iiravnytf 
yûv ro eifi^iafitiTttfxei iç Aff A^otyç- ainoç cT, i/Ao) 
J^oKîJ^ Avo'ctvJ'^oç iyêPîTo o 'Apiçozfirou (TV9'mv^ 
é'eov i^aTravroç Tiff fiaaiXêiav P A^ifaiA«yj yê- 
fia-S'ai.* 

Kê«aaaion r. 

Ttcaafipvn^. TcOpauoDQÇ. Kopcvdtoxoç itohyLoq. 

Jt) A 2 1 A E T'e I T« «Tif ^ Ay fiai^etoç o 'Ap^icTa/teoc; , 
Xgjf AaKtJ^as/jLOViOiç tifêaf S'taCiifai vayah iç rtiv 
*Aaiav'Apret^fp^ti9 rov £k,a^fiov aiptiao^raç. 'EcTi- 
S'iaxofTo yà^ vtto r% aXXcùf rSv iv rtMêy xgùf fjtd" 
?iiç'ÇL VTTO AvacLvS'pov , fjLti TOf 'ApTûL^fp^fif ff^io'iv iv 
r^ TT^oç 'A&mAiovç TroAif^â), Kvpof S'i tlyttt rof 
rà ^pffjÂaret J^iJ^ifTCL iç retç faSç., ^AytiaiXaoç S^i 
ÇiTTi^êi^d^ yàp J^ia€i€ciaai r% iç riv ^Atrlav rov 
arparoVi xa) J^fdfÀîtêç ^yî/JLCêv rtlç TnÇiçj ^ipii* 

TTtfJLTrtV tÇ Ti Uê^iOTTOVVflffOVy TlXtlV ApyOVÇ y iffjj 

iç rovç EXXwaçTQVç ixroç ^lo'S'f/.ov ^ cv/jc/jta^uf 

* BavcXccov oc yivévâtu» 
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Agësilas le tonrnoit contre Léotychides^ qui n'é*^ 
toit pas i disoit-il , fils d' Agis. Contre lenr coutume 
les Lacédémonien^ ne renvoyèrent pas à Delphes 
la décision de cette. difficulté : je crois qu'ils en 
furent détournés par Lysandre, fils d'Aristocrite, 

qui agissoit de concert avec Agésilas pour que 

* 

celui-ci obtint la couronne. 



Chapitre IX. 

...... 

Passage d'Agësilas en Asie. Succès d'Agësilas, Tissapherne^: 

Titluraustès. Guerre de Gorintlie. 

al 

^GésiLAS, fils d'Archidamus , étant monté sur le, 
trôné, les Lacédémoïiiensrésolurentde passer ayec 
une escadre en Asie pour renverser Tempire d'Av^ 
taxerxès, fils de Darius. Ils avoient appris en effet 
de Içur^ autres généraux, et surtout de Lysand|i;ç^ 
que ce n'étoit pas Artaxerxès , niais Cyxus, qui lenif 
donnoit de Fargent pour leur^f ivaisseaux , dajus la 
guerare contre les Athéniens. Agésilas , ayant été 
désigné pour conduire cette expédition en Asie^ 
et pour commander l^s troupes de terre , eujiroya 
dans toutes les villes.du,Péloponnèse, à Texceptioa 
d'Argos y et chez tous les peuples du reste de la 

I a 



68 LACQNIE, Ch- IX- 

Gràce^ ponr demander des secours. Mais les Co- 
rinthiens, n'osèrent pas, quelque envie qo'ib en 
eussent , prendre part à cette expédition en Asie ; 
ib en furent détournés par Tinôetidiè subit de teur 
temple de Jupiter Olympien , ce qui hûr parut 
d*un mauvais présage, heé Athéniens s'en dispen* 
sèrent aussi sous prétexte queleur ville avoit besoin 
de repos, pour se remettre de ce qu'elle avoit 
souffert par la guerre du Péloponnèse et par la 
peste ) et pour recouvrer son ancienne splendeur; 
mais le vrai motif qui les décida à rester tran«- 
quilles , c'est qu'ils a voient appris de leurs envoyés 
que Gonon, fils de Timothée, s'étoit rendu auprès 
du roi des Perses. Aristoméhidas, aïeul muternett 
d'Agésilas, avoit été député à Thèbes, ooinnie très-» 
arable Atik Thébains, et Tun des juges '^i^ après 
la pthë dé Platées, àvoient condamnée inort les 
kafbîtàirts restés dans cette ville. Cependant les 
fhébairis refusèrent des secours dé méiiié que 
Id^ Athéniens. Les tfôtlpes de Sparte et celles deà 
alliés' étant rassemblées , et les vaisseaux pïéts, 
Agédlas se rendit à Aùlis pour y sacrifier à Diime, 
comihè autre fôisAgamemnotl avant de partir pour 
Troie. Se glorifiant de régner sur une ville bien 
plus puissante que celle oh dominoit Agamemnon, 
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rà fiaXiçm i;^of ne ^podyfiâiç iittûLtrxfîf rov iç 

^ftiç foou Ajoç iVJxAir^ir 'O^v/âttUv ^ 7roin(rdii%* 
90i TOftipof o)û^fov^ xarafiîvovo'iv anovrîç. 'A^if- 
foioiç /i h fd^îf i TTfoÇaaiç , ix, rov nî}i07rovv^ase$9 
TroM/Aov êigij ix potrov riiç ?iOê/ÀaJ'ouc iirafixtif ^ 
rnv '?ro?(if iç riiv wpori por wotî oZaaf ivS^aifiQ" 
fiar wVf^MOfiîvoi Ji J'i dyytXatf^ iiç Kdr^r ô 
Ti/xod^ov 'jrapm fia^iMa à¥a€$€fixcâ4 %1$i^ xarà 
rouro iaûx^^ov fiaXèça. 'A^fçttAir /§ J(9Ef iç 0if« 
' Qètç '^çf^ffuf ir 'Apiço/tiiyyîJVBç , juirTpoç fiîv rifc 
*Afmri>iaùv 'Jtariif , ^nCaiosfJ'i •T;^*^* jV'Tifcrfîfi^j 
;{0Bf^ iytyivu raiv J'êxaçéSf^iot n?<armîuffif aXof-^ 
roç rov rîi^^Ç diro^ai9%7f troùç iyxareL?i%i^&%f^ 
rmç ^ iyvmaap. &9i6a7oi fiif fnuf xaroi rà avrâ 
' ABupoioêi^ in-iiyrafro » 0» ^mptêros * fioiii9nauv. 
* Ay wi?iaoç ^^ ei( avrô! ra n oixo^iv ifs^ Trapà 
rSv aufif£ûtp^ù^f rè* ifarivfiet n^fOiçOy xa) a/Mk 
eu fific iCrpiit$7(ifc^afii d^ixîroiçAvf^iJ^à rtt 'Ap-r 
rtfAêh^^ùàf^ irè ^ ^AyctfÀiptfar ivraSS-a Ia^' 
trûLfJiifoç rif Siov rov iç Tfoiàf çoXov fiyayff. *y^ 
^iov J'i afa ^AyntriPieioç ToAtcâç ri îvi'mfionç^^ 
faç^ v^Ayaf^ifivùfV^ fiûLcrtXêvçflfAi^ i(g!f ap^êtrrnç 

V 

* Xarmàx^imùç* ^ tir* ovx iiravnxen* - < f^ 'X^** ^ 
■ Iff. xai yàp, • ÉyTuiTsîknfS'ivraç, 
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'EÀXaS'oç yrao^nç o/mIù^ç iKêifût^ ro ti xmrofS'it^ 

^Apra^if^v îùJ'aifiQpiav Kr$iaacr^ai rtif: tlê^creif^ 

&fiCa7oi av9 07r?iûiç sVt AdoyTt c réliv t# : Upiiùtf 
zatofiîfA fiJjf rà /Jifipia d7rofpi7rrou(Ttf dwo, rou 

S'iîQaiVî Ji ofjuêçiç riiv^AaicLV, f(gfj nX^éUfif iw) 
ràç l.ecpJ'êiç^^Vlvyàp J^n riç^Aaittç TÎçiwtT^./btir 
yàç^v /Jiipoç rmviiavra i AuJ^i«, k^ . ii) /S-enf^aç 

TpabriJom •iri.îS'^Aaocûrii.Toi/To oÎEnrifpior iw}- 

Tê¥o/zifnc> J'i wpoi Jêaaa^îpvîif trarpetTrnv roif 

TJiV tïipaùiv ifium^^ é^AynnriXackç KiH '^^ ^il^ov^ 
TOTf ttAi/ç-ov dd'^oia'3'ip julîta ^i rpv SipÇou i^tf 
'^rpoTîpov îTi iV) liKti&Mç Aaçfioi/ i^ i7r!l\A^ti9êç 
çparwf. AaKiJtaéfiofiOê (h àyaff^itrtç fp iç\ rçt 
TFfoyfjLttra rou 'Aynai/idov 7rpo6uiÂO¥ s J^iJt(^fi^*9 
cLf^ovra uvui njs^ rStpt^.f aurov *. O* ^f^^'k/^îv 
rpênp%^iv iTTîçwTêf nyêfto9A ni icrûH'^fpov Yto? riii- 
(^fJ^pav J'i irûyxwt ^u^oêxéif dJ'%X^n\ r^ '»"o- 
i^îfjtç^Si mroçxcLTdynp irpoa%ix^f ippoffjuvùfç. nyj 



' Avrâv. 
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et d'avoir , comme lui , toute la Grèce sous ses 
ordres , il lui sembloit qu'il y avoit bien plus de 
gloire à s'emparer de toutes les richesses desPerses 
après avoir vaincu Artaxerxès leur roi, qu'il n'y 
en avoit eu à renverser l'empire de Priam. Tandis 
qu'il sacrifioit, les Thébains fondirent en armes sur 
lui, jetèrent à bas les cuisses des victimes qui bru* 
loient dëjà sur l'autel, et le chassèrent du temple. 
Agésilas fut affligé de n'avoir pas achevé son sacri* 
fice, mais il n'en passa pas moins en Asie et mar- 
cha sur Sardes. La Lydie comprenoit alors la plus 
grande partie de l'Asie mineure, et Sardes en 
étoit la ville principale par ses richesses et par sa 
puissance. Elle étoit la résidence du Satrape des 
provinces maritimes , de même que Suse étoit 
celle du roi. Tissaphemes, satrape de l'Ionie, 
avoit sous ses ordres la cavalerie des Perses, et une 
infanterie la plus nombreuse qui eût jamais été 
rassemblée depuis les expéditions de Darius contre 
les Scythes et contre Athènes , et celle de Xerxès : 
Agésilas lui livra bataille dans les plaines qu'arrose 
l'Hermus, et remporta une victoire complète. Les 
Lacédémoniens, enchantés de l'activité d' Agésilas, 
ie nommèrent aussi général de leurs forces navales. 
Il en confia le commandement a Pisandre , mari 
de sa sœur, et poursuivit avec vigueur la guerre 
de terre; mais quelque dieu , jaloux de ses succès^ 
ne lui permit pas de conduire ses jMrojets à terme. 
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Artaxerxès, ayant appris qa'Agésilas, après avcnr 
remporté plusieurs victoires et soumis tout ce qui 
se rencontroit sur son passage, s'avançoit toujours 
avec son armée , condamna à mort Tissaphemes 
qui lui avoit rendu précédemment de grands ser- 
vices , et envoya dans les provinces maritimes , 
Tithraustès » homme d'un esprit pénétrant , et 
d'ailleurs enneïni personnel des Lacédémomeas. 
A peine arrivé à Sardes , Tithraustès imagina un 
moyen de forcer les Spartiates à rappeler leurs 
troupes de F Asie; il envoya à cet effet dans la Grèce 
un Rhodien nommé Timocrates avec des sommes 
considérables, et lui recommanda de susciter 
dans la Grèce même quelque guerre aux Lacé- 
démoniens. On nomme parmi ceux à qui cet ar- 
gent fut distribué , Cyclon et Sodamas d'Argos ; 
Androclides, Isménias et Amphithémis deThèbes; 
Céphalus et Epicrates d'Athènes, ainsi que Poly- 
anthès et Timolaiis, qui étoient à Corinthe du 
parti des Aryens. Mais ceux qui commencèrent 
ouvertement la guerre , furent les Locriens d'Am- 
phisse. Se trouvant en contestation avec les Pho- 
céens au sujet de quelques terres, ils en moisson- 
nèrent les grains déjà murs , et les emportèrent 4 
l'instigation d'Isménias et desThébains, qui étoient 
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oî d'iSf TIC îCaaxffVî , fjtii dyaytîf tù fiov^îv/uara, 

Tijaç ifiKficrêv ' hytid^hetoç y 9(sff dç £i<J ro •?rpoV« 
;(fipo(//i^ffyoc Tâft î9 ttot) ^pof/^ir ae) aJir rùi 
ç^oLTqi^ Tsfftra^ffftif fi€f , j(^ 7r«p -fa ifponpm, 
îuîpyirnf ^vra^ ^tifJLio7 S'afdrût^ TiS'pau^f Ji 

yoiaç. OvTOç dç d^ixêro iç S^tpcTiiç , at^rixa f Tf- 
yoii rpoTpy , 9» rivi ara^^xcto-ii AaxîSetifxôfiùvc rtiv 
îx rtiç ^Affiaç àfaxa?^%<rctad'ai ç-^artap. Av<foa ovt 
'Po/ioir XêfMoxpartiv iç rwr 'EAAaJW TrifÂrru ^pn^ 
fjLara ayofrA\ ivrîiAm/uiPOç yroMi^of iv TÎî"EAAa- 
J^t ipyetaaad'aê AcLXî^aêfÂOvloêç. Oî Si tSp X^^f*^ 
rtêv fiîVetPietSofTîç *Apiy%imf fAîv KvxP^cbv ^ ri flrtfi 
Piiyoprett nffj XwSafiaç » iv &n{iaiç Si 'AvSpox?<^^ 
Snç <^^ 'lo-/iAjiifî«c K91 'Afjt^iBîfAiÇ' fJLîTîax* ^^ KSH 
^Adupoioç YLf^a/ioç i(§f!j 'ETnxpartiÇy nsfjiffOê Koç/y- 
^iûÊf i^^ovoup Ta ^ Apy ticûPj IloÀvoip d'Hic Tt i(jfj Tifjio^ 
Aaoç, oi Si iç To ^avêpop rov TtoMfJLOu ira^ata^op'» 
Tîç ripclpxfi^ iyiPOPTo oli^^AfA^iacrtiç Aox^oi.Toîç 
yàp Sfi Aoxpolç y fi 'jrpoç ** roùç ^jûi^xiaç itvy^a^ 
pip ouaa dfutpiO'CnrtKnfjLoç °. Ex ravrmçy v'?ro Oif- 
Caic^p iira^d'êprîç ri^r 7np) ^la-fA.tipiap y top t$ oItov 

il, K 
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izfJLOL^OfTCLtniÂOf f(ffj n^cLO-av Xêiav ayofTîç. '£y€- 

avfÀfjia^ovç &fiCaiovç , icfij rif r (bcêKêJ'a fVop3^0'£ty. 
'£c i^€ r^r AaxîJ'aifZQva, iAd'orric oî Oû>xi7c to7c 
©fiCaioiç fVf xiivro, ;($e/ îJ'iS'acrxof y oîa tVi^ror- 
d-iffctihVTr avr^r ActtîJ^as/jLOvioiç S'îTrofiîfiov vrpoç 
&fiCaiovç fcToffv fltpajd'âti. iTTOêOvvro ^i içetvTovç 
iffj ahXd iyTtXmfjLara,^ ^e^ rtiv iv Kixih etvrSv u* 
Cfff iç rtiv *Ayfi<n?^cLov dvaiaf. 'Ad^ifalot J^i rif 
J'icùvoiav rZv Actxt^aifjiovieûv yr^OTriTTvafAîvot TrifjL* 
TTOv^if iç iTTCLfTtiv , 0^ Aft fiif (T^oiç i tt) &iii€aç 
S%ofiiVOi (JLn xm^ai^ J^/xti J^f J'^ip mv iy%a\ùZaê 
^iaKf4¥êO'9'eLi' AaxîJ'aifio940i J'i ^rpoç opyiif dyro* 
vrî/jLTTOuai riiv Tr^îo-CueLf. Ta J'i M rovrosç îç 
r% rtif AtuMt^ai/JLovlùiv ê^oS'of ksH 'rcèiç rirr Avaetv^ 
S'fov rtMvTfif iJ^nPiùfaî /los rov /ioyou rà iç lieu/- 
(Teiviav. Kct) o xAir3'f)ç KopifS'ietxoç TToMfJiOÇ iç 
TrMof d%) TrqofiXS^p cItto rtiç Aaxf eTcti^uor iâir do^a-- 
fÂîfOç iç Boêcoriav i^oS'ûv. Kara ravrttf fiiv J\f 
rtiv dvayKtiv OTriaû^ ro çpoLnvfAùL i% Tnç ^Aaiaç 
dyrtiyîf *Ayfiffi?iaoç. ^Ettî) J'î i^^ACuJ'ov Tnpanà^ 
â-iiç voLvprh iç 2nç-or, j(Sfi cT^^gAS-ûJy riiv &patiif 
d<piKiTO iç &êffaa?iictv ^ ivrauB^a o\ ®i(T(f(tXoi ;^a* 
piTi rn iç ®t\C(itovç roZ Trpo^cê rov ^AytiaiXetov 
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de son parti. Les Phocéens , de leur côte , entrè- 
rent dans la Locride avec toutes leurs forces , 
et dévastèrent le pays ; alors les Locriens apelè- 
rent les Thébains à leur secours et ravagèrent 
la Phocide. Les Phocéens ^ étant allés à Lacédé- 
moue, se plaignirent des Théb^ns et rendirent 
compte de ce qu'ils avoient souffert de leur part, 
et les Lacédémoniens , qui , outre d'autres sujets 
de plaintes, ne pouvoient oublier Finsulte que 
les Thébains s'étoient permise envers Agésilâs 
lorsqu'il sacrifioit à Aulis, se décidèrent à leur 
déclarer la guerre. Instruits de la résolution 
des Lacédémoniens, les Athéniens envoyèrent 
des député$^à Sparte pour les prier de ne pas agir 
hostilement contre les Thébains, et de s'en rap- 
porter à des arbitres sur les sujets de plaintes 
qu'ils pouvoient avoir contre eux; mais les Lacé- 
démoniens étoient si irrités , qu'ils renvoyèrent 
cette députation sans vouloir Técouter. J'ai ra- 
conté en parlant de Pausanias, ce qui se passa 
ensuite , savoir , l'invasion des Lacédémoniens 
dans la Béotie , et la mort de Lysandre. Depuiai 
cette expédition, la guerre dite de Corinthe 
s'accrut à tel point , qu' Agésilâs se vit dans la 
nécessité dé repasser d'Asie en Europe avec son 
armée. Ayant fait le trajet d' Abydos à Sesfos , et 
traversé la Thrace, il entra dans la Thessalie , où 
les Thessaliens cherchèrent à l'arrêter ^ tant pour 

K z 
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feire plaisir aux lliébains , qu'à raison dé lear 
ancienne bienveillance pour les Athéniens; nvûs 
Agésiias , après avoir mis leur cavalerie en fuite y 
traversa la Thessalie et entra dans la Béotie , où 
il défit auprès de Coronée les Tbébains et ^eurs 
alliés. Les Béotiens , après cette déroute , ae i^* 
fugtèreiit dans le temple de Minerve Itonia , et 
Agésilas respecta cet asyle quoiqu'il eût été h\0SBé 
dans le combat 

Chapïtre X. 

Agé^Bilas. Atchidamus. Guerre sacrëe. Agis. Scôtitas. Caryes. 

Apollon Pythaéus. 

XTEU de temps après, lès Corinthiens qui avôient 
été exilés à èause de leur attachement aux Lacé- 
démoniens, eélébrèretit les jeux Isthiliiqties , et 
oettK qui étoient restés dans la ville eoQténus pà» 
la présence d' Agésilas , n osèrent pas s'y opposer; 
mais Agésil^ ét^nt reparti pour Siparte ^ ils les 
célébrèrent de nouveau avec les Argiens^ Agésilas 
revint fine seconde ùÀê h Corinthe avec son ar* 
mée , et voyant approcher l'époque des Hyacia- 
thies , il renvoya les A^yeléens èbiiP2 eux , rendre 
à Apollon et à Hyacinthe tes devoirs d'usage. 
Ce bataillon fiit attaqué en route et détruit 
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iTrvfSvro îi^yur tiv cTt n wvoiaç in TfaXatov icpif 
U Tfif TToMf avToîç rip ^AQ-tifetiw. ^AywiXaoç 
Ji &îaffaXiavrê J^i9^9i?i&îj rpî'^Afi%9$$ aCrSvro 
î'T^ixoy, ^ avS-iç ^êi BotatrSv JimJ'îuaty 0ii* 
Caiovç if Kopù»v%içt ^ ro aA^o uKfiamç ŒUfZfJiap^i» 
xov.'ilç Ji frpaVoyroo! Boiapto), xmra^ivyotMnp 

viaç. ^AynaiXaoç Ji tl^f fjtiv rpatJ/tea ix rîlç iict* 

K£«AAAION K^ 

• • ' 9 

ÂjTioAaQç. Apx^^aEf^o^- I^po^ ic6'ks(io^. Ayiç. Sxonraç. K«pvâu. 

vJl* 70AA4» cTf $çipof rof ayinak tdi/iK^p rSp 
^lor^fiiùtp oî iV) AçuL0P4(F(4£ (piflyoPTiiç. Kopiid-ioi 
^« iV T^ ^pAfi Totf fd^^p r^ *Ay^9ihdou ^û/AATê 
i^vx^^^pp* àpa^ii^uproç /§ iç r^ip XifuprnPj ^ 
TU 10^ avT4>i fAixÀ ^ApytUèP rà Iird)um ayouatr. 

ff/ç oixaJ^î uTTêXS-opraç ret xa&§çfiKoret roi rê 
*AvroX?ieûPi ^t^ ^Taxlpdcê J'pSaai. T^^Tijr rip 
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zparnç cTii^S-eipctr. ^AymaiXaoç S'i i(sff iç ArroH 
Xiaf î7nxoyfti(rûf9 d^ixîro A/rû)Ao7ç v'jro 'Axap- 
fUfo^f 'TToMfJLû^ TTiîl^ofÂîvotç^ 9(1^ ^Axapvavaç fifay* 
xaa% xara/ivaaa-^eti rov TroXtfJLOV ^ où rfroXv Àtto^ 
J'êovTaç KolXvS'Sva nff^ ra aAAa AWcùhSp ttoXU 
fffjLara, tipirxfm/. Xpov^ S'^ vçîpov îTrXêvtn i(s^ iç 
A^yuTrroVy a^içTixoTûpy ÙTro fietatMa^ç rSf Atyv^ 
Trriù^Vy fiofidfi^ûfv. Ka) iÇif^AymaiXa^ 7ro?^ha n 
îî^yeto'/ziva j(9e/ fJLVt\iÂttç a^iet iv AiyvTrrq»^ xgj Qif 
yàp fiJ^fi yîpav^ rov fAîv Kotrà riiv yroptiaf i'Trî'- 
XaCîV fl fjLOipa' AetKîJ^ai/jLOfiOi cTi, eSç ixofiiô'&n 
tr^iaif ftKpoÇy ^aTrrovaiv avrov jSaaiAsâiy r/* 
/AViaoïvriç fjkctXiç-a^ ^ Apx^^otfÂOv cTi rov 'Aj^ifo-i- 
XùLov fietaiXîvovroç j KetrîXet€of ro Upof $û»Xf7c 
To iv AfA^oTç. QtiSctiotç fjiiv S'i TroXî/JtêîVy ro7ç 

<b£ûKêVaêf àçiKîTO /JLÎf f(Sfj iSia ŒVfÀfJta^êXCL fV) 
Xp^l^^<^*^i d'^O J'i XOIVOV \0y0V AoLXîJ^AS/JLOfiol Tf 

iljfj ^A^nvAsoê cpCTiv ttiÂVfor o\ jueV) apx^ioLf Jii 
rtva ix r£f <!>eûXîCâ9 fjLPtifiouvofTîç tù%pytc/i(tr 
AetxiJ^aifjLOViOi i'i^Trpo^etffU {/.iv 9(ffJi ovroi ^/Aietc» 
zarà îX^^^ ^^y ^V^^ S'oxîÎv y ro &tiSalcÊV. 0ffo- 
'TTOfJLTroç ^i Aajuatnç-^eirov y rov n *Aç;tîJVtftor 
fAîraaxvv r£v XP^M'^'^^^ * au top, ^ €Ti ûkavi" 
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en entier par les Athéniens commandés par 
Iphicrates. Agésilas alla ensuite au secours des 
ÉtoUens contre les Acamaniens^ qui les pressoient 
yivement, et il força ces derniers à faire la paix, 
quoiqu'ils fussent sur le point de prendre Galydon 
et les autres villes de l'Etolie. H s'embarqua 
quelque temps après pour l'Egypte, oii l'appeloient 
les Egyptiens révoltés contre le roi de Perse; 
il sy distingua par un grand nombre d'actions 
mémorables , et comme il étoit déjà très-vieux , 
il mourut en revenant, dans la traversée. Son corps 
ayant été rapporté à Sparte, les Lacédémoniens 
lui donnèrent la sépulture avec des honneurs plus 
grands qu'ils ne l'avoîent fait pour aucun de leur3 
rois. Sous le règne d'Archidamus son fils, les 
Phocéens s'étant emparés du temple de Delphes , 
firent la guerre aux Thébains avec des troupes 
qu'ils prirent à leur solde , et avec celles que les 
Lacédémoniens et les Athéniens envoyèrent vo- 
lontairement à leur secours : les Athéniens , en 
mémoire des services rendus jadis par les Pho- 
céens au peuple d'Athènes, et les Lacédémoniens 
sous prétexte aussi d'amitié pour ces mêmes Pho- 
céens, mais plutôt, à mon avis, par haine pour 
les Thébains. Théopompe, fils de Damasistratus, 
dit qu'Archidamus avoit reçu lui-même de l'ar- 
gent, etqueDinicha son épouse, séduite par les 
présents des chefs des Phocéens, ne contribua 
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pas peu à le disposer à cette alliance. Arohidamus 
est très^blâmable , satis doute , d*avoir reçu en don 
des richesses sacrées et d'avoir pl'èté secoure à des 
hommes qui avoient pillé le pliis célèbre de tous 
les oracles ; il mérite cependant quelques éloges 
pour s être opposé au projet formé par les Pho- 
céens de raser la ville de Delphes , d*égorger tous 
les Delphiens en âge de puberté , et de réduire en 
esclavage les femmes et les enfants. Il passa dans 
la suite en Italie ail secours des Tarénfiîiè) l|ut 
étoient en guerre aVed quelques peuples bài'bii'^ 
res de leur voisinage : il y fut tué par ces bar- 
bares , et son corps resta privé des honneurs 
de la sépulture , ce qui fut regardé comme un 
effet de la colère d'Apollon. Agis y l'aîné des fils 
d' Arcbidamus , perdit la vie dans un Gpmbat con- 
tre Antlpater et les Macédoniens. Eudaiiûdas , le 
plus jeune , devint roi après lui, et son règne no 
fiit troublé par aucune guerre. Pour ce qui con- 
cerne Agis^ fils d'Eudamidas etEurydamidas, fils 
d'Agis, on peut voir ce que j'en ai dit dans la 
description de la Sicyonie. 

A partir des Hermès , le pays est tout couvert 
de chênes. On nomme ce canton Scotitas , (obs- 
cur), non pas que ces arbres y fassent beaucoup 
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^ap tjÎf *Ap;^i J^a^oi; yvvatKa 'Trapà rciv S'uvetçîvof- 

rcùV if (bc^KiSaif f ^n Act/u^ayot/aa» cTâ^peeèv iroifJLO'- 

Tipor TTOiftiv apidif iç riif aviu/xa^sav ^Ap^iJ'aiULOf. 

To juf r J^if ;|^p9f|E««ra /fpa Ji^aaS-ai j^ptf âveTpacrir 

dfjtvvai fjLavTuof '7rof&iiio'itfft ro iynpttnçarov y oôx 

%}ç iTraivov riS'ÊfAar roaourof J^e 0/ TrpoaîÇi? ùç 

%7rmvov. Af A^Jr ^ap roJç ri iCcifraç oi7ro%r{h 

pat y JtCOEf ^i/ra/xaç i(g!j rîKfa i^avtf'pciTroJ^iO'aad'ai^ 

tLara€eL?iiê9 cTf i(sff etvrtiv iç iJ^a^oç rttv TroAir 

froAjbcâir oî ^«Kf7c* rat/rct ovv /uii 'jrad'èlv t/Vo 

Tûiir <l>û)KîeèV atjTOVÇ TTOLpifrtiaaro ^Af^iS'aiuLOÇt 

Aif Cif J^f IC9E/ f c 'ireeAiar t/^poi' Taçar r/ro/ç /Sao- 

Capcvv '^roAifeoy avvS'ioiamf apiaiv o/uto^cùP' j^^ 

^ ctTi d'an Tf aJrO'S'i Jtto roiy fiapSetpcav. Ka) aù^ 

Tov rov fixpof a/xapTêtf rettpov^ ro fjLfwifJLti iy%^ 

uro ifjL'^roSeif ro ix rov ^A^oAA^voç. Tov /• 

^Ap^iJ'ct/ÀOV rovrov rov fJiif 7rpîa€vrfpov ^iralJ^a 

AytvxetrfÀaCiP dyrod-avîîv MetKîS'oaivifafriafCgLi 

'AvriTrar^cû fjLa^iactfjtîvov. EvJ'afjLi^aç J'î PiôÊ- 

npoç AaxêJ'aifjioviotç iCa^lMvaiv ayovaiv iîpfifnfv. 

Ta Si iç Ayiv rov EvJ'etf/iJ'ov 9(gui iç EvpvS'àfkU 

J^av rov ""Ay iJ'oç dç itrx^v^.i^^ fioi f(tfj rd^t i 

2,êzvù^via ypapi J^^i^îitnv. 

*Iov(n ^i aTTO r£v ^EpfJt^Sv içiv ro'^ùç ovroç 
aTTaç J^pvSv TT/itiptiç' ro cTf ovofjia r^^ofpiçf 2»o- 

* nptffCvTOTOV. 



li. 
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cléen 5 et ils employèrent à l'orner , l'or que 

Crésus avoit envoyé pour la statue d'Apollon 

Pythaéus. 

Ghapitrb XL ' 

Sparte ou Lacédëmone. Ephores. Bidiéens. Portique 
des Perses. Agias et Tisamène devins. Temples» Tombeau 
d'Oresies. 

A.PRES avoir passé le Thomax, vous trouvez la 
ville qui au nom de Sparte qu'elle eut dès son 
origine , joignit dans la suite celui de Lacédémone 
qu'on donnoit auparavant au pays. En donnant 
la description de TAttiqùe , j'ai déjà eu la précau» 
tion d'annoncer que je ne m'astreindrois pas à 
tout décrire par ordre, mais que je m^attacherois 
aux objets les plus remarquables. Je renouvelle ici 
cette déclaration , et dès le commencement de ce 
livre j'ai eu soin de choisir ce que j*ai observé de 
plus important parmi beaucoup de traditions peu 
dignes de mémoire qu'on raconte dans chaque 
pays. Comme ce plan me paroit bon, je ne m'en 
départirai pas. Les Lacédémoniens ont à Sparte 
une place publique qui mérite d'être vue. Le bâti* 
meut où s'assemble le sénat est sur cette place y 
ainsi que ceux où se réunissent les Ephores, les 
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ov Kfo7aoç ô AvS'oç roi 'A-TroAAûMri tinfÂrfi r£ 
Tlud'aîi rovr^ , iç xotrfJLOif rou if ^A/utxAaiç acct- 
Tî^ffiaafTO dyaXfiaroç. 

Ke^aaaion A^ 

* 

AnO* /i ©opmxoc ^çoiA'S'orTi iç)»' lî TroXtÇy 

Si im ;^pot^of ;(^^ KaxîS'aifjLm i avril xaMla^^ar 
Tfâiç dsTo oro/Ace rouro fxfiro riiT^ti. O di sr tyi 
avyy^a^S fjtoi Ttï ^At-S-ZJ^i iyravopS'Cù/jLà iyîvîroy 
fii ri vrapTA fJLt f^f^ifçs aAAa ra jt/etA/çu a^i« 
fAffifÂfiç fViAf^a/ufroK att' aJrair f/pffxfmi» J^fiXeo» 
C€ù J\f ^ço Tou Xoyov rov iç l.'Trafnaraç' ijuo) 
yàf f ^ ^p;t?C ifd^Afracif o ?<oyoç àtto ^oAA Ji' it9V 
oJk à^icêv d^fiytiaêc^ç^y £f txaçot vrapa aipicn Myov^ 
air 9 mTTOZfJvai rà à^ioXoycdrciTa. ^Ciç ovv ft; jSf- 
CovXiVfJtiPoç i ovz fÇif ottov 7ra^a€inaùfAah Âaxf- 
San/jLOUùêf roJç S^aoTfff îX^vvU içn dyopa S-iaç 
d^ict^ ^g!\ riç n yipovcrictç jSot/Ait/Tirp/or, /qx/ réSv 
'E^opoir j ic$e^ No/AO^c;Aaxû>v ^ ksM if'A^ovfi%v»f BicTi- 
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etici^f àf^i7a içif iw) riliç dyo^aç. 'H fiîv S'n ^ipou- 
0'ia avfiJ^piOf AetxîJ^aifjLOfiOiç xvpieûrarof' rirç tto^ 
AiTfiaç, oî XoiTTo) J^î iiaif aç;^orTiç, To7ç J^f *E^o- 
poiç $((ij BiJ^iaioiç Trim dfid'fjtof iiutrifOiç ovcrt » 
To7ç fjiiiv rovç iV) t^ riAarariçflï xa?iovfÂ.%voà * j^jk/ 
«AAoc^ç rcSv i(ptt€cùf iySvaç nôîvai xad-îç^Mf^ 
f^opoi Ji ra r§ aAAa hoixovtri rà (nrovJ'iç fia^ 
A/ç» tf^iA, jc^ '7rap6;^oyrai ror iyrùfWfJtof^ xaS-tt 

içiv» fi9 çvàv ïltftnxnv ovofjtal^ovtnv ùtto ^Apv^mf 
TTomd'ûaap rav MvS'ixcSv' àvà ;^povoy J^î avmv iç 
ftf>f doc To vvv f(sfj iç xoafiov ro¥ Tretfovrm fAtrom 
CîC?i9ixa7iP. ê)(ri cTf tTr) rm XiofûtP Ut^am Ai«S*oi; 
Xîvxov 9^ aAAoïj /qx/ MapJ'ovtoç ôTûfCfVOv. rif- 
^oiWTflt/ cTî jc^ 'Aprijuiaîa, dv^^ariyp juîr Ac/j'JVt- 
fii^oçy iCaaiXîva-t «Te *AAixapraero-ou. Taorirr Çtf- 
a)vixovff(aiç Mriiv 'HAA^cTa trvçpanvaai Hfç^tis 
iCÇE/ €p^et eV r? yati/Aa;^ia l'y SaAa/EA/i^i airo^t't^a^ 
c&at. Nao) cTf liO-iviV) rifc dyopaç^ Kaio-apoç^ oc 
fjtovap^laç TTfSroç fy *Vû)/ÂaiOiç tTrî^ufiMt^ k9^ 
dfX^v Tfiv xetd-êÇTixvyav Trpéliroç ixrn^oLTo* ê «Té 
Kvyovç-cù TTiTToltirai TratS") ixtifov^ rtiv n Caai- 
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Nomophylaques et les Bidiéens. Le sénat de La- 
cëdëmone est le corps qui a le plus d'autorité dans 
la république. Les Ephores , les Nomophylaques 
et les Bidiéens sont des magistrats. Il y à cinq 
Éphores et cinq Bidiéens. Les fonctions de ces der- 
niers sont de présider aux combats des adolescents, 
qui prennent leur nom du Plataniste, et aux autres. 
Les éphores sont chargés des affaires les plus im- 
portantes, et on prend parmi eux Téponyme (celui ^ 
qui doit donner son nom à Tannée) de même que 
chez les Athéniens, Tun des neuf archontes est épo- 
nyme. Le portique des Perses est ce qui se remar- 
que le plus sur la place publique : on le nomme ainsi 
parce qu'il a été bâti du butin fait sur les Perses ; 
on Ta agrandi dans la suite, on y a ajouté des 
embellissements et on l'a mis dans i'état où il est 
actuellement. Sur les colonnes en marbre blanc 
sont figurés différents personnages Perses, parmi 
lesquels se reconnoît Mardonius , fils de Gobry^s. 
On y voit aussi Artémise , fille de Lygdamis , et 
reine d'Halicarnasse , qui , dit on , ayant pris vo- 
lontairement part à l'expédition de Xerxès contre 
la Grèce , montra beaucoup de valeur au combat 
naval de Salamine. Les temples qu'on voit sur la 
place publique sont consacrés Tun à César qui as* 
pira le premier à la monarchie chez les Romains, et 
qui fonda lempire tel qu'il existe maintenant;t'autre 
à Auguste son fils qui consolida la royauté et fut 
bien plus puissant et plus considéré que son père 
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Il fut connu sous le nom d'Auguste qui signifie 
vénérable. On vous montre vers l'autel d'Auguste 
la statue d'Agîas qui prophétisa , dit on , à Lysan- 
dre qu'il prendroit à i£gospotamos toutes les 
forces navales des Athéniens, à Texception de dix 
trirèmes : il y en eut effectivement dix qui se ré- 
fugièrent dans l'ile de Ghypre , toutes les antres 
furent prises par les Lacédémoniens , ainsi que les 
hommesqui les montoient. Agélochus, père d' Agias, 
étoit fils de Tisamène Eléen de la race des lami- 
des à qui Toracle avoit prédit qu'il remporteroit 
cinq victoires éclatantes. Il se présenta en consé* 
quence aux )eux olympiques pour y disputer le 
prix du Pentatble , mais après avoir vaincu à la 
lutte et au saut Hiéronyme d'Andros,il fut vain- 
cu à la lutte, et se vit obligé de renoncer au prix. 
Il saisit alors le sens de l'oracle , et imagina que 
le dieu avoit voulu parler de cinq victoires à 
la guerre. Les Lacédémoniens ayant entendu 
parler de la prédiction qui avoit été faite à Tisa- 
mène , l'engagèrent à transporter son domicile , 
d'EIis à Sparte, pour être le devin de leur ré- 
publique. Il leur fit effectivement remporter 
cinq victoires ; la première à Platées , sur les 
Perses ; la seconde à Tégée , sur les Tégéates 
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Sv¥ûifjLîoùç iç 7r?iiof tr Trartif ol Trpof A^orri. T^ Ji 
pvofjLa êlvai ^ rouTCô hvyov^^ , xdrai yhoirrait 
J\/varai rifr ^EXXii9€ûv (TtCaçoç. Tou J^s At/^ot^çioi; 
^îêHfvovffi Trpoç r£ fic^t^eS ^eiAicti¥ thofa *Ayiov. 
lovrofTOf *Ayiav/iiafrîucraibLtpo9(pacri At/aavJ^çcii, 
ro ^A'^nvaicûV f At/K paunxof ^ip) A/^oç ^ora«> 
/uoùç TrAifV rp/ffpâiK cTexa* aur^f J^ «Tro^it/T^ouair 
fC Kt^^rpor, ràç J^if eeAAaç oî AotKiJ^ai/jLovio^ ^gtf 
^Lvràç Kffj Tovç etvJ^faç atf ovtnv. 'O J^i ^Ayiaç *Ayif 
Ao;^ot; Treuç tif rov Tiaaixîfoy. Tio'a/tcf y^ cTf om 
iHAe/^ TofK ^lAfAi^m ?<oyiOf iytfîxo , dy^vac 
dvcttpuKrîcrâai Trîvn iTnpetvtç-arovç aJror. Oc/rcy 
TTffTaS'Ao» 'OA(;)t6CTia^^ir dcrxnaaç^ dwîiAd'iv VT'^ 
rtiS'ùçj Jtgn roi rà ^vo yî Jr TF^ciroç j^ptf >^ap «Tpo- 
/uâiTf ixpartty ^ TrtiJ'ifAart 'lipcûvu/^^vrov Af» 
/p/oi^. KcKTâtTaAcei0'dt)ç JV vw wToù, j(jff dfJLaf" 
rcùf rtiç p/xirç > auutnat rôti ;^pir7/uot/ » J'iJ^ovaé oi 

rifrm. AaxîJ^aijULOPiosS'i ^ov yàp f^or àvtnxoùêç^ 
eav TiaafjLifS tt^oîItfîp n nc/d-za^ 7r%i^'0V7^ fÂîTot^ 
xtiaoLvrai^ HXtJ'oç jutavrtuîaS-ai 2^apr/fltTa?K r^ 
xoéVûù' xai ff^i^ip TitxajbLfvoç dymaç ttoM/àou 
wiVTî ivéXfi^ê. 'Trpoirov fjièv UXaraioiaiv ivafria 
ITfpa^y, cTgt/Tipoy cTj g V Ttyiot, Trpoç Ttyioiraç ksH 

II. M 
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'Apyêiooç fAOLX^^ AaxiJ^atfjt.o/totç (rvnçùÊtniç* iirï 
TovTOtç cTf if £iê7rat%vatf y 'ApatoJivr Travrmp TtXhf 
MafTivicèv dvr iTêrayfi ffù^r foi ^î ÛLiTreutlç if rS 
MaêfaXlti TToXKJiJLaL 'ApatacTfi^r ifaetrY TfTopror J^f 
iyùfucraro TTftOç rovç iza-êia/ÂoS rfçj'l^iv^ratVa- 
ç'afToç rm * %\?<ûÊTmr aTnçuo'af J^i ov)^ a7Fmfr%^ 
•î %i\ùmçj ixxà Tùif MîtratiVioxif à'?ro rSf eU-^ 
}(aiùêf iiAcàTCûf etTrocr^ta^ffrfÇ' xai uoi %a) rmJ^ 
Aoyoç avriza iTTî^aar rort il o\ AakêJkifia* 
ftot roùç aTTùçatraç a'fftX^iif VTTOffTTOfJ'ovç uti'^ 
&af^ Ti(rtifitf£ jul) r^ if Âf A0o7ç ^pfiçtifm Trti- 
^o/Âifoi. TîMuralof J^f o Tiffa/uêfoç ifjLafrêutraro 
if Tdfayp^ a^i^i 'tt^oç *AfyiUvç i(ffj ^A^waUvç 
ytfOfjiiffic trvjfiCoÀtiç. Ta ftiv TttràfjLîvov TOèavra 
ivrvi^afoiutif ofra. XTrapnaTetiç cTc eV) rHç dych- 
paç nvB-aiùfç n iç-if *A7roAAû>yoç i(e^* Apr îfuS'oç 
fgfj Afirovç iyaXfjiara, THo^ot; cTi ovro^ 6 tottoç 
xaMsrai Traç , on if rctlç yvuvoTraiJ'iaiç fioprn 
J^i %i Tiç aX^ti t(^ ai yvfzvoTraiJ^lai J^tà ayrov^Hç 
AaxiJ'ai/ioviotç ttar)fj ivrav^a ^ ovf oî %(p9ifioi ;^o- 
çouç içacrs t£ 'A-TroAAewri. Toureof J^î ov ttodo» 
Ttiç êf^of t(af £iiOç içif ayopaiou ,ro di AOufaç 
àyopaiaç i(^ TloaîiJ'cSfoç , ov iTrofo/za^ouaif *A^- 

* Ev taxtrcuç. ^ àthç àyopodov. 
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et les Argiens ; ensuite à Dîpées sur tous les Arca- 
diens , excepté ceux de Mantinée. Dipées est une 
petite ville de TArcadie dans le pays de Ménale. Il 
combattit la quatrième fois avec eux contre les 
Ilotes , qui s'ëtoient cantonnés à Ithome à la 
suite d'un tremblement de terre. Les Ilotes ne se 
révoltèrent pas tous , mais seulement les Mescé- 
niens, c[ui se séparèrent des anciens Ilotes, 
comme je Texpliqueraî dans le livre suivant. Les 
Lacédémoniens , d'après les avis de Tisamène et 
les ordres de Toracle de Delphes , leur pennirent 
par un traité de se retirer oix ils voudroient. Lk 
dernière bataille où Tisamène se trouva , comme 
devin, fut celle de Taijiagre , où les Lacédémoniens 
défirent les Argiens et les Athéniens. Voilà tout 
ce que j'ai appris an sujet de Tiàamène. On voit 
aussi sur la place publique de Sparte les sta- 
tues d'Apollon Py(haéus , de Diane et de Latone; 
tout cet endroit se nomme le Chœur, parce que 
dans les gymnopédies , fêtes que les Lacédé- 
moniens célèbrent avec la plus grande solennité, 
les jeunes gens y forment des chœurs en l'honneur 
d'Apollon. Le temple de la Terre et de Jupiter 
Agoréus est à peu de distance de ces statues, 
ainsi que celui de Minerve Agoréa et de Nep- 
tune , surnommé Asphalius ; enfin celui d'Apollon 

M z 
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et de Junon. Vous y verrez aussi une très*grande 
statue , représentant le peuple Spartiate. Les La- 
cédéraoniens ont érigé aux Parques un temple dans 
le voisinage duquel est le tonibeau d'Oirestes , fils 
d* Agamemnon. Ses os ayant été apportés de Tëgée, 
on les enterra dans cet endroit , comme Foracle 
Tavoit ordonné. La statue de Polydore, fils d'Aloa* 
mènes , est vers le tombeau d 'Orestes. Les ha^oé^ 
démoniens le distinguent tellement de leurs autres 
rois, que spn effigie est gravée sur le sceau dont se 
servent tous ceux qui sont en charge. On voit stur 
la même place Mercure Agoréus portant Bacchus 
encore enfant , et Tédifice nommé les anciennes 
Ephories, où sont les tombeaux d*Ëpiménides de 
Crète et d' Apkarée, fils de Périérès. Les traditions 
des Lacédémoniens sur Epiménides me paroissent 
plus vraisemblables que celles des Argiens* Vers 
le temple des Parques est l'édifice où les Lacédé- 
mpniens se réunissent pour les repas nommés 
Phidities : on y remarque aussi les statues de 
Jupiter Xénius et de Minerve Xénia, 

Chapitre XIL 



Aphéiaïs. Boonëi9. L'Hellénium. Tombeau de Talthybius. 

Scias. 



CjS sortant de la place publique^par la rue nommée 
Apbétaïs, vous trouvez rédifîce nommé Boonéta. 
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Tflti cTi ^ Ânfeou rot; STTApriaralr df^ftàçj fcf- 
^fd'fi fjLîyaç. Ka) Uoêpeif Aaxf JVej^rioïc tr)» â- 
pov* *Opi^ot; cTi rou *Ayafjiffzvovoç TTfo^ avr^ 
rd^oç. KofiiffS'ifrayap ix Ttytaçrov^Opiçvv r» 
oça xarà fÂavruaf &a7rrovaiV iprcLvd'a. ïldfi 
J'ê rov ^O^îçvu rov roupov içif iixoùf TloXvJ'capoU 
TotJ 'AAxofcfvoi/ç, or jSaaiAfâir iç rotrovro rs/^îiç 
'7rpofij(aaèVy »çt oÎTaç ap;^tfç «Jt^fTic, OTrocra J'ucrti' 
fjiaifêa^at rov FIoA^cTe^pot/ aitfjiaifofrai tvi îhofs. 
Eç-é J'i xa) 'Ep/te?ç àyopaloç ^iofvaop (pipo^f TraîJ'a , 
jCt^ ri dp^aia^ xa^ovfÂêva 'E^pitee, %¥ J^î aCroît 
*EiTifAîvlJ^ov rov KùfiToç /jivîlfJict , 9(gij ^A^afîcûç roG 
Tliptupovç. Kot) ree yi iç *E^if6f vicTur AcexfcT^/jUOirîot/c 
J^o^ctÇù) /jlSàAov ^Apyîiûùv Myav ùxora/Evraud'ttj 
tv&et aï Mo7pâti, tçi xj-à ^îiJ^srtul KaxîS'on^ 
ftowoiç \ Eçi ^ Zêùç ^îvioç j(gîj ^Adnm f f ritf. 

Ke4»aaâion IB^. 



« 
Af 6T0tf(. Boo&viQTa. Êïknvtùv. TaîkBuSioij jua^/xa. 2xiaç. 

lONTI JV iz tÎç iat^opSc Ttarà rri¥ oJ^ov^ irf 'A^trac 
090/4.ai^ovai j rà iMXovfJLîvcL Bocûftira içt* ifff /jl§ 6 

* fo'» ap;^cZa. ^ ^ Kac lîrrtv a xoi A«(ff(faifiov(occ. 
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XÔybç «7raiTf7 Tfortpa tÎTrtTf ra iç rw fVixAii- 

aif rnç o&ov. Tâsç fiftiçTipa-iv ÎKet^iOf mç TlnvêXo^ 
iniç ^(tah dySfet Trporûvai J'pofjtov* ^ffjf on /uir 
'OcTuag-f t)ç îKfarîi , J^iAei içév. *A(p%&ilivA$ J^i «J- 
Tovç Myovffif iç rof ^pofiov ^itt rnç ôJ^ou Ttiç 
*A^îrdt^oç. ùoKêêf eT' ifjLo) , J^^ofJLOv 'l»«pioc ^o 
iyùàfKTfjttt iTToitiaî^ fuifiovfjtifoç ^avacfi AMoqi 
yàp rovTO îtt) raîç ^vyttr^aaif fJpfdn» luù mç 
yvfcuTctt ovS'îiç vd'iXîv i^ eujréSf hà ro lÂittafÂM 
dyayicrB'cLi y J^HTrifiTri ^n o ùkAvaoç îJifûâV ahv 
J^eâcruf^ 91 a¥ îxclçoç xctrei zet\^oç dpîaxtiTai. 
^A(pixoibLivoiÇ J^i dvJ'petaiP oJ?roAAo7c dyaiva cTpo- 
flou xançTiot-^ ksH tt^o^tù^ r% i\3'om iy%v%ro 
iXîcrS'eu ^pû>T6> rSf aAAû>r, 9(ffj /lcit ixtJfOf tS 
J^iurcpâ», f(ffj n^tt xotra rà avrd ei^pt rov riAft/» 
raiov ràç J^i v7roMi^9'tia'etç ixtfnv t^oJ^f aAAtfr 
fiVfiçtipcùViJ^u yi(fj dySfd aAAov J^fùfiov^ ActxfJ^ai* 
fjLOvioiç J^f xard t«v oi'ov ravrtiv iç^Vy dç tiJ'n Ai» 
Xtxrai fjLOiy TA opo/Â,a^ofjLiV(t Boo^ftiTAy floAt/J^»- 
pou 'TTori o)xiet rov fiacnMcûÇ' diroS'UfOfroç J'i » 
TTOLfd rov no^uJ^âiçot; rtiç yvvmxoç iyrpiavro dm- 
^ovrîç fiovç. doyvpov yap ovx tiv ttcù ror§ otîJii 
^pv7ov fOfjtiafM , xara rpoTroy cTi in ro9 df^atof 
dfné^iJ'ocrav jSot/c» KSH dv^pd^TroJ^et, f(gtj dpyof rof 
mpyvpov tfsij ;^pv709. Oi cTé iç riip *IfS'ix$iv «VtAi or^ 
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Il faut que )e dise d'abord d'où vient le nom de la 
rue. On dit qulcarius proposa aux prétendants 
de Pénélope , un combat à la course dont la main 
de cette «"princesse devoit être le prix ; et on sait 
qu'Ulysse fut victorieux. La course se fit, ajoute-t« 
on, dans cette rue, qui prit de là le nom d'Aphétaïs* 
Icarins proposa, je pense, cette course à Texemple 
de Danaùs , qui , voyant que personne ne se pré-* 
sentoit pour épouser ses filles à cause du meurtre 
dont elles étoient souillées, fit annoncer qu'il les 
donneroit en mariage sans exiger de présents , k 
ceux que chacune d'elles trouveroit à son goût. 
Les prétendants n'étant pas venus en grand 
nombre , il les leur proposa comme le prix d'une 

course où le premier vainqueur obtiendroit le 
droit de choisir avant les antres , après lui le 
second, et ainsi successivement jusqu'au dernier: 
celles qu'aucun d'eux n'auroit choisies, dévoient at« 
tendre un nouveau concours semblable entre d'au- 
tres prétendants.L'édifice nomméBoonéta est dans 
cette rue, comme je l'ai dit. G'étoit anciennement 
la maison du roi Polydore ; on lui donna ce nom 
parce que les Lacédémoniens l'achetèrent de sa 
veuve et lui en payèrent le prix avec des bœufs , 
car on ne connoissoit pas encore les monnoies 
d'or et d'argent ; mais , suivant l'ancien usage , on 
payoit les achats qu'on faisoit avec des bœnis , des 
esclaves ou de l'or et de l'argent non façqj^pés. 
Ceux qui naviguent aux Indes disent que les In- 
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diens donnent des marchandises en échange de 
celles qu'on leur porte de la Grèce , mais qu'ils 
ne connoissent point les monnoies, quoiqn'il y ait 
nne quantité prodigieuse d'or et dVrg^ent dans 
leur pays. Au-delà du palais des Bidiéens est un 
temple de Minerve , dont la statue a été érigée 
par Ulysse, qui la nomma Géleuthie. Il fit cette 
ofirande après avoir vaincu à la course les pré-* 
tendants de Pénélope. Il érigea trois temples de 
Céieuthie , à quelque distance l'un de l'autre. En 
suivant la rue Aphétaïs , vous trouvez le monu» 
ment héroïque d'Iopus , qui vivoit , à ce qu'on 
dit, du temps de Lélex ou de Mylès, et celui 
d'Amphiaraiis , fils d'Oïclès. On croit que les 
fils de Tyndarée érigèrent ce monument à Am- 
phiaratis, parce qu'il étoit ienr cousin. Le monu- 
ment héroïque de Lélex est dans le même en- 
droit. L'enceinte de Neptune Ténarius est à peu 
de distance de ces monuments : on la nomme le 
Ténarîum. Près de là est une statue de Minerve, 
offrande , dit on , des colonies Lacédémoniennes 
de l'Italie et de Tarentê. L'Hellénium est ainsi 
nommé , parce que sur la nouvelle du passage de 
Xerxès en Europe, ceux des Grecs qui vouloîent se 
défendre, s'y réunirent pour se concerter. D'autres 
disent que les héros grecs, qui, pour faire plaisir à 
Ménélas, prirent part à l'expédition contre Troie j 
tinrent conseil en ce lieu pour savoir comment ils 
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TIC ^opricêf ^etcrh 'EAAiyriacaiy rovç ^Ivi'ovç a^^ « 

yi/ÂCL fltAAtt dvTaÀXatTffttT^oti y fOfiicrfJLti ^i ovz 

tTriçao'&Aiy ^ ravra ;|<pi/a'dt/ ri d^^090v na) 

^aXxov *7ràpofToç a^icrt. Tov J^î rm BiJ'ieueàf âp- 

X^iov TTéfaf iç)p ^AdTiPaç Ufor ^O^vtrctùç cTg îJ^pJ- 

aaad'ai ro aiyaXfAtt Attirai ^ ^gj ovo/Aucrai Ki Af (/« 

^îictfy Tovç tltmXoyrtiç /jLPtiçiipaç rcS J'fo/jto^ vixn^ 

aetç. 'iJ'ùvaaro cTc rnç KîXîuS'uaç Upd dpiB'iuûi 

rpiôt , cT/f çifxora aV* aAAffAâ^r. TlpoéOfrù^p cTi ««ta 

Twv *A^îredJ^a,ripcûa iç-if, Iottoç tî xardhi'My^^ 

i MvXr,ra yiVêaS-ai S'onêvvroç^ i(fj *A/4,^iapaou 

rôti ^OïkAîovç. Tovto Si roù^ TvvJ'apîCû TfeûSaç 

fofii^ovaiv an dpî'^i^ r^. ^A/Jt^êa^d^ '7rotn(Fai» 

Ktt) avrov AfAf^oç {çêf if^ov. Toutù^v J'î oc/<7op- 

p£» TtfÀîPoç noiFiiScSvoçteupa^iov TaêfetpiOf J^ 

îTTOVOfJtal^ovatP* Où (Jtaxp»f S% ^Ad'ttfdç ayàXfAa , 

roùç iç 'IraAÎar ti $(efj Tapierra diroixia^ifTàç 

«tmdf7r«i Af^ot^flri. To J^e X^piov^ o zaXovtnP^EK^ 

Aiirior , cçir f iptr/ttcrov , â»ç 0^ tiSp *'EAAirrâi> Hf p^irf 

J^iaCaifOtrm iç Tirv EvpcoTTftv TretpîcnLîUA^ofTO dfÀV^ 

fOfAêpoiy zard rovto ro ;^A^p/or fiovMva»f>iifùt'^ 

rpoTTOf ortipa dvd'î^ovaif. O* é\ înpoç rdif Pioyéf^ 

rovç MfyfAaou ;totpiTi v^etTiJo-avTflfcc^^)^ tXiov 

fiovMvaaa^ai (pa<nv irrav^a^ oTrmç dvayrMy^ 

H. N 
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*AM^av^f ou ÀaCt7v riç'EMvfiç ei^'Trmyiiç. Tov J'i 
*E?i?ififiov TF^^ww Ta^^vClov fjivvifjui aTToÇaivoucrr 
^êixfvovffi Sî t(ifi*A^aioiv Aî^is/çiVÏTifc dyofSç^ 
Ta?^^v€iov 9(0ij ouroi pafjutvoi fivîifia tirai. TetAdt/- 
dov J^i rovrov fjLtififjta iV) t£ ^op^ rSf xir^i/itair, 
dî TTapà fiaa^XîCùç Aapf lot; yl^f tî 9(ff t/cTo^p asrti^ 
aofTîç iç rtiv 'EAAacTa êTnfJL^dnaaf j Actxi JWifeo- 
pioiç fMf iiTtain/MLinf iç ro J'tifMatovy iV^Ad^miç 
^f î/içs Tf 9(0ij iç ivoç oixo9 aV^poç zariaxfi^ ^ 
MiAriff J^ot/ roC KI/jl^ûvoç. *Eyfyo9%i cTi 9(ff rtif %$i* 
^xtùtroh; iX^oZcif iç thV *Arrtxiiv o MiAr/aJVrc 
dwo^avûv arrioç Ctto ^AB-tivaic^v. AaxîS'mfjLOfioiç 
«Tf tfçi ^iv ^A'^ohXxêvoç *Axf tira fiù^fAoçy içn S^iyro^ 
fOfJtaÇofjtîvop racriy^roV) hpovTnç*^A'?roX?i€Ê9 J^ivTrif 
aùroUSfvrai MaMarnç.^ETTÏ J^i r^ Taripar/ [twç] 
*A^T«^/oç,i3^j'VTfliTa ir^« rou TîsxouÇi ù^iXTUf-» 
tmç.iç^v U^Qf9 tfi fic^ffi?ivoê ret^oê rSv ap^AoujuiVa^r 
T^fiv'^mr^^Aiv.^ n^p* Ji ro *EAAi/rior 'Afçtvonç 

ïio?iv^$vxçvç ifsij Kmçv^oç iS'tX^iiç. Ufoç J^f roJç 
9^ovpioêç xp^XovfiifOiç vaoç içtp *AprifjLtJ'oç* i(j^ 
7Ffo%X^oZfrif oXiyof Trtyroinrat /ifHfjLa to7ç iÇ 
3Ar/oc fAafTîÇi > xaAovjUfVoiç cTf 'lapcîcTaiç. Ka) 
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passeroient à Troie , et comment ils poarroient 
tirer vengeance d'Alexandre pour renlèvement 
d'Hélène. On vons fait voir près de VHellëniam le 
monument deTalthybînSiIes Aohdens d'/Eginm en 
montrent anssi nn stif leur place publique , qu'ils 
prétendent être celui de celiéros.LesliérauItsque 
Darius avoit envoyés pour demander aux Grecs la 
terre et Teau, ayant été tués, Talthybiuaf en conçut 
Im courroux qui s'appesantit sur tout le peuple de 
Lacédémone , mais qui n'éclata, dans Athènes, 
que sur une famille particulière , sur celle de Mil- 
tiades, fils de Cimon, et principal auteur du 
meurtre conmiis par les Athéniens sur ceux de 
ces héraults y qui étoient venus dans TAttique. 
Vous trouvej^ ensuite l'àntel d'ApoJlon Acritas, 
le Gasepton, consacré à la terre, et un peu au 
dessus du Gasepton , la statue d'Apollon Maléa* 
tes* Tout au bout de la rue Aphétaïs , et fort près 
des murs, on voit le temple de Dictynne , et le 
tombeau des rois de la famille des Ëurypontides. 
Vers lllellénium est le temple d' Arsinoé , fille àb 
Leucippus, sœur des épouses de Castor et Pollux. 
Celui de Diane n'est pas éloigné des Phrouries (les 
corps de garde )• Un peu plus loin est le tombeau 
des devins, venus de l'Elide et connus sous le nom 

N a 
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dlamides, ainsi que le temple de Maron et d'AI- 
phée ^ qui , de ^ tous les Lacédémoniens qu'on 
envoya aux Thermopyles, furent après Léoni- 
das , ceux qui montrèrent le plus de valeur. Les 
Doriéns érigèrent le temple de Jupiter Tropéus 
après avoir vaincu les Amycléens et les autresr 
Achëèns , qui habitoient alors la Laconie. La 
Mère des dieux a aussi un temple dans le même 
endrpit , et on Thonore d'une manière toute spé- 
ciale. Après ce temple viennent les monuments 
héroïques d'Hippoly te , fils de Thésée , et d'Aulon 
Arcadien , fils deTlésimène. On dit que Tlésimène 
étoit frère, ou, suivant d'autres, fils de Parthé- 
nopéus, fils de Milanion. La place publique a 
tme autre issue vers laquelle est situé le Scias , 
édifice où les Lacédémoniens tiennent encore 
maintenant leurs assemblées ; il a été construit, 
dit-on , par Théodore de Samos , qui le premier 
trouva l'art de fondre le fer et d'en faire des sta- 
tues. C'est là que les Lacédémoniens suspendi- 
rent la cithare de Timothée de Milet, qu'ils 
condamnèrent pour avoir ajouté quatre cordes 
aux sept dont se cotnposoit anciennement cet 
instrument. Près du Scias , est un bâtiment rond 
qui renferme les statues de Jupiter et de Vénus, 
surnommés Olympiens, et qui fut construit par 
Epiménides : ainsi le disent les Lacédémoniens , 
qui ne sont point d'accord avec les Argiens au 
sujet de ce personnage, et qui prétendent n'avoir 
jamais eu la guerre avec les Gnossiens. 
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Mûtpcûfoç içif Upof nsfLi 'AAÇfioSf. AaxîSaifjLOvicûf 
cTf réSf iç &%f(jL07rvX(tç ç-^arîvaafjLîpeùV Xoyov ficL 

AîûùviJ'tif. Tov JV Tpoiraiov Aïoç ro Upoy iyroinaeLV 
oi £ieûpmçj TToXîfJLCù rovç r% aXXovç *A^aiovçyoi 
ytif rUf Aaïuûfixiif rtwitMvra, fl^or , xtù rovç 'A- 
fivxAaiî7ç xfATficrapTîç. ToJ^i Upof rtiç (AîyâXnç 
f^HTfoç rifjieirat TrtpiaaSç J^n Tt. Mtrà J^i avro 
i^ûia *I^9roAi/roc; ri iVi rov ©ifaio^ç, i(Sfi AJAo»- 
voç 'ApxacToç, viov J^f TXtiaifjLîfovç* TAtiatfJLîvti cTi 
Ilapd'tvo'Traiov rov MaXafiavoç^ dJ^êX(po¥y ot ^i 
TTOiJ^a %lva^ ?<iyovaif/Erîpa JiixrtiçdyopSç içsp 
f^oJ'oç^ xa^ tif Tn-ffoitireti ff^iŒivi xaXovfJLîff Ixiàç 
fvd'aÊ(sfjfvv tri IxxTiMiaU^ovas. Tavrtiv riiv l^Xici'- 
S'a SîoJ^apov rov la/jtiov ^aah eîmi TroU/^a , oç 
wp£roç J'ta^îat aiJ^tipov %vp% xa) ayaLXfjLarcL àir 
avrov irXafTctL 'Ei^-d-cevrce ixptfAaaav ot AaxtJ^at* 
fjLOfêot ^ riiv Ti/jLoB-îov rov MiXtiffiov xiS-etpaf, xaret^ 
yvofnç^ ors^opJ^alç iTrràraîç dp^asatç i^ivpif if 
rn xi^apù)J'iatrê(raapeLÇ ^opS'aç* Upoç J'i rvi l,xt(t' 
J^t oixoS'éiAjufia içt Tnpi^îpîç , if Si avrS A/oç xcà 
*A^poSirnç dyaX/jLura •VîxAiia/f *OA(//tew/«v Tot/- 
ro ^ETTt/jLiviStif xeLretffXivaacLi XîyovortVy ov^ofjto^ 
Xoyovfrîç rà iç avrof 'ApyêioiÇy ottov /inSi 'TTO'- 
XifjLnaas ^atn Trpoç Kvù0aiovç. 
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Ke«aaaion ir'. 

Tdtfoi. Naoç Kopftç loareipctç. Kapvecoç OUéxaç Kpioç xoi 
Kapvoç , fubntiç» krcoUcùv Kdpvuoç. UXsvp&voç rjpmv. 

11 A H 2 fo N JS^ îçi yÀf ISivii^rov rov ^AfÂuzha 

ra^oç , ici Ji xa) Kaç^poç (Jt9infiA , iV) ^i môr^ 

Xjfâ Upof TTê'Troifirai. Ti&'ffapaKoçûi yàp uçêpof §r§i 

riç fiixnç rnç Trpoç IcTar aa) Avyxîa^ 9toù( rovç 

TvvJ'apîe» Treu^aç ^ xa) ov TTfoTîpof fOfiêtrSTivati 

çacn. ^uxvvrai «Ti wpoç r? IxiaJ^i ka) IJW xa) 

Avyxîe»ç XûUpoç. Karà fjtiv ^ii rou \oyov ro êhoç 

ira^ffw if rif Mnaa-fi/êûty i^jb) ov ravrif. Mio-o'ir- 

/tùf9 cTf eu o'v/JLÇopet) 7ca) o Jcfopoç , otrop ê^vyof iz 

ïliXoTrofftio'ov^ TToAAât rcSf dp^aieâP ttù EctriA- 

^-ovatv îTToUo'îf ayfoùçu* âr% S'îixiUmf ovxti^o^ 

rt»9 içtv 9i^fi ro7ç id-iPiovaiv dfi(pta'fi$ir$7y. ActxicTai- 

fiofioiç Ji (iTravrixpv rnç ^OXu/iytiaç *A^poJirtiç 

iç) yaoç Koptiç Icêni^ûtç Tonia-ai ^l rov &fçixa 

^Op^ieL MyovtTiv^ cî Ji ACapif dpxofiuov i^ 

^TwipCopicûv. 'O ^i Kapf«ioç, iv OhiTUf iVoro- 

fJ^a^OfjŒiy Tifjuiç îï^^îv iv SWçTtr xet) "frfiv *Hp«- 

xXîiJ^aç xart A-St/r , iJ^pvro cTi if ohiqt K^iov rov 

QîoxMovç ivJ^poç fjLelvTîaç. tourov J^i rov Kpiov 
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Chapitre XIIL 

Tombeaux. Temple de CoréSoteira.Cameiiis<^ëtas.Criui, 
Camus ^ devins. ApoDon Carneius. Monument héroïque 
de Fleuron. Temple de Junon Hjperchiria. 

\Jh voit près de là, le tombeau de Gynorfàs, fils 
d'Amyclas , et celui de Castor, sur lequel on 
a érigé un temple. Les Lacédémoniens disent en 
effet que les fils de Tyndarée ne fiirent mis au 
rang des dieux que quarante ans après le combat 
contre Idas et Lyncée. Ils montrent aussi vers le 
Scias le tombeau d'Idas et de Lyncée, mais ces deux 
héros ont été, suivant toutes les apparences, enter- 
rés dans la Messénie , et non dans cet endroit. Les 
malheurs des Messéniens si longtemps exilés du 
Péloponnèse, ont rendu méconnoissables à ceux 
d'entre eux qui revinrent dans cette contrée, la plu- 
part de leurs anciens monuments, et comme ils ne 
savent pias à qui les attribuer, i\ est très<-faciie de 
leur en con tester rauthenticité. En face de la Vénus 
Olympieno? , est le temple de Coré Soteira (fille 
de Cérès), temple érigé, dit-on, par Orphée de Thra- 
ce, ou, suivant d'autres, par Abaris , venu du pays 
des Hjrperboréens. Carneius , surnommé Œcétas 
(domestique) , étoit déjà honoré à Sparte avant le 
retour des Héraclides. Sa statue étoit placée dans 
la maison du devin Crius, fils de Tbéoclès. Les 
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espions des Doriens ayant rencontré la fille de ce 
Crins , puisant de Teau, lièrent conversation avec 
elle, et la suivirent chez son père, qui leur indiqua 
les moyens de prendre Sparte. A Tégaird d'Apol- 
lon Cameius dont le culte est commun à tous les 
Doriens , ce surnom lui vient de Carnus natif de 
TAcarnanie^ qui prëdisoit l'avenir par rinspiration 
d'Apollon. Hippotès , fils de Phylas , ayi^nt tuë 
ce Carnus, la colère d'Apollon s'appesantit sur le 
camp des Doriens, et Hippotès fiit exilé pour ce 
meurtre. Depuis, lesDoriens ont toujours continué 
d'appaiser les mânes de ce de vin; il n'est cependant 
pas le même que ce Carneius Œcétas des Lacédé- 
moniens, qui étoit déjà honoré d'un culte dans la 
maison du devin Crius , tandis que Sparte appar- 
tenoit encore aux Achéens. Praxilla dit dans ses 
vers, que ce Carneius étoit fils d'Europe, et avoit 
été élevé par Apollon et par Latone. On donne 
encore une autre raison de ce nom ; on dit que 
les Grecs ayant coupé sur le mont 'Ida de la 
Troade , dans un bois consacré à Àjpollon l des 
cormiers pour construire le cheval Dorien , ils 
s'aperçurent que le dieu étoit irrité contre eux, 
et l'appaisèrent par des sacrifices; ils lui donnèrent 
alors le surnom de Carneius, du mot Craneia^ 
Cormier , par une transposition de lettres usitée 
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yîfiit^ovffif • rn Bvyeirf) c/ J^«p ^vfrv^omç %ara^ 
cxoirot rif Aâipitâir, ac/rit r% d^inùftro iç ?ioyouç^ 

xa) yrctfàrofKféOfi^^ùfriçJ^iJ'aaKOfTairifaAcê^ 
(Tif Tiic XTrapruç. ILetpHiOf JV *Airo?iÂ£ûfa À«^piic/« 
ai fify TOiç^ 'praffê <riC9€r3^(Zi Ku^îçtiKiP aTroKsp- 
vov yifoç i^ ^Axapfapiaç ^ [xatT%uo(d,%¥Ov J^i tÇ 
'A7ro^A»foç, Tùvrof yàp rof Ktfpror a^oxrt /r«y- 
roç'lrfmoroff rov ♦t/Aarroc, iuTnaiP iç ro ç-po- 
T0'7rfJV)y To7ç Aâip/fc/ir/ fAt\v$fÂ.a 'A'7oAAâ»yoç , ita) 
'iTTiroTnç Tf ê^uyêf i^) r£ ^ov^ , sta) ûû^piit^iir 
aVo TOUTOU Toy 'Aitaprara /uarTif itad-fçir/xf y /Adt« 
axfO'd'ai. 'AAAÀ xee) AeiXîJ^a4f40fioiç ov% ovroç o 
OiKtraç fiV) Kaçvf ioç> o* /f iV Tot/ /xdvrtmç KpèoS 
n/ÀùÊ/JLffoç^ *Ax^tSf iTi i)(Ofre^¥ rnv 27raçTi?r. 
ripaf/AAii ^f» JV wiTToiif/ufra fV)i^s fl^c E(/çev7nrç 
iïir KApvi/oç» xa) at/Vof avfd'pf^fl^To 'ATroAAûir 
xa) AiTTO». Af ^f Ttfi J^f xa) a AAoç fV ac/Tâi Ao^/OC* 
fy Tii \&iik Tii Tpû^îxii Xfapuaçî¥ A^oAAo^yoC aA- 
afif ^i^(;»(/iaç TOt/ç EAAfiraç ixTîfjtÛP iç rov iyr-- 
^ow ToC ^ovpiov Tfif yroin^ir fjLaâoprîç J^i oç^ifr 
afictf îj^êf TOf 3*10?, 3vaUiç îAaaxorrai xa) 
'A^oAAâ»ra OfOfid^ov^t Kappuof^ ^'^o rSv^xpe^ 
fu£f^ jUf TodtfTtç To p«» XATa /if T4 aç;^a7oir. To(7 
maffUoC Ji ou TTo^ûÊ xaXovfxîvof iç$f iyaXfMi 

* fff« Kop chouan. ^ Aftipicv7c toîç* ' l^^r^p râ»y« 

o 
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?rpoç Tot/T^ * Aidç ^Afifiau?ilov xa) 'A3irf£c.fV^ 
'Ajufot/Aiceç fiù^fioçj xa) Aêoaxovfiêf xa) rwrmf 
*A/A6ovXiù0¥. *A7ra9Ttxfù ^t n n ofOfJUttjf^iMfn^o* 
?iâifa 9(j^ Atovvaov KoXmarayaoç, ïlfê^ Mrf. JV 
TîfAêfO^ iç-tjfHfmoÇj of riç c^ou t?c. iç Z^«prirv 
AiOfvcr^ ^aa) yivêa^ai ir>f ftora. T^i Ji nfml rourc» 
?rp)r i Ta! &i£ d-ûovcrtf ai AêovvaidJ^ç ^ ai 
AîyxiTTTriJ'êç. Tàç J'i aAAo^ tfj'îica , aç ii§^ ttvràç 
AiOfVffiaJ^aç ovo/juti^ouai ^ retvrasç J^pofAou Trporh 
S^aatt àyma. J^pqip Si ouraù a^saiv nAdvf ix Ai A- 
^£¥. ToS Aiovvaov Si au fjLaxpày Aioç iifop içif 
EôcLPi/jLov^ rovrov Sî ircTi^i^ nMvpSfoç ip£o9. 
Tîyofaffi Ji os TvvSapîiû TrtûSîç ràTrpoçfitirPoç aTTo 
rS nPiiupSfoç. ®îçiov yâp top Ati^AÇ Tretripa Apuoç^ 
Çiiaiv îP ro7ç êyrîatf 'A^i?ropcc TralSa îhai roS 
TlXiupSvoç. ToS Sî n^^ou Ao^oç içip ov Troppei^ 
t(ffj Hpaç fV) T^ Ao^û» vaoç *Apyîiaç sS^vcreLa^ciê 
Si EvpvSixtiv ^ao) \axiSaifjiovoç ^yyar fpa^ yvpaJxa 
Si ^Axpiffiou roU AÇavroç. Hpaç Si Upov 'TsTip- 
X^^psaç xara /jt^apTilav îTroindu , rov Eupaira ttoA^ 

• TovTo. ^ Auto. « U. Affioç. 
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naage. La statue d'Aphétaeos est à peu de distance 
de celle dé Carnius; c'est de là, dit«on , que les pré- 
tendants de Pénélope s'élancèrent pour disputer 
le prix de la course. Vous trouvez ensuite une place 
carrée, eotojarée de portiques, où Tonveudoit 
anciennement toutes sortes de menues marchan- 
dises. On voit près de là les autels de Jupiter Âm* 
boulins, de Minerve Amboulia, et des Dioscures, 
surnommés aussi Amboulii. L'endroit nommé 
Colonà est vis-à-vis, ainsi que le temple deBacchus 
Colonate. U y a vers ce temple une enceinte con- 
sacrée an héros qui servit de guide à Bacchus 
lorsqu'il vint à Sparte; les Dionysiades et les Leu« 
cippides sacrifient à ce héros avant de sacrifier an 
Dieu lui-même. Onze autres femmes , nommées de 
même les Dion jsiades , y disputent le prix de la 
course, ainsi que Ta prescrit roracledeDelpbes.Zie 
temple de Jupiter Ëvanémus(qui donne des vents 
£ivorables) n est pas éloigné de celui de Bacchus^ 
A sa droite est le monument héroïque dePleuron> 
de qui les Tyndarides descendoient par lôur mère; 
car Asius dit dans ses vers, que Thestius, père 
de Léda, étoît fils d'Agénor , fils de Fleuron. Sur 
une colline à peu de distaticé de ce mbnumelit 
est le temple de Junon Argienne, qui a été érigé ^ 
dit-on^ par Eurydice, fille de Lacédémôn et 
femme d'Acrisius fils d'Abas. L'Ëurotas ayant 

O 2 
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coavert de ses eaux la plus grande partie da pays» 
on érigea , d*après les ordres de l'oracle , le temple 
de Junon Hypercheiria, sa statue en bois, dite 
de Vénus- Junon, est fort ancienne. U est d'usage 
que les mères lui offrent des sacrifices lorsque 
leurs filles se marient. Vous trouvez sur la route 
qui passe à droite de cette colline la statué d'Etoi- 
mpclès, fils d'Hippostbènes : le père et le fils ont 
plusieurs fois remporté le prix de la lu^. ahx 
jeux Olympiques ; le nombre de leurs couronnes 
est de onze , et le père en a obtenu uqe de plus 
que le fils. 

Chapitrb XIV. 

Tombeanx. Le quartier Thëomélida8.Lft Lesché des Crotanei • 
Chionis. Temple de ThétU. Le PkUnisle , quartier âe 
Sparte. Le Pbœbéam. 

Av sortir de la place publique, en allant au 
coucbant , vous trouvez le cénotaphe deBrasidas^ 
fils de Tellis, et à peu de distance déjà un théâtre 
en marbre blanc qni mérite d'être vu : en face de 
ce théâtre est le tombeau de Pausanias, qui corn- 
inandoit les Lacédémoniens k Platées , et celui 
de Léonidas. On y prononce tous les ans des 
discours en leur honneur, et on y célèbre des 
jeuK oii les Spartiates seuls sont admis à disputer 
les prix. Les os de Léonidas furent apportés des 
Thermopyles quarante ans après sa njort, par 
pausanias, fils dePlistôanax, et ils sont renfermés 
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naXoSatv * Atpf o^irtiç Hpctc* fV) ^i Q-vyarf) yafioV' 
fit yfi U90i/i%a(rt ràç fÀ^rtpeiç rn ^iii dt/fir. Toi; 
?io^ov Ji zarÀ riiy te J^^^eif oSof 'Eroi/teoxAf ou^ 
iç)f itzùff. Tû! J'i 'EroijEtoxAi? xa) avroi 'Ittîto- 

i(jff npàfÂ^OTêfOiç fJLîf (aIùl Tt i(ff J^txay rai /!f 
^IfTïï'OfxB'ivn fZi^ vixif rof vîov Traps Ad'c/r virtlp^ifé 
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iliK ^^ Tiff dyopaç TTfoç i^aov Jorri J^jofzîvof , 
ro^C stfii^oc Bpa j/JVe ro^ Tf AAiJ^oç r^i^o^ifreti. 
*A^«;tfi J^f ot; TToAi; Tot; ra^ov ro S-îcirpov ^td'ov 
XîvxoS «S-tW a^iof. Tov d'tarpov Ji dyrufrêXfù 
Tlaujanfiou rov FIAaraïajir Hytiffafiîvov (JLnfJLa fÇ7, 
ro fTf f Tf pof tiîwi^wr ^ Ao^^oi/ç xat^^ eroç %xaçov 
fV* avro7ç Xtyovat^ igef ridioo^iv eî^^fct, ly ^ 
TrAifr 2,7rafriarùi9 «AA^ 71 ot;» f rif dymiÇiaQ'ai» 
Ta J'i oça rov Kîmt^ou^ rtao'afcixovra tri^ir 
i/çtpor dfiXsfjtivov ix QiffJtoTTvPiSv rov Tïavaafiou 
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%î7rar fÉ^T^l J^« Kfil ^^^ 7r«Tpo3-ir rà ofofjMxa 
nX^vaa^ oi TT^oç MtiJ'ovç rof f f ®îffJU>7ru?ia$ç dyifeù 
uTTf/JLuvaf. KctAf/rai J^f f r rt^ STro^rn 0>of(irAiJW 
X^^'iov. Karàrcvro TWf ^oAf «ç ra^oé rmt 'A^iat- 

^Epu'TraJ'eûV KaÀovfzîvmf*. npoiAd-oc/ai cTi, TAifopou 

U^cL noattJ^cSyoç iç-ip'lTnroKOVfiov , i|^ 'Aprt jUiJ^oç 
A/}rlraiac^ 'ETravfA-S-ot/ai J^f oyi^idCù tt^oç rjfv Af^- 

cTf oJriiy i{^ Aifjt¥aêa9 , ot/aay oJx ÂprîfJCiV , Bpi- 
rofiapTiv J'i TfiihK^tirSf. Ta cTé «ç at/rjrr o A/j/i- 

m/oc i;t*^ f*^' AO^OÇ. 'E^/^^UTAtT» cf f T^f imfJMTùùf^ 

a ro7ç ^AysûtJ'aiç TrîTroUras ^ çvAtiv O'^Uy ytyfmfjLf 
fjtiPai J'ê êîffiVy aç Xioviç^dfvip AetKîJ'eufJLOfiOçJ'pofÂH 
fixaç dtsiMrOyèLAXaç r( j^^ 'OAcz/UTriaVif/Errat/Oât 
J^î fVra iyîfopTo Vimat , riaaaptç fjtif çuJ'iou, J'tav» 
Xov J^i ai ÀoiTTa'r rof ^ av9 ri dffvriSi J^pojuor iV* 
dyéêpi }^9iyovrt ov <ru9i€asfê9 tlvas ':^eû, Xê09ê9 J^ê^ 
Kfj rov çihov ^ fiîraaxî79 x& Qnpaici^ Barrqt , 9(m 

* Eo't;irouffav« • hy^iovtç. 

* Âlyctveaç. ' Tw r^X». 
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dans ce tombeau. On y voit aussi un cippe ou sont 
inscrits avec les noms de leurs pères , ceu]^ qui 
combattirent aux Thermopy les contre lesMèdes. 
Le quartier de Sparte , où sont les tombeaux des 
rois de la famille des Agiades, a pris le nom de Théo*, 
mélidas. La Lesché des Crotanea en est voisine ; les 
Crotanes sont une partie dés Pitanates : à peu de 
distance, est un temple d'Esculape, qui porte le 
nom des Agiades ; et un peu plus loin le monument 
de Taenarus, dont le nom a été imposé, dit-on, à un 
promontoire de la Laconie. Vous y trouvez aussi 
le temple de Neptune Hippocnrius et celui de 
Diane jËginète. Quand vous retournez sur vos 
pas, vers la Lesché, le temple de Diane Issoria 
s'offre à vos regards. Cette déesse , qu'on surnom- 
me aussi Limnœa (la marécageuse), n'est point 
Diane, c'est la Britomartis des Ctétois, dont j'ai 
parlé dans la description d'jËgine. Vous verrez 
tout auprès du tombeau des Agiades, un cippe 
où sont inscrites les victoires remportées à la 
course par Chîonis, Lacédémonien , aux jeux 
Olympiques, et ailleurs. Il fut couronné sept fois 
à Olympie; savoir: quatre fois pour la course du 
stade, et trois pour celle du double stade. La 
course avec le bouclier , qui se fait la dernière , 
n'étoit pas encore en usage. On dit que ce Chionis 
fut de l'expédition de Battus de Théra, fonda 
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I 

Gyrène de concert avec lui , et soumit quelques 
peuples Libyens du voisinage. Le temple de Thétis 
à été bâti à Toccasion suivante , à ce que disent 
les Lacédéraoniens. Anaxandre , leur roi , faisant la 
guerre aux Messéniens, qui s^étoient révoltés, fit 
une irruption dans la Messénie, et y prit .quelques 
femmes, entre autres Cleo, prêtresse de Thétis » 
qui lui fut demandée par Laeandris son é|»oiise. 
Laeandris ayant trouvé entre les mains de, Cleo 
une statue en bois représentant Thétis y >érigea 
de concert avec elle un temple à cette déesse. 
Lœandris en agissoit ainsi impirée par un songe. 
Cette statue de Thétis est gardée dans un endroit 
secret. Les Lacédémoniens disent que le culte de 
Ghthonia leur a été apporté par Orphée, mais je 
crois qu'ils le tiennent des Hermionéens, chez qui 
cette déesse a un temple où elle est adorée sous le 
même nom. Le temple de Sarapis est le plus mo- 
derne de tous ceux de Sparte. On y voit aussi un , 
temple de Jupiter Olympien. Les Lacédémoniens 
nommentDromos Tendroit où les jeunes gens s'e- 
xercent encore maintenant à la course. En allant 
du tombeau des Agiades à cet endroit, vous laissez 
à gauche le monument d'Eumèdes, lun des fils 
d'Hippocoon , et une ancienne statue d'Hercule , 
à laquelle les Sphceréens sacrifient. Les Sphœ- 
réens sont ceux qui sortent de la classe des ado- 
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Kv^iivnv oixlaa^ aùf fxtif^, ^ /aSvmf tara^i'^ 
'\iip^'at rotjç TTfoax^povç Myovtn. To J'i Upo9 
Tffç ©îTtJ'oç xaTaaiùîv<t<r&ivai (pacrtf itt' airiqt 
TOêavTif' ToM/iûv fziv TTfoç Miaamiovç a^fçnxo* 
raç^rov J^i ficùfftMa a^ûif * Af ei^av^^of îa€et?iOfra 
iç rtif Mitranvietf XaSîlf at^f^tLXeêVovç yvvalxaç^ 
ifJ^i aùraïç iltat KTad, Qin^oç cTe aCrviv îcpf/af 
êlvat. Taurtif if rov ^Ava^avJ'foy yvfij rtiv KAiûî 
^apÀ rov^^va^av^pov aîrii, HSi'^o r% ^oavof rriç 
Qtn^oç dfîvftf ^X^^^^^^^ ^^^^ fJLtr avrnç iSov^ 
aaro rr^ d-iS' îTroUi J'i ravret if AatavJ^p)ç itatÀ 
O'^êv ovupxroç. To /âîv J^n ^oavof riç QîTiS'oç if 
eLyroppi/ircû ^vXaa^ovai. ùnfj^nrfa JV XS'oviap 
AaxêJ^ai^ovtoi /jciv aîCêtf (paa)^ TretpaS'ovroç a(pi(Ti9 
^Op^iùfç' J^o^n J^i if^i S'ià ro Upo9 ro iv *EpfjLsovif 
xarîÇTt 9[Sff rovroiç Xd'Ofietf fo/ii^îiv Ati/uttir^a. Eçi 
J^ê X9j ^apATTiS'oç viCùTarov royro l^Trapridrcaç 
ifpor, Kffi Aïoç i7rix?i9iO'if 'OAt/ftTiou. Kahovat JV 
Aaxi^aifAoviOi ApofÂOVj tfS-a ro7ç vîOiç ^ffjj i(^ 
i/jiûiv fTi étpofJLOv lÂîMrn xa^îçmxîv. ^Eç rovrof 
nrov Apofiof îotTi Àtto rou rctpov rcov ^AyiaJ'cSp 
içif if dpiçipqi fJLfti/jLa Eôfjiii^ovç' 'iTrTroxocùvroç 
Ji ^ ovroç if EvfJLfiJ'fiç. Eç-i J'è ayaPifia ap- 
;^a7ov 'Hpeix?iiovç y S dvova-if oî 2^«içf7c' ol J't 
êhêf oî ix rm i^ti^cùf iç «veTpaç dp^pf^îvot auvn^ 
II. P 
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Af TV. nêTTolfirat J^i tyfj yv/jLfaata iv r^ Apofd^ , ro 

Tôt/ àfO/jLotj S'i ixroç Tcetrèi roD ^VLfetKMouc ro 
ayaXfJLOL içvf o)Kia rd i^* ifJtcSv icT/â^roc;, M i iri A«oc/ 
To dp^eûop. riposAd'o&'a'i JV aTTo roS L^fAou^ 
AioaKovfCûv U^of 9(fj Xaplrety^ ro J^t EiXndviat 
içh^ *A^oAAa»yoç ri Kapmou i(sij ^A^xiftêi^ 
^HytfÂ^ovfiç.*^ To cPi rou^AyviTA TTiTToifirai fjLîP ft 
J^î^ioi rou ûkpofJioy y ^AazXfiTiov ^% içif fVixAvo'ic 
i ^Ayviretç , on vf ayfou ri ^i£ ^oafof. *H J^ 
myvoç Xvyoç i(j^ avri Tcara ravra içi rn fAfif^. 
Tôt/ ^AaicXfiTTtov J^i où Toppoi rpoToLiOf fçirM* 
ïloXvJ^iVKfif Ji dfaçUcrai (paatf i7r).At/yx%7. Ka) 
J'fi xdfjLo) 9(jnj rovro dyrotpaUu rov ?<oyov fixera, 
ùùra^fifcti rovç^AtpetpîCûç TralJ^aç iv S^^eprif. ripoç 
o^î rov Apojuou Tir af^n Aïoo'xoupoi ri %i<n9 A^f- 
Twpioi, )|gef oA/j^o» TrpoiA-S'orTi lîp^of AAxûjvoç* 
Tcv «r« AAxâiva Af^ouoif *I^^oxoa>yTOç Traîna, 
iWi. riapft ^6 rou AA>&â»yoç ro irp^ov Wùfi%i^ùi* 
»oç fViv iipor, AùàiJULrirtiv cTi ovo/jt^ci^ovai. Kaï 
^cùpiov nXetravêç-oiç iç-iv dTro rcû¥ J^ivS'pcûr ai J^ji 
C'^lïiXa) 9(0^1 avvt^î7ç ti p) avro aï TrXdravoê TTî^tl^ 
xaaiv. AvTO J^« ro ;tâ^pîoy , tfS'a ro7ç i^tiCoêç ju*- 
^c^Œ^ai KaS'içtiKîy xt/>&A^ ju«f Evçi^oç ^ipii;^!! 
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lescentft pour entrer dans celle des hommes. Il* 
y a dans le Dromos deux gymnases, dont Tnii 
est dû à la générosité d*£uryclès Spartiate. Hors 
du Dromos , vous trouvez près de la statue d'Her- 
cules , une maison qui étoit jadis celle de Ménélas, 
et qui appartient maintenant à un particulier ; 
plus loin y le temple des Dioscures et des Grâces ; 
celui dllithye , et celui d'Apollon Garnéius et do 
Diane Hégémoné. Le temple d'Agnitas est à droite 
du Dromos* On donne ce surnom à Esculape, par« 
ceque sa statue est en bois d'agnus: Tagnus est 
une espèce d'osier qui ressemble au Rhamnus ( le 
Nerprun). A peu de distance da temple d'Esculapo 
vous remarquerez un trophée que PoUux érigeai, 
dit-on , après avoir vaincu Lynçée; cela me parott 
encore une nouvelle preuve en faveur de ceux qui 
disent que les fils d'Apharée n'ont pas été enterrés 
à Sparte. Les Dioscures , surnommés Aphétériens^ 
font vers le commencement du Dromos ; en avaiv* 
çant nn peu vpus trouvez le monument héroïque 
dAlcon, qui étoit, dit-on, l'un des fils d'Hippocoon* 
Vers ce monument est le temple de Neptune, sur- 
nommé Domatite. Vous arrivez ensuite an Plata- 
niste , endroit qu'on nomme ainsi , parcequ'il est 
entouré de platanes très-hauts et qui se touchent. 
Cet endroit destiné aux combats des adolescents 

* 

est entoure d'un Earipe (un canal plein d'eau) 

Pa 
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qui en forme une ile. Deux ponts y conduisent; 
sur J'un on voit la statue d'Hercules , et sur Fautre 
oelle de Lycurgue dont les lois ont réglé les coin«> 
bats des jeunes gens, comme tous les autres détails 
du gouvernement de Sparte. Les jeunes concur*> 
rents, entre autres devoirs qui leur sont prescrits^ 
offrent avant le combat un sacrifice dans le Phœ-* 
béum , qui est aussi dans la ville , à peu de distance 
de Thérapné. Chaque bataillon d adolescents y 
sacrifie un jeune chien à Mars , dans lopinion que 
fe plus vaillant des animaux domestiques est une 
victime qui doit plaire au plus* vaillant des dieux. 
Je crois que les Colophoniens sont avec les Spar- 
tiates^ les seulsGrecs qui sacrifient des chiens. Les 
Colophoniens, en efiet, immolent une chienne 
noire à la déesse Enodia, et ce sacrifice se fait 
durant la. nuit, ainsi que celui des adolescents à 
Sparte. Ceux-ci , quand le leur est teraiiné , font 
combattre des sangliers apprivoisés, et la ti^oupe 
dont le sanglier sort vainqueur , devient ordinai- 
rement victorieuse elle-même dans le -Flataiiliste. 
Voilà ce qu'ils font dans le Phœbénmt Le jour 
suivant, un peu avant midi, ils entrent dans le 
Plataniste par les deux ponts. Le sort a décidé 
dans la nuit précédente par quel pont chaque 
bataillon doit entrer. Là , se livre à coups de 
poing, à coups de pied , un violent combat ; on 
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yÇv^civ ê)(n. Ti^vfSv Si iç^-ixan^a ^ ri pLîv içif 
aya?<fia 'HpaxAf oc;^ » Tif J^î f ixû^r Avxovpyov. No- 
/uot/ç Si éç r% rif aAAiir ^oA/ri lar xa) iç rtif /aot' 
^119 t£¥ içti€ùâf î^tixif Avxovpyoç. Ka) raSê 
aAAtf ro7ç ipnCoiç Spcù/Jtîfa içi' d'vovas tt^o rie 
f^^^tlÇ tV rf 9>0i€aia). To Si <botCa7ov içt ^ xa) ix 
rHç TToAfé^c, ©ipa^fifç ov 'jroXv dÇiçTixoç. *Ef- 
ravS-eù ixartpst (lolpa réov iiptiCcûv axv?<axa xvfoç 
r^ 'Ert/aA/^ d'vovat^ B-iaf r£ àXxêfJLCùrdreé xpU 
fOfnç Upiiop xarà yvcûfÀtiv îîvai ro aAxifzcorarop 
î^éSof rSv ifjiîùCùf. Kt/voç S% axvXaxaç ovSîvaç 
aXAovç blSa *EAAifP«r fo/zii^ovraç Bvîi9 ors fiii 
Ko?io^€ûviovç* Bvovffi yap i(gijj KoAoÇcoviOt fxîXmfap 
rn'EvoSix axuXaxa. Nt/XTip/va) Si air t KoAo^«- 
fiaf ^vcrietiy xa) rav iv AaxfSai/zofi içfificûv xad-i-^ 
çnxaaif.^ETf) Si rn BvaiotxaTrpovç v^aSaç 0) t^n- 
/3o/ aufJtfiaXXovai lua^ov/uivouçiTrori^càf ^ S' av 6 
xavrpoç rî^vif ^ vixciv içiv^ èr.r£ UXaraviçaxpari^ 
trat rourovç dç rà TrXucê iTvfÀ^aivîi. ToaaSi ]uî¥ 
SpûiaiP if r£ (bo^àicà. *Eç Si riiv fTnovaav oXiycf 
Trpo /Liîaovtfnç'i/Jiipaç icriaat xar^ raç yî^upaç tç 
ro àpti/uivof^ùùpiov. riiv ftîf Sii taoSov, xad-* tif ia%A^ 

'^ ifn^cdt^' to â* Éfii^alh tort. 



Ii8 AAKÛNIKA. lE'. 

&î79 J'îvpoiçiv izetripiif râ^sf^TrfOiSiiXûâyê icAÏ- 
poç cpi'iiv iv rn vvktl Ma^ovrat «Te xa)îv ;^ip7) 
i(jff ifiTTfiJ^éSvTiç Aflè ^ , J'oLKfovai tî kcl) rovç o^- 
•&aA/tio^ç eivroPva(rov(nf» 'Af»rp fJtsv /jf Trpcç av^pa 
rov %)ptiii^îvo¥ rpO'Trov i^a^îrar d^pooi J'i iuirl^ 
TTrovai fiiaieêç , j($ef iç ro vJ'eûp cid'Ouai¥ aAAnAotiç. 

Ke«âaaion IE^ 

Kuvc(7xa; fip&ov. KpooLkiovç upov. Ocuvou ii\fïiiJLa. kBrpfii A&d- 
itotuov lep6v. Hpa ktyotfdyo^. A^poS(zri ûnXtsfxiyY}. Mjopfd. 

1 XPÔS S'î rai U^iaraviçqi f(ffj Kvvsaicaç içh ipfof^ 
Suyarpoç ^Ap^iJ^afÂOv fisL(nXîuo¥roç iTrapTiarair 

VpCêTtl J^§ iTTTTOr^O^tiŒÎ yVfaiKcSf , ){$Ef 'OAc^/UTTIft- 

CI TTpcàVfi vtKtiv uvîtAîTo apfjLaTL Eçi di rire r^^e» 
H ^aepa rov nXaroLfiçav TTéTToinreti^returtiç oin^ 
c^iv tt^rSety ro fJLfv 'AAx/jtxoc/, ro cTg *£? «pa^opou */ 
3ux) ei^îÇTiKoç ov iroXÙ ùkopzfCêÇy ro J'i «V) rour^ 
lîl^pov' TTOLêJ^aç J^i 'iTTTroxocûvroç îJvai. Myoutnf. 
^Atto J^i ào^tîù)ç Kpfivfiv riiv TrXfi^iov rov ipoùou 
àtO^tîiapy ro J^i ;^^p'oy ro ^îCpiOP xa/iovaif utto 
SiCpot7. TovXfSpiov J^i içif iv ià^iqi fJLfnfJiA^ KXZ' 
fjiavoÇi V '^on/iaavrt ^(T/j^arot ovJiv iç nSoftif «tJ* 
rm i^vf^nvaro rcov Aolkcûvcùv n y^éù7aay nxiç-tf 
7retpiXo/4îvfi ro îu^cûvov. *EA«v»yç J^f îipà i^pE^^H^o- 
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cherclie à s'entre-arracher les yenx , on se mord » 
on se presse corps à corps : une troupe tombe sur 
l'autre , et chacun s'efforce de pousser dans l'eaa 
son adversaire. 

Chapitre XV. 

llonament héroïque de Cynbca. Temple d'Hercales. Tom- 
beau d'OEonus. Temple de Minerve Axiopœné. Junon 
iEgopbage. Yénas armée. Morphô. 

VJTNiscA, dont le monument héroïque est vers 
le Plataniste, étoît fille dArchidamus, roi de 
Sparte : c'est la première femme qui ait entretenu 
des chevaux, et remporté le prix de la course des 
chars y aux jeux Olympiques. Derrière le portique 
bâti vers le Piataniste , se voient les monuments 
héroïques d'Alcimus, d'Enaraphorus; près de là^ 
celui de Dorcéus, ensuite celui de Sebrus, tous, 
à ce qu'on dit , fils d'Hippocoon. La fontaine voi- 
sine du monument de Dorcéus a pf is de lui le 
nom de Dorcéa; et toute cette place tient de 
Sebrus,lenom deSebrinm. A droite du Sebrium^ 
est Te monument d'Alcman, qui, malgré la ru- 
desse du dialecte lacédémonien , a fait en ce 
langage des chants très-agréables. Le temple 
d'Hélène est voisin du tombeau de ce poète , et 
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celui d'Hercules touche aux murs. Hercules est 
armé : on dit qu'il est représenté ainsi à cause 
de son combat contre Hippocoon et ses fils. Le 
motif qu*on prête à la haine d'Hercules cour eux, 
c'est qu'étant venu à Sparte , après le meurtre 
dlphitus, pour se faire purifier, ils avoient re- 
jeté sa demande avec dédain. Il s'y joignit ime 
autre cause , qui fut le signal de la guerre. OSlonus , 
fils de Licymnius, frère d'Alcmène, vint tout jeune 
encore à Sparte avec Hercules son cousin. Parcou* 
rant la ville pour la voir, il s'approcha de la maison 
d^Hippocoon.Un chien qui la gardoit ayant voulu 
se jeter sur lui , Œonus lui lança une pierre et. le 
jeta par terre ; alors les fils d'Hippocoon accou-: 
rurent et assommèrent Œonus à coups de b&ton. 
Hercules en conçut contre Hippocoon et ses fils 
une si vive colère que , dans le premier mouve- 
ment 9 il alla les attaquer ; mais ayant été blessé , 
il pirit la fuite et se cacha. Revenu dans la suite à 
Sparte avec une armée , il punit Hippocoon et ses 
fil^ : ainsi fut vengée la mort d'Œonus dont le 
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xMovç^Tfiç fJLîv TrXniaiov rov ra^oc; rov 'AAxyu^ 

roç, Tov JV iyyvretrcù rov ril^ouç^ if aùr^ ^i 

ayaXixa^HfctiLXtouç içif dTrÀta/jLivov* ro ^§ a^/jLa 

rov iyaXfJutroç J^td rhv '?rpoç 'ivrTroKOc^fra ^ff 

rovç Tfoi^cLç f^ot^i^v yiHad'ai Atyovai. To Si t^^ 

S-oç 'HpcMÀtJ Çaaif iç oImp vVtfp^ai rof ^Itttto* 

xoùifToÇy ortfjLîrà rov 'itplrou S-dvarov xciâ'apaimf 

ilfîKA f AdovTtt avrov if l'praprif dirn^ieùŒUf «a- 

3«pai. Tlfoffîyifêro /« iç roS rfFoXifjLOv rnf dp^f 

jtff aAAo roiofj'ê. Oiâproç, i?iêxiaf fiif (inp^niOf^ 

aVf4'0ç cTs 'Hp«xAf7 (^tkiwofjufiov y dp vralç ^, 

rov aJ^f A^oc/ rov*A?iitfAt\féç)id^iiù9ro iç ^wdprnf 

a^ia 'HpaxAi7. ïlîpisofrt * J^« ^r^Ef •9'f û)^ef y^ rtif tt.o^ 

Aiy, dçiyiftro^ xarà rov^lTTyroTtôeafroç rtiv osKtoLf^ 

ivrav^a ol xvcùf iVf^f piro o^Ttovpoç' cTf rvyj(ci^ 

fît Tf d^ùç Aid'or Oiâivoç , j(9Ef xctrtiQaXXu rh 

xc/rflt* fVfX'd'foc/o'ir ouy rat/ 'iTTTroxoœfroç 01 7ra7- 

cTiç [(^ poTTOLÀotç Tuwrorriç xanpyal^ofraê ro9 

Oicûfof* Tovro 'HpaxAi a /bcceAiÇ» i^tiy^iùfffîv iç 'Itt* 

^oxoAirrA xa) rovç'TralSaç' ovriKct S'i dç opynç 

f T;^f > ;^6»pf7 o'^^^ir iç f^^X^^* Ton fAïf S'm Tirpô^- 

ârxirai^xo) Afltdctfir a7€;^û»çfyorfy' (/çnpoy cTi f ^f^irt* 

ro ol ç^etrtvadfrt iç 2^«e^rifv, rifjLeopncAa^ai /aî9 

^iTTTTOxoûàfra^ rtpLeùpi\(TA(T^ai SI kSH '^<>^t iraiSaç 

rov Oîcàfov ^orou. To Si fivifict r^ OtOff£ 7r%7rolfi-^ 

11. Q 
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Tat Trapà ro 'HpaxAt/av. *Iovti J^c i >& rov ApofAov 
^poç ai'Î^OKTa nAior, drpotToç iç-tv if «TiÇif i^çy 
*A^tiveiç ^A^iOTToivov KetXoufZivtiç Ufdv. C\ç y dp JV 
d/4V9oiÂ%fOç *HpaxA?ç ^l'n-TTOKOùfvraifjff roùç irmiJaç 
fcirifA^f xar' oe'^iâtif â>y TTfOUTriip^av y hpo9 *A3ir« 
f5ç VcTpc/Ttf/, *A^io7rolfov cP« fTrixPiwn^ en ràç 
Tifiûfpiaç oi TraXetto) r£v Avd'paTeêf eifo/AuÇof 
vroivÂç. Eç-iJ^i xaicLÀXo hpof^AdufSç sofTs iripav 
a/of fltVo roc; ù^ojulov. 0irpay JV iva^T^ai top 
Aùnfriûfvoç rov Tiaafjtîfovrov &i^aaf^povpmahj 
inxà avroixicLf iç^AAir 7^) Wy fif^of » ir rt^r c^rà 
Oitpa roi/ro(/ ro orofca ia^^xê , ro ^f dp^alof ixa^ 
Xfïro KaAAÎçir. IIAifO'îov JV içi9 *l'?r7roa^if^ç 
voLOÇy û) yfyo9etai¥ ai ^roAAa) fixai 7ra?(tiç. XiCovtrs 
J'î ix fiafTtvfjLaroç rof *I'7r7roa9'îfti9 , an rïoo'U'^ 
i^Svi Tifjiàç fffzofTtç, TovfaoZ J'i etTramx^ù Tn-- 
J'aç iç)v i^cûf *Eyt/a A/oc^ ayaP^fia d^^alofXf^f^fl cTt a 
AaxtJ'atfzovieêf n iç rovro içif aya^fia^ i(tij'A9ih 
fxi»f iç Tfif aTTTîpof xaPiovfÂîftif Hixtif^réHf fiiv 
ot/^ort rof ^EfuaMof ^tvyofxa oi^W^^^^i c^$atf 
ifî^OfjLifOf ra7ç vnS'atç^ * A&fif aian J^i riif Hixfiv 
avToSt dî) fjiîfîif oùx ofTûàf TTTîpSf. TofJ^i fiîf fl- 
air ai TToXitç aurai rà ^oafa rof rpoTrof iJ^vf^i^ 
fai f^ i'/ri ^o^n roiavrn. 'Ev iTciprn cf§ Aîo^ti ri 
iç-i xaAovjbtîfn rioixJAif , xa) UpSa Trpoç avrn , KaS"- 
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tombeau est voisin da temple d'Hercnles. En sor- 
tant du Dromos du côté du levant, vous trouvez k 
droite un sentier et le temple de Minerve Axio- 
pœné. Hercules ayant infligé à Hippocoon et à 
ses fils la punition qu'ils avoient méritée par 
leur agression , érigea ce temple à Minerve sur- 
nommée Axiopœné , parce que les anciens don« 
noient aux punitions lo nom de Pœné. En sortant 
du Dromos par un antre chemin , on trouve en- 
core un temple de Minerve queThéras, fils d'An- 
tésion, fils de Tisamène^ fils de Thersandre, érigea 
avant son départ , lorsqu'il alla conduire une co- 
lonie dans Tile qui a pris de lui le nom de Théra^ au 
lieu de celui de Callisté qu'elle portoit ancienne- 
ment ; près de là se voit le temple d'Hipposthènes 
qui a voit remporté plusieurs victoires à la lutte. On 
lui rend, d'après un oracle, des honneurs comme 
à Neptune. Il y a vis-à-vis de ce temple un Mars 
avec des fers aux pieds , statue très- ancienne, qui 
a été érigée dans la même intention que la Victoire 
sans ailes qu'on voit à Athènes. Les Athéniens ont 
représenté la Victoire ainsi pour qu'elle restât tou- 
jours avec eux, et les Lacédémoniens ont enchaîné 
Mars pour qu'il ne pût jamais les quitter. Telle est 
la raison pour laquelle ces deux villes ont érigé ces 
deux statues en bois; Le Pœcile est une Lesché de 
Sparte, vers laquelle sont les monuments héroïques 
de Gadmus fils dAgénor et de deux de %e^ descen* 

Q2 
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dants, savoir , Œôlycus, fils de Théras et >£gëe,filà 
d'ŒolycuSïOndit que cesmonamentsontété érigés 
parMœsis, Laias et Europas fils d'Hyraeus fils d'i& 
gëe.Tls érigèrent aussi un monument héroïqQeàAm* 
philochus , parce que Tisamène , aïeul de Théras , 
étoit fils de Démonasse sœur d'Amphilochus. Les 
Lacédémoniens sont les seuls de tous les Grecs qui 
donnent à Junon le surnom d'jËgophage etqmiai 
sacrifient des chèvres. Us disent qu'Hercules ér%ea 
ce temple , et sacrifia le premier des chèvres À Ju* 
non , parce qu'elle ne lui a voit suscité aucun obs« 
tacle dans la guerre qu'il fit à Hippocoon et à se^ 
fils ; il s'attendoit en effet qu'elle lui seroit con-< 
traire comme elle l'avoit été dans d'autres occa-' 
sions : ils ajoutent qu'il lui sacrifia des chèvresfànte 
d'autres victimes. Le temple de Neptune Géne« 
thlius est à peu de distance du théâtre , ainsi que les 
monuments héroïques de Cléodaeus fils d'Hyl* 
lus 3 et d'Œbalus. Esculape a plusieurs temples à 
Sparte ; le plus célèbre est vers les Boonètes ; à 
gauche de ce temple est le monument héroïque 
deTélécIus. Je parlerai de ce héros quand je décrirai 
la Messénie.En avançantun peu, l'on découvre une 
colline peu élevée sur laquelle est un temple ancien, 
avec une statue en bois qui représente Vénus ar-* 
mée. C'est, à ma connoissance, le aeul temple qui 
ait deux étages. Le supérieur e^t consacré à Mor« 
phô, l'un des surnoms de Yéi^a. Cette déesse est 
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fiou rov 'A^nropoçy r£v ri aTrayofùÊf OîoAc/xot; 
rou &tipAj K9j Aî^'fâiç roZ OîoAt/xou. ïloiwen J^i 
rà if^a Xîyovat Maaatp xa) AaicLf Tîxet) EijpcéTraf^ 
§hat ^iauroùç 'Tfetiov Tral^aç roZ h)y%€ùç. 'E^oiir- 
a ai ^î i(sijj rci 'A/te^Mo;^^ ro tip^ov , on a^iatv o 
TTpoyofoç TictafjLêfOç ibitirpoç tiv Afifjtù^faatrinç » a J^iA- 
çHç *A/A^i\o^oy. Movosç ^i *E?\.Xfivcûv AetxîJ^ctifio» 
9ioiç xad'iÇTiXîf Hpotr i'^rofO/JLa^îtv Aiyo(payov , icfij 
aîyaç tiT S'i^ &vîi9. 'HpoLxMA ^i xiyovtnv IJ^^Vm 
aaad-cti ro Upov xgj aJyaç Q'uaui tt^^tov^ on jUa- 
;^OjUgvâ> oî TTpoç 'iTTTOXOù^vTa i(ffj rouç TralJ'etç ov^ 
Sîv îxriiç Hpfltç iTTfivrfKJU ifJLTroStor e»(rinp yap 
•V) T^tr et AAâ)r iJ^o^et^îv ifavriovaS-eti oi rrtv d'iof. 
Alyaç J^i avrof 9vaai (patuv ^ U^ua>9 et7ropfi<^avrA 
aAP^CûP •. Tov &iotTûov cT* ov Trohpco UoaîtJ^cUfOç 
Ti Upop içi TiVi^XioUy j(«f lîçûîa K^ioJ^ctioy rov 
TAAoc; 9(ff OiCstAov. Tav Si *Ao-xAif7r/g/a)V to «tti- 
^eLHÇarov TTiTroitiral a^tai Trpoç to7ç Boœwrotç^ 
iv dpiçî^S J^i inp^ov TiAfxAowTOfToy J^g i(sfj yç^- 
pof TTOitiao/jLai fjLinnfJiinv h rw Mîaativla avyypotçn. 
riçof A3'O(;0'i «r« oJ TToXÙ AoÇoç iViv o J (jnyaç , fV) 
J^« avV^ moc ipX^^^^* ^ 'AippocT/riyç ^oetfof 
eûTrMfffjLî^nç. Sa^v J^g\ eyy oîcTût, feoi'û) rouroi f(ffjf 
viT%pûSov «AAo iTr^xoJ^ofÂfiTsLi Mopfpovç Upov. *E7r/- 
xAifaiç /w«\ i^ri rtiç 'A^pocT/r^ç fV)r if Mop(p^ ^ x«- 
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ro7ç TToai* Têpi^ùvaà cTi ol Ivv^dfêcêP rà^ '?ri^mç 
pao)9 y dçofiotovfTA rolç J'icrfÂolç ro f c roùç av^ 
voixoSvrmç rSf yvvaiKûif fiiSetiOf. Tof yàf J^ Ifri * 
por \oyov , »c rnf S'tor TriJ^caç i'fêfjteêfîlro o Twr- 
^aqiôàÇy yîfiaS'ai tûlÏç S'uyATpaaiv fÇ ^A^oJimç 
fiyovfAéfoç rà ôf lî/ii , TovTôr J^î oùJ^i «p;t*^* ^P^ 
aUfjtar H yip J'ii 'TravraTratnv êvtid'îjç , Xê^fov7t0nh 
aduivov ^aJ'tof laif ofofjut *AppoJirnf ^ifiifùf ÎA- 
iri^uf dfivvêcrS'ai rnp â%09. 

Ke«aaaion IÇ. 

IIaH2I ON (Tf *IAdt«iptfç lOBf *o/^«ç iç)f Upor o 
'Troitiaaç rà îirti rà Ke/Trpia ^vydrî^ûLQ auretç 
^KttoXXcùvoç ^tKTtv îhai. Kopat cTe î%paivrat a^iffi 
irapB-tvoi , xet?iovfji%voLê xarà retvrà raîç S-tcuçmff 
auras AîVKtTTTriJ'îç. To (tciV J'v «ripov rSf àyaX" 
fjiarùff Upeû^afjLîvti rtç raJç 9^a7ç Atvxi7r7r)ç iti- 
xoaf4fi<rty irpotTCùTTùf irr) rov dp^aiov TOimaa* 

ro î7nto7fjLÛ9 avriif àTrÛTTif ofnpop. ^Evrav^a 
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assise avec un voile sur la tête et des fers anx pieds. 
On dit que Tyndarée lui mit ces fers, comme un 
symbole de rattachement que les femmes doivent 
avoir pour leurs maris«Suivant d'autres, il encbatna 
cette déesse pour se venger , s'en prenant à elle de 
la condm'te honteuse de ses filles; mais cette der- 
nière tradition ne me paroit mériter aucune foi: il 
auroit été en efiet bien stupide s'il avoit cru qu'en 
faisant une statue de cèdre, et en lui donnant le nom 
de Vénus, il pouvoit punir la déesse elle-même* 

Chapitre XVI. 

Temple d'Hilaîre etPhœbé. Maison des Dioscures. Monument 
héroïque de Chilon* Temple de Lycargue. Temple et 
i^utel de Diane Orthia. 

J^E temple d'Hilaïre et Phœbé est près de là. L'au- 
teur des vers Cypriens dit qu'elles étoient filles 
d'Apollon.EUesont pour prétresses des jeunes filles 
qu'on nomme les Leucippides, de même que les 
déesses. Une de cesLeucippides embellit la statue 
d'une des déesses en lui faisant un visage suivant 
les règles modernes de Fart ; mais un songe Fem* 
pécha d'en faire autant pour l'autre. Un œuf orné 
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de bandelettes est suspendu au plancher dn tém* 
pie : on dit que c'est celui dont accoucha Lëda. 
Les femmes de Sparte tissent tous les ans tiné tu- 
jïïcpie pour TApolIon d'Ainycles. L'édrfioè où telles 
la font se nomme aussi Chi ton (tunique). Prèè de là 
est' une maison qu*habitoicnt jadis, dit-ôn, les fits 
de Tjndarée , et qui appartint danë là suite à un 
Spartiate nommé Phormion.LesDioscures,s*étant 
présentés chez cePhormion comme des étrangers, 
lui demandèrent Thospitalité en disant qu'ils ve- 
noient de Cyrcne, et ils prièrent qu'on leur donnât 
la chambre qui leur plaisoit le plus lorsqu'ils étoient 
parmi les hommes. Phormion leur répondit que 
tout le reste de la maison étoit à leur disposition , 
excepté la chambre qu'ils demandoient, parce 
qu'elle étoit occupée par sa fille qui n'étoit pas 
encore mariée* Le lendemain, la jeune fille avoit 
disparu ainsi que toutes celles qui laservoient^eton 
trouva dans la chambre les statues des Dioscures 
et une table sur laquelle il y avoit du silphium. 
En allant du Chiton aux portes de la ville , on trou- 
ve le monument héroïque de Chilon qui passe 
pour l'un des sages , et celui du héros Athénseus, 
l'un de ceux qui allèrent en Sicile avec Doriéus, 
fils d'Anaxandrides. Cette colonie partit dans 
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dTr^pTfirai àof rov opo^ouxttTÈiXti/Mfov ^ TmfMtç' 

yoç. *y(paifovai J^i xarà $roç aiyufaliêcrùi 'AxcA* 

v(paifovai > XiT^feù OfOfiutÇouirtf* Oixia J'ê avroS 

ohicrai rovç TufJ^af^Oâ^ ^aîJ'aç ^ ;^porck> J^i c/çvpof 
iKTtiaaro ^oçfeîair 'Z'Pfa^rêarfiç. Uapa rovTOf a^U 
iLOfTOoi ùiêoaxovpoê^ f^uoiç dvJ^paatf îoixortç nzuf 
J^i fat KvffiPfiç Çwavnç Kara^^nval r$ i^lovf 'yruf 

wixa (Àira avd-peûTTùfv wm. O. 0% oiKictç /jttp rvç 
aAAnç itiiMuîfaCrovç^ if d'à w idiÀù^np, oixilaai^ 
ro S'î outiiiAa ovx i^m J^cêCêiP' ^yartip yà^ trU'^ 
^ cî TrapB'êfoçi^ovaâL itûtùr^ J^ianav. 'Eç Ji nrr 
ûçipaiaf 'Trapd'ifo^ fjLît fftiirif luà *9tça'^liia iraaa i 
TTip) rirv Traii'a içafiçOyàêO^Koypùfv cTi dya?^iJLara 
iv r£ oêKfifAetn ivpidfi^ i(^ rpotwêÇet n k§H ^^A- 
ÇiOf fV aurti. Ta J^i /^ir ot/Tâ» ^tyio^d-âti As^oti^/y. 
'loyri J'î dçi'Tr) raçTrvÀaç aTrorov XirSivoç^ Xiî* 
Aâpyoç içif ip^of rov tro^ov fofjtêl^oufioy^ zà) 'Aduïr 
m/â», irpâM, râi»f ôfJLov Aâipm r^ * Ara^ttf^piJ^ow 
çaMfTiûP iç SixiAieev* içÛM^oLV J'î , r^r 'Epc^x W 
;i|£iipay ra^^omç r^r anoyo^ùif riv ^làpaxXîoyç 
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i)(ti Xoyoç 7ra?ia7aai ^rpoç EpvxoL iV) ro7crJ^$ i/p«- 
fjLfpoiç if fiir 'HpctJfcAîc yixifVif, 7Îr rir'^Epwxoç 
*Hp«xAfouç sTm/» atpfltr9f3v9Toç J^f rtii TTceAtii /Sot;^ 
rctç rupyorof; ÇreLvraç yap ror§ tiÀavfêp 'HçaxAîrCf 
/larir^ajUfyac J^f fV) S^ftiAiaif xara rof "^EAforror 
M^oy * ayst/pno^ûiy i-n-ihîÇ^^* ràç ovf €ovç tJ^i 
xpttrird'irroç *HpaxAio(/< rof Eçi/xa ât^ofr^t ol^i- 
ad-ai. To cIV iVfMfiç i% rSf S^Sf^otj xara rmurtà 

ùêyîPêTO* «AAa'HpaatAvc f^tV d7rûxri¥9V(fif''E^za, 

'E^içuioi. AuxiS^ai/Â^ofêOi J^î 9(t^ tiuxovfyqi r<f 
&i(jUv^ rovç 90fju>uçy oîtf ^H «&f^> ^f^oi^^tMri ffs/lj 
TOUTâ> îiçov. Tet^oç J't içif OTnaS'if fiiv rov taou 
r^ \vKovpyov TretiJ) EvKoafMày Trpoç Ji t£ ficiêfjùçS 
AcL^fiaç ^ f(§fj ' Ava^apJ'paç' ai J^i aurai tî tia-af 
^tJijfjt.oiy ^ fV> rovro» a^aç ùi r *ApiçoJ)iuou 
walJ^êç y an orriç ;^ avro) JiS\/fjLOi » /iaufidpoV" 
au ©v^aripiç A fiaap ©iço-arJ^pot; roS *A^«ftifJV- 
J^a^y fiaaiXivovroç /jLfv KXftço^faiûff ^ ^ TêrdùTOU 
Ji dyroyofov KrfiaiTTTTOv rov^HpaxMovç. ToS faaXi 
Si aTrafTiKfù /JififA^a &î07ro/A7rov rov HtxdfSpov , 
TO cTf EùpvfiiaJ^oVy AaKiJ^aifjLOfieùf rpiirpiair iV* 
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ropinion que le pays d'Eryce apparténoit de droit 
aux deseendants d'Herculet ^ et Bon aux barbares 
qui Ibabitoient. On dit ea eSet qu'Hereaks lutta 
contre Eiyx ^ et qu'il fut eoBveau que le pa3rt 
appartiendroit à Hereules si ce bëtos Femportoit 
la victoire, et qae s'il étoit Taiiicu , Erjnc auroit 
pour prix les bœufs deGéryoa : ce&bœufs qu'He^* 
cuteft-coo^isoit ayec lui avoient passé à la nage 
ea Sicile , et Hercules s'étaat embarqué dans la 
coupe d» s^eit, s'ëtoit rendu daas cette île* pour les 
ebercher. Les dieux ne furent pa3 favorables à 
Dôriëus fils d'Anaxandrides, comme ih Tavoient 
été jadis à Hercules r celur-ci, en effet, avoit 
tué Eryx, tandis que IIbs Egestéens firent périr 
Doriéus et la plus grande partie de son armée» 
Les Lacédémoniens ont aussi érigé un templa 
i Lycurgue qui leur adonné des lois , et ils Thono- 
rent comme une divinité. Le tombeau d'Eucosmus^ 
fils de Lycurgue^ est derrière ce temple, et près do 
lÀ est Tautel de Latbria et Anaxandra^ elles étoient 
sœurs jumelles , c'est peur cela que les fils d' Aristo- 
dème qui étoient eux-mêmes jnmeaux les épousé- 
rentEUes étoient filles deThersandre fils d'Agamé- 
dide roi desGléstonéeâs,'et descendante laquatriè-^ 
me génération de Gtésippus fils d'Hereules. Vis-à- 
vis dta temple de Lycurgue sont les tombeaux de 
Tbétopompe, fils de Nîc^ndre, et d'Eurybiades qui 

Lacédémoniens aux 
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batailles d'Artémisiuni et de Salamine, contre les 
Mèdes. Le montunent héroïqoe d'Astrabacns est 
près de«ià. L'endroit nommé Limnaeum (le mare* 
cageux) est consacré à Diane Orlhia. Les Lacé* 
démoniens disent qae sa statue en bois est : celle 
qn'Orestes et Iphigénie enlevèrent de la Tatnide , 
et qu'elle fut apportée dans leur pays par Orettea 
^i en étoit roi , et leurs prétentions à cet égard 
paroissent mieux fondées que celles des- Athé- 
niens : à quel propos en effet Iphigénie auroit-eUe 
laissé cette statue à Brauron ? et comment les 
Athéniens, lorsqu'ils se disposoient à quitter leur 
pays, aqroientils oublié de la mettre dans leurs 
vaisseaux? La déesse de )a Tauride est encore 
n^aintenant si célèbre, que les peuples de la 
Cappadoce , ceux du Pont-Euxin,et les Lydiens 
chez qui est le temple de Diane Anaïtis, se dispu- 
tent rhonneur de posséder sa statue ; les Athé- 
niens auroient ils négligé celle qui étoità Brâuron 
jusqu'à la laisser devenir la proie des Mèdes? 
ceux-ci l'emportèrent en effet à Suses, et Séleucus 
ta donna dans la suite aux Syriens de Laodieée 
chez qui elle est encore maintenant. Voici encore 
d autres preuves que la statue d Orthia j qui se 
voit à Lacédémone , est celle qui fiit enlevée aux 
Barbares. D'un côté , Astrabaous et AJopécus fils 
dlrbus fils d'Amphisthènes , fils d'Amphiclus 
:fils d'Agis, ayant trouvé cette statue, perdirent à 
l'instant la raison. En second lieu, les Spartiates de 
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J^ouç.n?inaio9 ^VAçj^aCaKolv xaÀovfxîfop içipipùiof* 

iêfov iç$¥ 'Apri/UieToç. To l^oatof Ji îkêÏvo êhas Ai- 
yovffif, ifon *OpiÇ7iç * <5Bf 'ipyiviicL t x rHç Tau^ 
qiKnç f ExAi^rovaiv* tç cTi Wr a^iri car AAXiJ^ai** 

xouai¥^ ti [Ad'Mfiûoê.noêûf yàp^ii Ao^ça xariAi* 
TTif of if BpavpSfi *lpiyifU(t ro ayaX/jLa ; ^ 7râ!>c^ 
ifyixa *Ad7iva7oi riifX^p^^ f xAiTriir ^«pio-xie^a^oy- 
TO, ocîx ffff5tfT0 ^ ;(${/ ro2fTo iç ràç vavç*y ttgjrot 
^io^ifjLînixiv tn ;(ffij fSr nrAixot/ro ovofjLa rSi Tach 

oê Tof Eu^iifOP otzovmç ro ayaAfÂa . i ?vai 'jrapa 
cfi^if* ùfi^i^SnToSa-i J^i )($Ef AvJ'av oîç içif *Açrf^ 
/ui^oc iipoy ^AfaiTiJ^oç. ^ASmiaioiç cTi apa Ta^-« 
«f^^ir yîfOfÂîfOf Xa^vpof xZ M^J^^* ro yàp ix Bp^i^ 
piy>yoc f xtf/uîo'dif ri iç loScct , ii^ vçîpov Si Aiuxou 
^TbyToç 2iipio4 Aaohituç ip* fifiSv f;^ot/0'i. Maprt/pm 
i^f /Eioi jgBf ra J\i , rify § y AaxtS'cufJLOfi 'Opd'i^y rj 
ix T£?y fiaù€ape^¥ îJfaà %QOLfor roSro fxh yà^ 
'Açpaéaxoc j(^ 'AAo^^rfxoç oî Ip^oe^ rou ^AfjL^i" 
ad-îfouç rcS^Afj^fêzMovçrov AyiS'oçy roayaPifjLûL 

^ 6 iroTf xoî dpcffTHÇ. ^ Aaxff^0U/xov(av. * éirr^cvro* 
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ivùovnç^ etCrixcL frapifponftretr rovro /§ oi Ai' 
fifâras iTrapnaréliv iffi Kuvoeroupîlç f(^ iz Mîo-ot 
Ti i(Sfj Ilirarirç Ovoftiç r» ^AprtpLiJ'i » iç J^sa^opa^i 
ayro 6% avrfiç Hffi %ç ÇoGouç ^ <C po¥Ouç 7r\ 

focroç 9^9tipi rovç XoiTrovç.Kal a^taif Mtoutù^ { 
ylfirai XoyiOf , tâ/ittri if^pcùTtwf rof fio^fiof ^ a#* 
fAaaaîiv' dvofÀivov J^i , ofrtfet o atAtfpoc fViAflift*i 
^tf ri \ Avxovfyoç /uf rif «Air €V r«c fV) ro7ç § ^ir« 

tâfjLan ^cùfioç» *H Si if çiia ro ^oafop i^ovaa trfh 
aif f^içirxf. To /§ fV'i^ «AAû^c f^iv xov^op uiro 
a/ÂiKpoTfiTOç , ify Jioi fAaçiyovjfXîç Tron vTro^îi» 
^oiiiPOi TralûÊ^i xarà iptiCou xceAAoç m d^io^f^a^ 
Ton ti(hi T« yvvaix) ro ^oafof yivtrai fietpv , jgif 
ovx îTê iv^opof. 'h Si iv ttiriqL rovç /jutç-iyovrraç 
'TTomraê *, syiLi 7n$^$a9'(ti Si* aCrovç ^tiaif. Oureê 
r^ dyaXfJMri diro rSv iv rrl Tavpix^ dva-teSf t/te- 
fHfiivfixtv df^fCùTmf câfjLcvn tiSi^&m. KoeAot/cri J^ 
ovx 'Op-d-iav fjLOVov » «A Aa yf} AvyoStap^av rnv « J- 
r^r, ori fV d'afjLvcê ?^vyeûv êvpîd'iij 7fçifiA»fd'i70'tf 
J^i If ?ivyoç ÎTroifiai ro ayaXfJLet opB'Of. 

* Ent toûTo. • Utjtotnrau 
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^mnae , les habitants de Gynosure, ceux de Mesoa 
t de Pitane, sacrifiant à Diane ^ eurent entre eux 
an différent, la terreur s'empara ensuite d'eux, ils 
^n vinrent à des massacres, et plusieurs étant morts 
sur Tautel même, des maladies emportèrent les au- 
tres, et l'oracle, à cette occasion, leur ordonna 
cl'arroser cet autel de sang humain. On tiroit an 
sort celui qu'on de voit sacrifier ; mais Ly curgue 
abolit cette coutume , et la remplaça par celle de 
fouetter les en&nts : de cette manière, le sang hu- 
main arrose également l'autel. La prétresse assiste 
à cette cérémonie , tenant la statue entre ses bras. 
Cette statue est ordinairement légère à cause de 
sa petitesse ; mais si ceux qui fouettent les jeunes 
gens les ménagent à cause de leur beauté ou de 
leur rang, elle devient si pesante, que cette femme^ 
pouvant à peine la porter^ s'en prend à ceux qui 
fouettent , et leur dit qu'ils sont cause de la sur- 
charge qu'elle éprouve. C'est ainsi que depuis les 
sacrifices qu'on lui faisoit dans la Tauride , cette 
statue continue à se plaire à l'eSusion du sang hu« 
main. On la nomme non-seulement Orthia , mais 
encore Lygodesma , parcequ'elle fut trouvée dans 
une touffe d'osier, dont les branches entortillées 
autour d'elle la tenoient debout 
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Gqapitrb XVIL 

Temple dllithye. Temple de Minerve Qiakioecoft. Gitiadas. 
Temple des Muses.Statue très-aociemie de Jupiter. Statues 
de Pausanias. Qéonice. 

JLiE temple dllithye est pea ëloignë de celai d*Or- 
thia. Les Lacédëmoniens disent qu ils ont érigé ce 
, temple et boiioré Uithje comme une déesse , d'a- 
près un oracle qui leur fut rendu à Delphes^ La ci- 
tadelle de Lacëdëmone n'est point une coUrné re- 
marquable par sa hauteur, comme la Cadmëe des 
Thëbains et la Larisse des Argiens. Mais il y a 
dans la ville plusieurs collines, et la phis ëlevëe 
porte le nom d'Acropolis (citadelle); on y voit le 
temple de Minerve surnommée en même temps 
Poliouchos et Chalciœcos. Tyndarée avoit com- 
mencé, dit-on, la construction de ce temple : 
après sa mort, ses fils voulurent l'achever, et le 
butin fait sur les Aphidnéens, leur en donnoit 
les moyens, mais ils moururent aassi avant de 
l'avoir terminé , et ce fut seulement un gra9d nom- 
bre d'années après , que les Lacédémonieps fireiit 
exécuter en bronze et la statue et le temple 
même de la déesse. Ce sont des ouvrages de Gi- 
tiadas, sculpteur du pays, qui de plus composa di- 
vers cantiques en dialecte dorien, et entre autres, 
une hymne à Minerve. On a représenté sur le 
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Ke«aiiaion 1Z^ 

osKoS'oiULiiacLi /§ ^ao-iir aJro, f(sfj EiAf i^c/iay fo/uiaai 

i^ltr^ovatt oCk îÇi , xa&à J^n @nSaioêç n 9 KaeT- 
fit/a^ j(^ Il Auptacra 'Apyiioiç* orri»r J^t iv rnyrO'' 
Ati Ao^âir ;(fBf aAAâ^r, ro jU^Aif^ <ç fÂîncû^ov arir 
xor ovofÀal^ovaif axpo^oAiir. 'Errat/d-tf 'A'^ifiraç ii« 
çor 'TTiTroitiTai ^ IloMov^ov KaXovfÂîni jcsH XaA- 
x/oixot; Tiiç avTvç* Toi; cTf iipou rnç xaraazîvtiç 
Tvf^etfîeûÇyXa9a,Xîyov<nf^ ttp^aro' dirod'ctfofroç 
J^% ixêifov^ J'ivnpa oî yraiS'îç i^tpydaaa-^ai^ro oU 
KoS'oiÂni^a 9fd'(Aor,a^opf6^ J'i a-^tatv s^iAAf rài^ 
^A^iJ^etiùtv î^to'd'Ui ?ia(pvfct. npouTtoPiéTTOvrav J^ 
$(ffj Tourcfif^ Aaxti'cnfjLovioiTroXXoïç irtaiv vçtpof 
ro9 Tf foof o/jioic^ç f(jf4 ro ayaP^fJLU iTTOitiaafro 
*A9'ti9aç j(a?^xovv. TiTêetJ^aç Si tipy olq^lto ctrirp iVi* 

aAAa ri t(fff vuvov iç rtif ^îof. *B'ïï'$ipyaçui «Ti r^ 



* ErÇcp7àCia^. ^ Kffc iiyaXpc. 
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p^fltAxûï ^oAAcè fjiîvrcûv a3'Aû)v*Hpa)tA«oyç, ^oAAai 
eTe j(^ Jp id-îXofTtiç xarcûfS'eoaî. Tt/rJVepiû) J*f 
Tû)v TraiS'cûf aAAa ti xa) if tcûv AiVKiTrTTOv 3v* 
yaxîfmv apTrayti' Kffjf ïi(paiçoq riiv f^firtpa iç)f 
aTFoXvcùV rcùf J'îŒfjLCov. 'EcTwAûiaa JV j(^ ravrety 
oTTOict MyfTcLi^ TTfOTîpov iTi îf tJî ^ Kr^'iS'i avy^ 
ypot^^. Tlîpffû S"* iç AtCvuv ^ iyr) MîJ^ovtJAvei^iuLti* 
fjiîm ^iS'ooaoLi fv^^on J^cSpet ùcn xvvtif f(Sfjrà Ctto» 
S'tifAaray t/V cov oiff^tto-taS-ai J^ià rov dîpoç ifciA* 
Air. *E7nifyaçcLi J^î 9(gJi rà iç T^r'A-SurSç y%viaà¥p 
ffjjij *À/Ji^irpiTti Ka) IToaiicT^r* a JVf fjtîyêça ^ 
fjiiXiçct * fiv Ci/xo) J^OKîlvj S-îaç a^/a« ''Eçi /f i(9^ 
iTipor etvréS'ê *A97ivaç ^Epyavfiç UfOf/Ec J^i rtif 
TTfoç fJLta-fifjiSpiaL'çoàv , Koa/Àfira rt iTrixXfiaif A/oç 
vetoç KSM TvvJ'apicûTTpo avrov fzvîifiit f çvr. *H cTf ^poV 

S^JtTfJLOiç Î^U TûùV ÇOùii dîTOVÇTî J'vOTOVÇ Offid'CtÇ ^ 

9(jfjl i(Taç fV etvTolç vikolç , Avo'CLvS^pov /zîf iifadiiiiJLet , 
Tùùv cTé ep^^ai' ÔTtofjiVfifJLd rZv «juÇoti pair , rot; ti 
7r§pi E^i^or, oTî 'Avrlo^of rov^AXKtCittJ^ov xv- 
Cî^ftlTtif xa)*A37ivettcûv r^itipuç iviitti^î ^ KjfijVÇîpof 
if Aiyoç 'frorajjLoiç xetbiîXîf ^AduivaioùP ro rauri- 
X09. ^Ef upiç-tpSi <^î rîfç XaXxtoixov Mova-eùv îeTpt/- 
acLvroUpoVyOri oi AciKîJ^àêfjiovioi ^ràç i^oJ^ovçiTr) 
raç iMci)(aLÇ ov fjLira aaXiriyycûv iTroiOvvro^ aAAflt 
Trpoç Ti aCXcùv fJLîXti ^a) vtto Àvpetç xet) xi^apaç 

■ K«).Xe<rra. ^ On Ascxe^ai/xoytoc^ 
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bronze plusieurs des travaux d'Hercules et plu- 
sieurs des exploits qu'il fit volontairement, ainsi 
que différentes actions des fils de Tyndarëe , entre 
autres, renlèvement des filles de Leucippus. Les 
autres sculptures sont, Vulcaiu brisant les chaînes 
de sa mère, tradition que j^ai exposée dans la des^^ 
cription de l'Attique ; Persée allant cherclier dans 
la Libye la tête de Méduse , et les Nymphes lui 
donnant le casque et la chaussure à Taide de la- 
quelle il devoit traverser les airs. On y voit aussi 
rhistoire de la naissance de Minerve; enfin , Am,- 
phitrite et Neptune : tous ces ouvrages sont d'une 
grande dimension, et, à mon avis, dune beauté 
^dmirable« Il y a dans le même endroit un temple 
de Minerve Ergané. En allant au porliquc qui est 
au midi , vous trouvez le temple de Jupiter Gos^ 
métas , devant lequel est le tombeau de Tyndarée* 
Le portique au couchant renferme deux aigles 
qui portent deux Victoires. C'est une offrande 
faite par Lysandre en mémoire de deux victoires 
qu'il remporta. Tune à Ephèse sur Antiochus, pilote 
d'Alcibiade et les vaisseaux qu'il commandoit; 
l'autre ài£gos Potamos oii il détruisit entièrement 
les forces navales des Athéniens. A gauche dix 
Ghalciœcos est le temple que les Lacédémoniens 
avoient érigé aux Muses, parce qu'ils alloient aa 
combat, non au son de la trompette ^ mais au. son 

S 2 
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des flûtes, de la lyre et de la Cithare. Le temple 
de Vénus Areia est derrière le Chaloiœoôs : on y 
voit des statues en bois aussi anciennes qa'il y en 
ait dans la Grèce* A droite du Chalciœcos est un 
Jupiter en bronze y la plus ancienne statpe qu'on 
ait faite de ce métal. Elle n'est pas d'une seule 
pièce , mais composée de parties fabriquées sëpa* 
rëment à coups de marteau ; elles ont été ensuite 
ajustées les unes aux autres, et 6xées ensemble par 
des clous. Cette statue est, dit-on, Toûvrage de 
Léarcbus de Rhégium , élève de Dipœnus et de 
Scy Ilis , ou , suivant d'autres, de Dœdale lui-même. 
Vers l'édifice nommé le Scénoma , se voit une 
statue de femme : les Lacédémoniens disent que 
c'est Euryléonis qui remporta à Olympie le prix 
de la course des chars à deux chevaux. Vers l'autel 
de Minerve Chalciœcos sont deux statues de Pau* 
fianiasqui commandoit lesLacédémoniehs à Platée. 
Son histoire étant connue de tout le monde, je n'en 
dirai pas davantage. Ce que d autres oiit écrit pré- 
cédemment avec beaucoup d'exactitude me parott 
suflBre ; je me contenterai d'y ajouter oe que j'ai 
ouï dire à un particulier de Bysanoe, que si Pansa* 
nias vit ses projets découverts , et si de tous MnX 
qui s'étoient réfugiés dans le Chalciœcos, il fut le 
seul à qui cet asyle ne procura pas l'impunité , 
c'est qu'il n'avoit jamais pu effacer la souillure 
qu'il avoit contractée par le meurtre dont je vais 
parler. Pausanias étant aux environs de l'Helles- 
pont, avec les vaisseaux des Lacédémoniens et 
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npcvafiaasf. Ofn^S'if J'i rifc XaXxioixov faoç iç'tf 
*A9foJ'hti^ 'Aptîac* Ta ^t f^oata if^aïa^ iiyiip ri 
«AAo i/B?i?ifi(rh THç XeihKiolxov JV if Ji^éZ Aio$ 
«^«Afia €V;^aA»ov TnTroiiirmt yToXaiorarov itW9^ 
râ»9» oVoo'a tç) ;taA»oi/' J^' oAcv ^ap ot/)6 iç^ir iIp** 

aJro i%açou^ avfvffioçai ti irpcV icAAffAa, j(^ 
di^Ci <ruf^^(ùv(rêf avrà fiii i'iaf^vQiiftiii. Yiùà hta^x^ 
cTf ar/ptt ^Vnyifov ro ayoÀfza ^ùîi^m Myùvtrtp^ 
Of ài'TroêfCV ifff Siti/AAieToç , oî Si MTOt; Atf leTâKAoi^ 
^0')r lirai ^a^nriff . Ilpoc /( r^ l,tLtiv6»iutmTi ovo*^ 
Ixat^ofjLift» ytjvtuKOç içtw t/Mir AaKi/^ai/t^ovioi /l 
EJpuAfûiy/JW Atyot^air fîrar i^ixirr J^i ^TiTroùf (jvfm^ 
f^h àviiXtro ^OÀtffJiTtxif. Uufù J'i rîiç XaXttoizou 
Tor fiû^/AOf içtixuvi iSoo iîxovtç îlaviraviou tov ?rip) 
HAaraïaK iywa/uifou. Ta /i t < avroi' 6'pr$ia îy%^ 
WTP, ficToo-ir ov J'iêtyfitToinar rùyàf roTcirpoTipov* 

6i7y J'îa^iffévdpxfaoïuai anKOVŒa dvJ'poç Bv^ap^ 
TioUy ïlavaaviap ^Cûpa^tlvai Tf eV ^^C i€ovÀ%vtrOy xa) 
fiofcf rSf ixiriuaafTùHt^ Tfip XaAxioiJtof dfiûtprtTf 
dtPiiac, Kar' ttAAo fxit oiî JVv, ^ovou éTi aj^oç ixv^a- 
(rB-at/jin JVwfd*/ FTa/iîç ^.ap /lî J'êirptSf Trip) 'EAAii 
ff^TOProf faba) r^v ri dAAà»v ;($K/ avrSv AcLXii^aifjicy- 

* rdtp toi irportpôv. ^ ^Hv crrcfi XOily of i^iv. fixQifO'ai ^< Mpiç* 

* àÙTOv cxcTCvvavra. 
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f/û»r, TTûLfS-îvou Bv^afriaç iyrîS-Ufjitiat' $(Sf!i aCrixet 
fVKToç d^x^fjLtvtiç rriv KfitouxtifOrouro yàf ro ovofjut 
îr TJi »opw) xof4i(^ovaiv , oîç iTnrirazro. 'Er rouroà 
J'i vTTvcfi/jtîfov rof ïloLvcraviaf iirnyttpîv o '^o^oç' iov" 
aa ya^ Trap* avrop top xetêoiÂtvof Xv^vof xartCaMf 
axouaa. Art cTi o navaaviaç crvvnJ^Cûç aCr^ Trpo- 
J^êJ'ovrt Tfif 'EAAtfJVfc, xa) i^i aCro l;^o|iciroç râpa-- 

J'aroi axivetxvi Tram. Tovro ro ayoç ovx ii^rytnro 

aTro^vyuvïlavcav'éct^^ xa^apaiaTrai^oi» i[s^ îxi- 

^(Tiaç (Pf^ttfiîvc^ A/oç <l>v^soVf xcl) J^ii iç ^iyaMetP 

i?i3-ovri Tiir *Apxa/ô)V Traoei roùç '^uj^ayoÊyoùç 

J^iXtlV J^f y fl9 ÙXOÇ flV 3 JUXîOvixif Tf i'JTiJ^ùfXÊ Xu) 

r^ ôf û>. AaxîJ^mfjLOVêOi n ixrf Aot/yric ^poara^/^A 
ix àîX^éûV retç n iîxovaç eVoiwaarTo raç ^aXxaç^ 
Kjf^ J'cti/jiovet rtfJiSaiv ^EynSorfiv^^ ro tV) nat/flra»/a 
rou 'ixîcriov fjttivifjta dTroTpiTniv rof ^EyréS'ortif 
XtyopTîç rovrof. 

KE<tAAAION IH'. 

Haiç Afoivâç (hpOç^kfuxidoç. lepov Afifitùvo(;. Âprepç Kvoycix. 
Xap(TOt)y eepov. Tpnuo^cç. A7rd^a>yoç AfxuxXaiou dptfvoç. 

J- iîN cTf ivipiatfXûùv rov ïlaujetfsov yr^naiof îtîv 
*Afi€o\oytipaç 'A^pocT/rwç aya^/za, , /cTpu^fror 
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des autres Grecs , devint amoureux d'une jeune 
fille de Byzance. Cléonice, c'étoit le nom de 
cette jeune fille, lui fut amenée tout au com- 
mencemenl: de la nuit par ceux qu'il avoit char* 
gés de cette commission. En se rendant vers lui, 
elle renversa, sans le vouloir , la lampe qui bru- 
loit dans sa chambre ; Pausanias qui étoit déjà en- 
dormi, fut ré veillé par ce bruit, et comme il étoit 
dans des craintes et des agitations perpétuelles à 
cause du projet qu^il avoit déjà formé de trahir la 
Grèce, il se leva, frappa cette fille de son sabre, 
et la tua. Il ne put jamais se laver de ce forfait. Ce 
fiit en vain qu'il eut recours à toutes sortes d'expia- 
tions; qu'il se rangea parmi les suppliants de Jupiter 
Fhyxius ; qu'il alla même à Phigalie en Arcadie , 
vers ceux qui évoquent les âmes: il subit, comme 
cela étoit juste, la punition du crime qu'il avoit 
commis envers Cléonice et envers les Dieux. Les 
Lacédèmoniens , pour satisfaire aux ordres de 
rOracle de Delphes , érigèrent ces deux statues de 
bronze à Pausanias; et ils rendent des honneurs au 
génie Epidotes qui a, disent-ils, détourné la colère 
que Jupiter Hicésius avoit conçue contre eux au 
sujet de la mort de Pausanias. 

Chapitre XVIII. 

Temple de Minerve Ophthalmitis. Temple d'Ammon. Diane 
Cnagia. Temple des Grâces. Trépieds. Trône d'ApoUon 
Amycléea. 

Un voit auprès des statues de Pausanias, celle 
de Vénus Ambologéra , qui a été érigée d'après 
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l'ordre de l'Oracle , et celles du Sommeil et de la 
Mort que les Spartiates, sar fautorité de HHade , 
regardent comme frères. En allant da côté de l'en- 
droit nomme Âlpium , vou« trouves^ le temple de 
Minerve Ophthalmitis, érigé, dit-on^par Lycurgae, 
après qa'Âlcandre mécontent de ses lois loi eut 
arraché un œil. Lycurgue s'étant réfugié dans cet 
endroit , les Lacédémoniens vinrent à son decoursj 
et empêchèrent qu'on ne lui arrachât raot^e œil ^ 
c'est pourquoi il érigea ce temple à MiiMrve 0|»h« 
thalmitis. En avançant un peu , vous troave^ le 
temple d Amman; il paroît que, dans rorigioe5 
les Lacédémoniens étoient de tous les Grecs ceux 
qm s'adressoîeat le plus fréquemment i l'Oracle 
de la Libye , et on dit que Lysandre faisant le 
siège d'Âphytis dans le pays de Fallèoe, vit en 
songe Âmmon, et que ce dieu lui conseilla, comme 
plus expédient pour Lacédémone et pour lui, de 
ne plus faire la guerre aux Aphytéens : en consé- 
quence Lycurgue leva le siège , ôt engagea les 
Lacédémoniçns k honorer ce die^ plus qu ils ne 
le faisoient. Les Aphytéens rcoidfiit à Ammon 
un culte non moins solemnel que les Ammo- 
niens de la Libye. Quant à Diane Gnagia, voici 
ce qu'on en dit : Cnagéus Lacédémonien , étant 
allé au siège d'Aphidne avec les Dioscures, fut 
fait prisonjaier , vendu comme esclave et cua- 
mené dans un endroit de file de Crète , où il y 
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xarœ /jiavT%ietv y aAAa /§ vTrtûv tfft S'ûtfarotf' x^ 
a^aç acTiA^ot/ç iîrai zarâ rà Ïtiii rà ip 'lAiflteTi 
nyi^vrcti. 'Iovti J^i dç iV) ro 'AA-riof xaAoujucyoy , 
faoç iç-iv *A9-nfoiç '0^3-aA/e*iT//bç' ârod^ivai Si 
Avzovoyov Myovaif ixKOTrifTA rm o(p^aX{iS9 
Tof iTîpofVTTO *AXKavSpovy hoTi ^ ovç îdnixî va- 
fiovçyovx dpîarovç awiCetiVif îhai' ro) ^AAxav/|p^. 
Aia^yycêv JV iç rovro ro ^eopiov^ AazfJ'ai/jtovicùf 
dfjLVvafToàf jUiî TTfOCaTTOhîïa^al oî xa) rof Aiitto- 
/4î)^ûf oçS'aXiJLOv j ovTCû vaof 'Oip^tf AjWiTi J^oç *A5ir- 
vaç i'Troinaî. npoî?i9'09rê J'î errit/ôir, Upov içèf 
A(jL/jc€ûvoç* (paifûfTUi cTi d'Trap^Çiç AaxîSaêiJLoviOi 
lÂdXiç-ot *£AAiiyû>r ^Où^/jtîvoi rcS if AiCvif fiavrîiûê. 
MyfTai Si xa) AvaavSpcù TO^êopxoSvn Ahurit 
rnf iv rjf n^AAn^M vvxrcêp iTn^anvrct Afjt^fjLCéfft 
Trpoayo^iViêv , dç afiuvov ixîUçû n îO'Oiro 9(ffjj r» 
AcLXîSaifJLOfi TToXîfÂOV TTfOQ ^ A(pvraUv^7rav(TafÂt'^ 
fOêÇ' t(tf4 ovroà rh TroXiopxiav SnXvcîv 6 AvaetvSpoçj 
j(9Bf AaxîSaifjtovioêç rof d'iov aêCîiv yrpotiyaytv iç 
vrMof. *A^vra7ot Si njULûiaif AfzfJLapa ovSip W' 
(TOf^n qi ^A/4fji6àVtoi ht&jûùf. Toi Si iç rtiv Kfayiav 
AprêiJLif iç-if ovrcù MyôfÀâva. Kvetytct afSpa iTTH 
X^p^o^ ^paTfZaa'i ^etaêv iç A^iSpav cfjtov roïç Aio-^ 
crxovpoiÇy Aif^d'eyrfi& Si aiXt^otAcûTop iv rn f^i^XV 
^ TTpet^ifraiç Kpnrnv SovMuavy îvd-oùinf *ApTi- 
II. T 
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fii^oq Tùlç Kpfioif Upofy dpà ;^poyoi^ J^i avrof n 
d'TroS'pavai y tcgHj Trap^ivof rtip Upîvo/Jtiffif f;^oyTa 
ol^îO'heti ro ayaXfjLA dyo/^ivtif. *E7r) rourot JV 
?iiyouâtv ovofjia^îtv Kvctyictv Aprtfjnf. ^Efco) /f 

^aUîraty $(ff4 ov^ coç oî AaxîJ^atfjLOPioi (haaif^ 
îTrti /ÀtiJ'i yivîaâeii J'ozcS Trpoç *A^i^f if (Aa^nf^ 

faiû0¥ ovx o/AOfOQvvrcûv , aAAce iç Mevio'^câ pc^or- 
Tû^v fxSiXXof raiç fvf oiatç, OC fd,ii¥ oJJV dyêSfOç 
ijv/JiCoùvroç TTti^OiTo cLv nç a)xf^a?ieùrovç Ai^^Giîrai 
TTuoa rSv KparntTcLvrciff y aAAû^ç Tf ^ 7rafa7ro\v 
yîfOfAivfiç^ riç uatiÇy €$(rrt i?^civeu nuù avrnP 
A^i(ha9. TaJ'i /uif i ( roaovrov i^nrutrQ'ù^. *Eç 
*AjUt/jtAtfç cTe xanovaiv ix 'S.Traprnç^ Trorufjtoç 
fçi Jiaaa* â-vyaripa J^i 90(/»t^ûU<FàP îJveu rou 
Evpeâta rfi9 Tiatrav* jjje/ Trpoç «Jr j» Xapirmv «V)f 
Jtpoy, 4>ttiymc K91 KAirraç, xolS-À eTif ^«f 'AAt^juar 
f^oiiraffi^* t^putraa^cti cTe AaXîJ^AijbcofûL Xapiaif 

Ta <r« eV *AfjLVxXatç S^aç a^êUy dvtip ^fyraÔAoç 
içif îtt) çtiÀftç , oyo^« AiVifToç. Tovrû» fixnaafn 
*0?<vfi7net<n f(SH ^t/ ç^^ayovftgi^û) yîvtoQai rov fiiov 
TWF TeA6t;Wir ?iîyovaê* rovrov n oZp i^i9 %)xcâP^ 
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avoit un temple de Diane , il s'ëvada dans la suite 
et enleva la jeune fille prêtresse du temple , qui 
emporta la statue de la déesse. Les Lacédémo- 
niens disent que Diane a pris de lui le nom de 
Knagia. Quant à moi , je crois que ce Knagëos est 
allé dans l'ile de Crète de quelque autre manière, 
mais non comme le racontent les Lacédëmoniens; 
car il ne dut pas y avoir de combat vers Aphidne, 
puisque Thésée ëtoit alors prisonnier chez les 
Thesprotes : d'ailleurs les Athéniens ne s accor- 
doient point entre eux , et penchoient plutôt 
pour Ménesthée, Supposé même qu il se fût 
livré un combat, pouvon^nous croire qu on eût 
fait des prisonniers aux vainqueurs, quand nous 
savons que la victoire fut si complète qu'Aphidne 
même fut prise. Mais en voilà bien assez sur cet 
article. En descendant de Sparte à Amycles vous 
trouvez la rivière Tiasa , qui passe pour fille de 
TEurotas; sur ses bords se voit le temple des 
deux Grâces, Phaenna et Cléta, dont AIcman 
parle dans ses vers. Les Lacédéraoniens croient 
que Lacédémon a érigé ce temple , et imposé ces 
noms , aux Grâces, Les monuments remarqua^ 
blés d' Amycles sont un cippe sur lequel est rejMré- 
senté iËuétus, athlète qui, ayant remporté le prix 
du Pentathle aux jeu;c Olympiques, expira, dit-on , 
au moment où on te couronnoit ; des trépieds de 
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bronze dont les plus anciens viennent , dit-on, de 
la dime dubutin fait dans la guerre de Messène.Une 
statue de Vénus est sous le premier ; une de Diane 
sous le second : ces deux trépieds sont de Gitiadas^ 
ainsi que les sculptures qui les décorent Gallon 
d^Ëgine a fait le troisième, sous lequel est une 
statue de la fille de Gérés. lies deux suivants sont 
d'Aristandre de Paros, et de Polyclète d^Argos : 
sous Tun, une fenune (c'est Sparte elle-même), 
tient une lyre ; sous Fautre , Polyclète a placé la 
Vénus nommée, Vénus chez Amycléus : bien plus 
grands que les autres, ces deux derniers trépieds 
ont été dédiés à Toccasion de la victoire d'iEgos 
Fotamos. Les Grâces sculptées sur le trône d'Apol- 
lon Amyciéen, sont une offrande de Batbyclès de 
Magnésie qui a fait ce trône , ainsi que la statue 
de Diane Leucophryné. Je- ne dirai pas qui fut le 
maître de Batbyclès, ni sous quel roi de Lacédé- 
mone il fit le trône ; mais , comme j'ai vu ce mo- 
nument , j'indiquerai les figures dont il est orné. 
Deux Grâces et deux Saisons le soutiennent par 
devant , et par derrière ; à gauche sont Eohidne 
et Typhon, à droite, des Tritons. Mais , comme une 
description trop détaillée des ornements de ce 
siège , fatigueroit le lecteur , et que ce sont pour 
la plupart des sujets connus , je tue contenterai de 
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iljif TfiTToJ^îç ;t*Axo7. Toùç J^i dp^enorîpovç 
^ixetrnv Tov * TTpoç Mîffamiouç TToMfjLOv (paa)9 
fîvai. 'Ttto fJLîv J^Jï Tûi Trpar» rp/^ocTi ^ A/pfoJirttç 

TiTieiJ'a f(jfj etvro) rî')(ffi j(Sfj rà iTTîêpyaafÀîvtv 

rpiroç J^i iç'êf AîytvnTov KaAAû^voc* utto tùvt^ 

Ji ayaXfÀa Kopviç rtiç Air/uiyrpoç Içtixîp. 'Ap/çar- 

cTpoç J^i llapioçy ^ ïlofiVKMiToç ^Apyî7oçy fcir 

yufosKa fTrotincFîf iX'^vaap Xvpav^ 'XTrapruiv ^tH^-îVj 

UoXvxXuroç J^i 'A^po JVrifv WiiA '^retpci ^Af^vzXaicû 

TULXov/jLîVfif. Ourot JV 0/ rpsToS^îç fjLîyîS-îê rt 

J^iç Totîç aXXovç %)a)y j(gij ehro rtiç vlxfiç rHç if 

A)yoç TtorafJLotç dnrîdTKraf. Ba^vxMovç J^ 

Ma^fnroç^ oç rov Q'^ovop îTroUatroZ 'AfÀVxXetls^ 

àvet^tufAara i'TnZuoyaafXîva r^ Sfovo) XapiTîÇ 

xa) ayûLXfJLct J'i Aîvxo^pvvtiç içip 'AprêjUicToç. Oth 

âî ovroç Baôi/xAwç /uaflifTirç iyiyovn^ m rov 

Spoyof ici" orov fiaasMvovroç AaxîJ^aifJiOvicûf 

fVo/uo'f, raJ^î (À^ip Tapiiiui* Tov ^oovop J^i îIJ'op 

Ti, Kffi '^^ iç clÔtop oTTOÏa iTy, ypa'^^co. ^ApiX^tJ- 

(TiP tfJLTrpoff^p aCroPy xarà ravrà J'è j(efj omjiê^* 

XaptriçTî Suo i(ffj'^Slpon cTJo* ip etpiÇf^S J'î E^h 

ipa iÇ7iX€f(ffjTvÇe&ç , h J'i^tol J^i TpsreoPîç. Ta J'i 

îTrîtpyatTfMPA xctS'* îxaçop iiT dxp»Ciç //eA0i7v, 

ox^op ro7ç iyr^Xi^ofjtîPOiç Trapiçiêp ifei AAiv. 'flç 



V 
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vroXXÀ «y), Tavy%rti9 ôvyaTîpa ArXavroç t^ii 
dJ'iP^Çtiy aCrtiç 'AAxt/ovttv (pîpovai ïlotfuJ'civ i(sif 
Ziuç. îTTfipyaças J't i(gj ArXaçy ^ HpajcAfoi/ç 
fÀOPOfjtM^ia TTpoç Kvxvovj i(sfj i Trapà <boÀûù rm Kfr- 
ravpe^f f^ct^fi^ lov J^î MitfCù xaXoufiîfof rot/por» 
ovK olJ^a » dvd'* oTOv ttî'ttoUxi ^advxXinç /iJV/U€- 
^Of Tf j($E^ dyofJLîvov VTTO (dwîCùQ ^CùfTA. Ka)^aict* 
xcùf ^poç îçif îtt) r^ d'povcù , ^ a^a^ o ÂifjtAo- 
J'oxoç. Tli^aîaç r% ro t^yov TTî'Troitirat ro iç Mf* 
J'ov<jaf. Tlapîvri J'i ^HpctxAf ot/c- f^^X^^ '^poç 0O(/- 

içh apTrayti rciv AîvxiTrTrov d'vyartpcùv. Aiovvaof 
Ji^ xa) 'HpaxAetf , rov fjLîf Trali'a orra iri iç oùpa-^ 
vof iç)¥ ^ 'Ep/u7c (pîp£ûP^ ^Aâtivoi J'I ayouaa *Hpe^ 
xMcL ffvvoixtiaovra diro rovrov &to7ç. IlapaJ'iScûat 
J^% i(ffjj UtiXivç 'A;^iAAgâS rpa^tiaofifvov ^rapà Xii-> 
pû^ri , oç Kcfji J^iS^a^ai Myêrau Kf^aXoç J^i rou 
xaXXovç îivîxa vtto ^^fÀîpetç iç^f tlpTrayfiîfOç. Ka) 
iç rov yafjLov rov *Ap(jtovUç J^cSpa xo(jiit^ovai9 ol •9'f oi. 
Ka) *A^i\Xîeûç /jtovofjicb^leù Trpoç lAîfJLvova, f 7r</ç« 
yaçat. AtofjLfiJ^v Tî ^HpaxAîfç rov &pqixoL f^ i^r 
Eufivoù r^ TroroLfjL^ ^itraov rifJLCùpovfjLîvoç. *£pfciic 
J^s Trap ^AM^avSpov xpt^fiaofJLtyctç ayîi rctç ^%<tç. 



r- * 



• Zw|!AÇa>6vT«. ^ Tôv yiyavra. <^ T. f*. it. iç ov/»avov ovt« fri lçtv« 
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les désigner sommairement. On y woit donc Tay* 
gète, fille d* Atlas et Alcyone sa sœnf, que Jupiter 
et Neptune enlèvent; Atlas; le combat singulier 
d'Hercules contre Cygnns, et son combat chez 
Fholus contre les Centaures; le Minotaure, que 
Bathyclès représente, je ne sais pourquoi, en- 
chaîné et entraîné vivant par Thésée; une danse 
de Phœaciens , et Déniodocus qui chante ; Persée 
coupant la tête de Méduse ; le combat d'Hercules 
contre Thurîus l'un des géants; celui de Tyndarée 
contre Eurytus, et Fenlèvement des deux filles de 
Leucippus; Bacchns encore enfant que Mercure 
emporte au ciel; Minerve emmenant Hercules 
qui va désormais habiter le séjour des dieux ; 
Fêlée remettant Achille au Centaure Chiron, dont 
il doit être l'élève, et qui prit en efiet, dit-on, le 
soin de l'instruire ; Céphale enlevé par l'Aurore 
à cause de sa beauté ; les dieux paroissant aux 
noces d'Harmonie pour lui apporter des présents} 
le combat singulier d* Achille et de Memnon; 
Hercules châtiant Diomèdes dans la Thrace et 
Nessus vers le fleuve £ venus; Mercure conduisant 
à Alexandre les trois déesses entre lesquelles il 
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doit prononcer; Adraste et Tydée s'opposant au 
combat d'Aoïphiaraus et de Lycurgue* fils de Pro- 
nax; Junon arrêtant ses regards sur lo déjà chan- 
gée en vache; enfin. Minerve échappant à Vulcain 
qui la poursuit. Au dessus de ces sujets sont repré* 
sentes de suite , les combats d'Hercules contre 
l'Hydre, et ce héros entraînant le chien des enfers; 
Anaxias et Mnasinus montés sur des coursiers; 
Mégapenthès et Nicostrate fils de Ménélas , tous 
deux sur le même cheval ; Bellérophon tuant le 
monstre de la Lycie ; Hercules enfin emmenant 
les bœufs de Géryon. Aux extrémités supérieures 
et de chaque côté du trône sont les deux fils de 
Tyndarée : sous leurs chevaux , des Sphinx ; au 
dessus, des bêtes féroces, un léopard qui court 
sur Castor, et une lionne sur Pollux* Tout au 
haut du trône est un chœur de danse formé par 
les Magnésiens qui avoient aidé Bathyclès à exé-* 
cuter cet ouvragt. L'intérieur du trône présente, 
du côté où sont les Tritons, la chasse du sanglier de 
Galydon ; Hercules tuant les fils d'Actor; Calais et 
Zétès délivrant Fhinée des Harpyes. Firithous et 
Thésée qui viennent d'enlever Hélène ; Hercules 
étranglant le lion ; Apollon et Diane perçant de 



AAKfîNIKA. Iff. i53 

AJ^petçoç J'i f(sij TuJ'îùç^A/Apa^aof f(jij hvzûvpyof 

rOV npCûVCLKTOÇ (JtOL^flÇ XOLTATTOLVOV^if. Hpa J^f 

àpopa TTfoç ^Icû riif ^Iva^ov^ fioSv ovaav nJ^ti. Ka) 
'A-Suva J'iCûzovra d7ro(p§vyovaa içiv H^a/çioy. 
*E7ri cTg rovrotç 'HpâtxAsoc/ç TTîTroifix^ti ra^iç rSv 
ipycûv rSv iç rtiv T/pav, f^SH ^Ç dptrycLyt rov 
aSov rof xvvA. ^Ava^laç J^i fcgij Mvctaitovç y rovrcûv 

(Ait iV 'iTFTfOU XoQ-nfJLtVOÇ îÇêf IxaTîfOÇ. Mff^tt- 

îTç '^f poiv içiv. *Avaipîi Si t(gLJ BcAAfpo^oyrifç ro if 
Avjùiqt âtl^iov, Ka) *HpâsxA?ç ràç Tupvovov ^ovç 
iXavHi. lov ô-povov cTe yrpoç ro7ç afcù Tnpetatv «V 
^Trircùv ixartpcù^îv ùaiv oî TvvJ^apîco '^raïJ'îç' ^ 
a-<piyyîç n ùtiiv vtto ro7ç ^yrTrotç^ ^ &fipiOL avcû^ 
^t09Ta^ t£ fJLîv TrapJ^uAtÇj xarci t^i ro¥ FloAc/- 
J'îuxtiv Maiva. ^Avcûrarcù J% ;^opoç îtt) tçS d-pom 
wîTToiviTar MayvtiTîç oî crvvnpyaa/jLîvos BfltS-t;- 
xAf7 rov d-povov. *T7r«A6orTi cTi t/To rov d-^ovovy 
Ta fvJ'ov àrTTo rSv TptrcûvtûVy voç ici S'fjpa roZ 
KetAuJ^ùiflov y i(Sfj ^Hpax^tiç dTroxrîivcêV rovç Tral* 
J^aç rovç Axropoç. KaAa/ç J^i xa) Ziirtiç raç 
*Ap7rviaç <l>ivieûç aTTîXavvovtn. Flf/p/d'ouç Tf x^e) 
&i\a%ùç tipyraxonç tia)v 'EA/fift^' xoj ayj^cûv 'Hpee* 
xAîç rov Àiovra.T trvov cTg.'A'ToAAa^r ro^iva xa) 
II. V 
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fjLOLxn 'TTiTToitiTai ^ za) Qn^iû^ Trpoç raSpof rof 

^aAiy , xa) ra Af^O/Ufm iç Hpav ^ eiç v'jro *H^ai- 
çov S'î^titi y xtù ov Azaçoç t^tizif aiySfa fV) 
TTûLTfê^ Xtf) rà iç lAîVîXaov xcù rov AîyvTrnop 
Tlpearia iv ^OS'va'aîla. TîMvraia AJ^fjtnroç tî 
^fvypvcap îçh vtto ro ap/jLei xaTrpov xa) Mùfra^ n^ 
ot TpSiç îTn^îpovTîç ^oaç Exropt. 

Ke^âaaion I6^ 
kycO^ Tou A/xuxXacbv. ichav^oq, Acovuffoç TrrtX^. 6ej9fl(7iyY2« 

Aeuxjj y)99oç. Aecb/ujxoç. 

X OT ^pôfov a , s xa&il^otro av o «S-foc, ov J'toLm 
TTUfToç xarà rovro gvvî^ovç ovroç^ «AAà xa^i^ 
J^ûoLÇ 7ra^%x^fJt.svou TTÀuovaç , Trapà ^î xaQ-iJ'paf 
îxciçnf VTroXttTTOfjLîpfiç xa) «Jçv;t^pW% ro fjtiaof 
iç)v iv^v^û^piç i^aMçAy xai ro ayaXfJta ivraSda 
ifiçtix*. Mîyt^ovç J^i avrou /jiîrpov ^ juip ovJ'ifa 
dvivpopra olJ^a^ ùxal^ovrt eTè xa) Tptaxovrm, îlfài 
^aifoitrro ap '7rfij(îtç. Epyop «Te ou Ba^xAtoc^ç 
fçii'j «AAce dp^aJop xa) ou avp tî^pti TrtTTOitifiîvov 
on yàp (jLfi TTpoacùTrop aCroi xa) TroJ'iç eia)p %xùOê 

■ Tito).. fO/)v;^wpîa^ *» Miye^oç ^s TJro^ ^ir^. 
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leurs flèches Tityu$;le combat d'Hercules contre 
le Centaure Oréus; celui de Thésée contre le Mi- 
notaure; Hercules luttant avec rAchéloiis; Junon 
enchaînée par Vulcain , selon qu'on le raconte ; les 
)eux célébrés par Acaste pout lès funérailles de 
son père ; la fable de Ménélas et de Protée l'Egyp- 
tien qui se lit dans fOdys^e; et pour derniers 
sujets , Admète attelant un sanglier et un lion à 
un char, et les Troyens ofirant des libations 
funèbres à Hector. 

Chapitre XIX. 

Statue d'Apollon Amycléeo. Hyacinthus. Bacchus Ptilai. 
Thérapné. Temple d'EscuIape Cotylëus. Mars Tberéitas, 
Hélène Deodritis. Ile Leucé. Léonyme. 

JLja partie du trône destinée à recevoir le dieu, 
oGGre plusieurs sièges séparés par d^assez grands 
intervalles. Le milieu est très-large, et c'est là 
qu'est placée debout la statue du dieu. Je n*ai pas 
entendu dire que personne en eût pris la mesure ; 
mais, à en juger par conjecture, elle petit avoir 
trente coudées de haut. Ce n'est pas l'ouvrage de 
Bathyclès, elle est bien plus anciemie et faite 
saus art ; à l'exception du visage , des pieds et 

V a 
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des mains, elle ressemble, pom* le reste , à une co- 
lonne de bronze. Le dieu a un casque sur la tête , 
et tient une lance et un arc. La base de la statue 
a la forme d'un autel. Selon la tradition, le corps 
d'Hyacinthe y est renfermé, et lorsqu'on célèbre 
lesHyacinthies, on lui rend, sur cet autel, par une 
petite porte de bronze placée à gauche, les hon- 
neurs funèbres, avant de sacrifier à Apollon. L'autel 
est orné, d'un côté, de la figure de Biris; de l'autre, 
de celles d'Amphitrite et de Neptune. On y voit 
aussi Bacchus et Sémélé debout près de Jupiter et 
de Mercure , qui conversent ensemble ; Ino est à 
côté de Sémélé; et de plus, des sculptures représen- 
tant Cérès, Proserpine et Pluton; à leurs côtés, 
les Parques, et les Saisons; Vénus, Minerve et 
Diane emportant au ciel Hyacinthus et Polybée 
qui étoit, dit-on, sa sœur et qui mourut fille. Hya^ 
ciothus a déjà de la barbe; et, si Nicias, fils de 
Nicomède, l'a retracé sous les traits de l'adoles- 
cence , c'étoit pour faire allusion à l'amour qu'il 
a voit, dit- on, inspiré à Apollon. Sur cet autel 
sont sculptés encore Hercules que Minerve et les 
autres dieux conduisent au ciel ; les filles de Thés- 
tius,lesMuses et lesHeures.Quantau ventZéphyre, 



AAKÛNIKA. le'. i57 

xa) ;^€7pfÇ9 ro AûiTTcr ;^aAxaii xiofi iç-if îhaa/jLifor. 
E^îi J'i fV) rn xs^aA» xparoç, Ao7;|^n9 J^€ fV 
Ta7ç ;t*P^^ **' to^ov. Tot7 cTg a^aA/^^roç to |8«- 
•S'poi' Trapî^îrai fjiif ^(êfAOu aj(infÂa^ TîTa(p^an ii 
rov *Taxn^ov Myov^if iv aOrcS y xai^TuKiv^ioiÇ 
TTpo tÎ< rov ^ATFÔ^Xmoç ^vaiaç iç rourop 'Totxîif- 
3ù) TOf ^€ùfJLOf ^ià âvpai ^a^^Kvç ifayil^ovŒtv' iv 
àpiçîp£ /e iç-if i &upa rov ficûfzov. ^Eyrupyaçai 
cTf Tû? jSûïfeaî rovro jutv, ayaXfJLct BiçicToç, rovro 
J't y 'Ajuf/rpirtfç xa) ïlocuJ^éàvoç. ùtoç /g xa) 
*£p/uci(7 J^iotMyofÂivcêP âsAAnAoïc TrAi^aiov Aïoyt/o-oç 
içTizaai xa) SsucAir^ Teepa JV fltJriry *l9ca. Fis- 
TTo/iiTai cTi iV) rov fia/jtov xa) n àti/uLtirtip , xa) 
Kopm , xa) TlP^ovrcùV îtf) J^i avrolç lAôlotti n xeù 
nçflti , (TVf J'ê aÇtffif *A(ppoJ'iTfi xa) 'A^t^fZ r% 
xa) AprijUiÇ xofjti^ovai «T' iç ov^avov 'Taxiv^ov 
xa) rio^vCotav 'TaxUd'OV , xad-à PiiyovaiVy dSîPi^ 
Çti9 aTToâavovaav §ri Tap^ipop. Tovto fJLtp J^fi 
rov *Taxip9'ov ro ayaXfjia i^op îç)p vjSti yîpua. 
N/xifltç J'i Ntxo/^fiJ^ovç irîpiaffCûç cTjt ri 65.pa4^'' 
avrop dpaJoPy rop %7r) 'Taxiy3"û) Xîyofitpop 'A'W'oA- 
Aâiroc tpcêra vyroafifjLatvcûP. UtyroUrai J^« «V) rov 
ficùfJLOV xa) *HpaxAi;ç vtto 'Aduipaç xa) d-îcop roip 
aAAâ^rxa) ovroç dyofjiipoç iç ovpapop. E/a) S% 
xaï ai Q§ç(ov d-vyarfpfç fV) r^ fic^fjLa y xa) 
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Movaeti r$ tuÙ'^CI^l FIcp) J^ dfifjuou Zi^t/pot;, 
xa) eiç UTTO rofj 'A:ToAA»roç ^TuKêv^oç cùTrid'aviv 
aK09T0ç^ ti ret iç ro av^oç iêpn/iîm^ Ta^a fjtiv 
af t^oi ko) aAAâ^ç, J'oxiireà J^f\ tf X%y%r(H, 
'AjUcyxAeti Si dvetçetToç vtto Aûipifûir y§fo/i9fn xcù 
dyr ixilvou xcù/jh/i J'iafifvouffet d'saç 7tapii;i^§ro 
a^iov Ufov 'AA€^«yJ^p(Xç zet) ayaXfui» Tjyr J'i 
*AhB^etvS'paf 0$ ^AfjLVK?i€tî7ç Kaaa'ap^faf riiv 
n^ietfjiou (pa(j)v îhai. Ko) KAt/rtfijurvçpaç içïv 
hrcLvd'a ÙK(»9iXa)ayeL?iibtety *AyafA$fAf090ç fOfii^ 
^ofjiîfof (in fia. QfSf Si aî€ov<n¥ oi rkurn rov 
Tî *AfivxXatof Ka) ^iovvaof ofd'orara î(jlo) 
cToxf/f , rir/Aar * i'^ovofjia^ovrtç. ïlriXa yàp imk- 
^ovŒ^f ot Acàpiitç ra Trrtpa* àvd'pù^'n'ovç St 
oîvoç îTTetipîi Tf ko) aivciKov<pil^îi yvidfjtuf ovSîf Ti 
il(T(TOVy If oppi^aç TTTîpet. Ko) 'Ajue/xA«/ (lîf TretpU' 

*ETiça cTg îK rHiç ttoMûùç oJ'oç iç ©içcr^yjfr 
ayîi. Ketrà Si rriv oSo9 'AOirr£ç ^oatof içif *AXîaç. 
np)r Si m Sia€iivai rov Evpeêraf , o^êyop Cyrip riç 
o^^9lç Upof SiizvvTai àsoç TrP^ovŒiov. àiaCaicri Si 
KoTi/Aiûïç içh *A(nLfi7nov vaoÇj or iTTo'iWîf 
HpajtAifÇ' xoà *A(TxXfi7nof KoTuAfa mofiAaîf 
ùixî7^î)ç ro TpaufioL ro iç rwr xoTuAirr oi ytvo^ 



• \ 
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h la manière dont Hyacinthus fut tué involontaire-» 
ment par Apollon, et à sa métamorphose en fleur ^ 
tont cela n'est pent-être pas comme on le raconte; 
je veux bien cependant qu'on le croie ainsi. Amy« 
clés fut détruite par les Doriens, et n'est pins qu'un 
bourg depuis ce temps-là : on y remarque un tem* 
pie et une statue d'Alexandra,qui méritent d'être 
vus. Les Amycléens disent qu'Alexandra est la 
même que Cassandre, fille de Priam. Vous y verrez 
aussi un portrait de Clytemnestre et nne statue 
qu'on croit le monument d'Agamemnon. Les dieux 
qu'on y honore sont Apollon Amycléen, Bacchus 
que les gens du pays nomment Ptilas (les Doriens 
disent Ptila au lieu dePiéra ailes), et ils ont raison 
à mon avis; car le vin élève Thomme et rend 
son esprit plus léger, de même que les ailes élèvent 
les oiseaux dans les airs. C'est là tont ce qu'Amy* 
clés ofire de retnarquable. 

Une antre route vous condpit de Lacédémone 
à Thérapne; vons y trouvez nne statue en bois de 
Minerve Aléa. Avant de traverser l'Ëurotas, et 
nn peu an dessus delà rive du fleuve, on vous mon« 
tre le temple de Jupiter Plousius ; traversant en- 
suite le flenve , vous trouvez celui d'Escnlape Go^ 
tyléen : il a été érigé par Hercules qui donna ce 
surnom au dieu qui Tavoit guéri d'une blessure 
à la jonction de la cuisse et de la hanche » reçue 
dans le premier combat contre Hippocoon et ses 
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fils: (cotylë signifie os des îles). Le temple de Mars 
est le plus ancien de tous ceux qui sont bâtis sur 
cette route; il est à gauche. On^ dit que la statue 
du dieu a ëtë aussi apportée de Golchos par les 
Dioscures : il est surnommé Théréitas, du nom de 
Théro qui passe pour sa nourrice. Cette tradition 
vient peut-être des Colchidiens, car les Grecs ne 
connoissent point, je crois, Théro , nourrice de 
Mars. Ce surnom n'a point cette origine ^ mais il 
exprime qu un guerrier , aux prises avec son en- 
nemi , doit ressembler à une bête féroce (ther) et 
n'avoir rien d'humain : c'est ainsi qu'Homère dit 
d'Achille , féroce comme un lion. Le bourg de 
Thérapne a pris son nom de la fille de Lélex. 
Ménélas y a un temple, on dit même qu'il y est en- 
terré avec Hélène. Mais les Rhodiens ne s'accor- 
dent pas sur ce point avec les Lacédémoniens : 
ils disent au contraire qu'après la mort de Ménélas, 
et tandis qu'Orestes erroit encore dans la Grèce, 
Hélène, poursuivie par Nicostrate et Mégapenthès, 

se rendit à Rhodes auprès de Polyxo, femme de 

* 

Tlépolème et son amie; que cette Polyxo, nativa 
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TrfortpoL f^/t?- ^Ottoca J't 'TrtTroinrai tlotÙ rnp 
o^Q¥ TAurtiv y iç)v à^^aiOTetra9 avrSf '^Apf e»c 
hpof. Toé/TO içi (Aîf §9 dpiçipa rîiç o^ou^ ro 
aya^ifAct xtù r^yç Aioaxovfovç ^a) xafilacuix 
KoA;^A»r. Qfipiiràv Sî iirofafAa^ovaif i'TfO Qiipovç^ 
retvTtiv yàf rpoço¥ îhas rov Apf â»ç Aiyovat. Tce;^» 
J^ (tf iuLfnxooriç Ttapà ILoh^càf ©^paràf Myouf^ 
fVff) EAAnri^ yi oCx iaaaif Apicàç rpo^or Qfipcié 
Aoxîlv /f fjLOi ) Sfifitràç oJ ^tà rn9 rpo^of n 
iTTùivyf/ia r£ Apu ytyonf^ onJ'i dvSp) ^pn 
7roAf/u/€i xaraçavra iç /*A^nf ovJ'îV in f;^6iy 
fiTTiOf^ xetQ-â J'ii xa) *Ofi9p^ ' ^i^) 'A;^iAAf«C 



TTtTFoinrav 



QipAyrvfi J^i opo/za fziv r^ X^P^*^ yiyùvêf iiro 
rîiç AîMyoç ^uyurpoç. MiuXaov cTt içif if aCrif 
VctoÇyXAi Mî9î?iA09 xa) *EX99tif ivreti^a TAtpîifaê 
Aîyovai. 'foJ'iot cTg , ov^ ofzoPiùyoSvrîç AaxtJ^aê^ 
/jtouoêÇy ^aaif 'EAfrify, MîhXaou riMurtio-aproç^ 

Nixorp^Tow xa) MîyaTTîv^ovç J'iùfX^iiO'Aïf iç 
^PoJ^of à^ixta^At rioAi/f o7 rvi TAir^roAt/tioc/ yvfm-' 
x) i^ova'Av fVirifJ^f /ûiç* tlfUi yàp xa) ÏIo^v^^û ro 

*U. a. 4i. 
II. 
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yifoç 'Apyrïaf , TAinroAi^ta» JJ m wp^Tipo» ffv»- 

eixovtrar ^fv^ttC juiTao;;t;*7ir rifc ^C 'P^J'or , ko) T«( 

t^ TaiJ^i. TacVirr nrr FlffAu^jJ <f>acift itri&vuovçM 
'E^.^nf Ttniti^mitff&at rtMvt-tiç t«ç TAicro^iïVeo"» 

To«i «ÇlAdftrawTiîf H*o;t''P'<"» t7n-^tf^"leti oj 

AfTOf iPjBAetfoi^ffaj «Tn Tiir 'EAtmi' aî ^bra/xtç 
m^tay^otitrir iV) JVrJ'pw "*. K«) eVÏ ToÛTa'Potfioiç 
'EAokç îipsr iVi AïrJpÎTiJoç.. Ov <fî oîtTa ^lyonraç 
Kporatuitraç wipï 'EAi'nic Aff^w, i^oA«^«frr«ç 
Ji ff^iiri i(^ 'ififpaiouç , ÎTriftnff^nnfuu of rovJV. 
' EfTV l'y r^ EvÇf Jr» rÂffo? xara rot* Ifpov toc 
*xfoA*ç, *A;^tAAftt( îfpa. Otofia ftir rjf no'^ 
Atvxir } ^ipiTAouf ^ «vTx çuJimt tluort, ^aatla 
JV t'Ai! "rrâaat ngij jr^tiftiç ^âu» àf^fUtr ^ i\fii- 
(«fi HfH 'a^< 'A;^iAAitr( ;^ aynfifut if aCrS. 
,*Ec raVTiir T^àroc f o^Aiùroj Ai^tTw Kporai- 
rmTtif Mitvvfioç. naAi/uou >'ap KpoTcwiaraïf 
ffvrtnxOTfiC ?rçot revç f r 'ItoA/^ Aoxpot)c> rwr 
Aoiptùr x<era oîki («niTa •jrfèç 'O^reutTiotif Auirra 
To» 'OiAftfC *Ç tàf ftâ^itç i7ri»«Aeu|U4VA)r, « 
AiarvftofKfOTMnâratç çfetniySf iwiftiTùlç tmf* 
T/oi( xarcè roure, n 7|MTiTa;t3'«/ oipi» rof 
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d'Argos , ayant épousé Tiépol^e avant qu'il Sài 
exilé » l'avoit suivi à Rbode6 ; qu'aUa gowarnoili 
cette fie comme tutrice de ;iou jeune fUs, lo^s- 
qu'Hélèue tomba eu sa puissance, et que» voulant, 
venger la mort de Tlépolème» un jour qu'IIélèuoi 
se baignoit, elle envoya des servantes déguisées 
eu Faries, qui la saisirent et la pendirent à un arbre : 
c'est pourquoi les Rhodiens ont érigé un temple à 
Héièiie Dendritis. Je ne dois pas oublier, au sujet 
d'Hélène , le récit que font les Grotoniates, et que 
les Himéréens confirment. Il y a dans le Pont- 
Euxîu, à Vembouchure du Danube, une ile consa- 
crée à Achille, et qui porte le nom de Leucé. Elle 
a vingt stades de circonféremce , elle est couverte 
de bois, et peuplée d'animaux tant féroces que 
privés ; Achille y a un temple et une statae. Per- 
sonne ny a voit abordé, dit-on, avant Léonymus 
de Crotone. Les Grotoniates étoient en guerre 
avec les Locriens d'Italie , qui , à raison de leur 
affinité avec les Looriens Opuntiens, appdoîent 
à leur secours dans les combats Ajax, fils d'Oïlée» 
Léonymus , qui commandoit les Grotoniates » 
et qui attaqua les Locriens du côté on il savoit 
qu Ajax étoit placé, fut blessé k la poitirine; et 

X z 
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comttie ilsonflfroit beaucoup de sa blessure y il alla 
constater Toraôlé de Delphes. La Pythie l'envoya 
dans File Leucé, en lui disant qu'il y verroit Ajax 
qui le guériroit. Revenu de cette tle après sa gué* 
rison, il raconta qu'il y a voit vu Achille, A jax, 
le fils d'Oïlëe, A^x fils de Télamon, et avec eux 
i^âtrocle et Antiloque; qu'il avoit reçu d'Hélène, 
devenue l'épouse d'Achille , l'ordre de se rendre à 
Himère pour annoncer àStésichore que la perte de 
ses yeux étoit l'efiet de la colère de cette princesse. 
Ce fut d'après cet avis que Stésichore fit sa Fali* 
nodie, 

Gh-apitab XX. 

. Tbërapné. Phœbéum. Alésies.Le Taletum. I>Evoras. Hélos. 
Lapiihaeum. Temple d'Achille. Statue de la Pudeur. Pé« 
' nëlope. 

I 

J 'ai VU à Thérapne la fontaine Mésséide. Quel- 
ques Lacédémoniens prétendent qu'on donnoît 
anciennement ce nom à la fontaine appelée au- 
jourd'hui Polydeucée , et non à celle de Thérapne. 
An reste , c'est sur la droite de la route de Thé- 
rapne 2 que se trouvent cette fontaine Polydeucée 



T' 
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Aiarret mtoyt* Tirpûi^xiTai cTw ro çîpvov^ fcgtf 
tîKafjLVî yàf VTTO rov rpeLUfjtaToçj aÇÎxiTO iç 
Ai Af ouç. 'EA'S'OfTfli cTc if nv9'iaAî€ûVViUL0v aVtçtA"* 
Af y f ç 9fi(T0¥ TifV Ai(;x9i^ ^ ifravd'a ttyrovam avr^ 
^etvtia%ff&aê rov Alavret f(0if iiKf(rî^a,$ * ro TfavfjLeu 
Xpor^ J^i eiç vyietfaç i'^avîiX^iv îz rHç Aîvxiç^ 
éJ^Û9 fÂîf t^acxîv ^A^iXXîety iJ'ilv cTi rov 'Oi'Awç 
i(j^ ro¥ Ti^etfÀSfoç A'ietvra , (rt/vs7vai Si f(§^ n«e- 
rpoxXof c^t7s 9(Sfi 'ArTiAo;tov* *EMvr,9 J'è 'A;^iA- 
A€7/^«r (Tt/KO/xfi/V) yrpoffra^aê ^« oî ^Afc/^ceyri iç 
*I^6pcey ^poç Zrraipi^opor a^^f AAfir, cJç v Sta^^opct 
r£f oÇÔaA/tiéîy «? *EAerwç 71 foito at/Vûî (xm^if^ctroç. 
ÏTjf txîp^opoç fifvgV) rovrcùT^YTra.MvcûJ'ieLf iTroittaêP. 



Ke«»aaaion k. 



Qepcmri* ^otSatov. AXcatai. Takexov. Evopaç. EXoç. Aaïïf- 
Bmov. A;(iWiwç lepov. At&ûi aycàfia» ITy}V£).07r>2. 

JCiN ©fpaTyji cTf xpwriir rHv MîtratiiJ'a i^œv oî/ice, 
AcLxîSmfjLoviuÈf «Té f riçoiç fç)v ùpfifjLîvov, rtfv Flo- 
AfcTfi/xfifler ovofjLctl^ouîffiv «V iiM'ôivy ov rrv îp ©i- 
çasrry, MiacrtiiJ^a KaM7a3-ai ro dp^aiov. *H cTi Oo- 
At/cTit/xiia iV<i' tft/Tif T« il xpwfif ^ rioAv/ft/xat/ç 
îtpor gV /«^/^ Twç tV ©tpaTTrni' oJ^ov. QiûaTTvttç cTà 



* AxfVoff^ou 
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ov TTOppcû i>oifia7o9 za^ouiuLivof iç^9^ ip Si ttùroi 
Aêoaxovf€0f vaoç j(jff oî ttpinCoi r^ *EvvaXiûù «9'irou« 
(Tif ivrad^a. Tovrov J'î ov ^oaJ TloanJ'eSfoç 
dpiçnxif Upo¥ lirlKÀti^if Taiaov^ov. Ka) Ùtt* avrou 
7rpofAd*orri dç fV) ro Tavy%rof^ ofQfjLal^ovaif 
'AAfaitf^ ;^â9pîo9, Mt/AffTtt rov StXtyoç TipcHrof 
M99fù0irûùv /ÂJUÀtif Tff f J^f/v MyofTii ^ if ratç 
*KXî9^laiç rauruiç dMaai, Kal fFtpitri kBOLîJ^aifiovoç 
rov TaOyiTtiç ifraud'a, iç-iv iip^ov. AmCao*! J^t 
avTo^iP irorafjLOf ^i AA/ar ^cepât ^AfÂV%\mç^yiOva'S9 
êv^îiaf dç M d'UÀaaaaf^ 9a^iç ttoMç f y rn AaKCàm 
Pixif TTon ùiiLiiTO' iTroTfctyrofJLîPi^ J^i iiro rSç *6A~ 
Ataç îç âiÇiavtiTrpoç roopoçro lavytroviçifoà^oç. 

Eç-i cTf €9 r£ TTiJ'Icû AiOÇ MîffŒCt'Tnû^Ç TêfÂêfOÇ. 

FiVfod'ai J'f ot r$iv tyriiiAfiaiP âyro elvJ^poç MyovaiP 
Upo^aafjiîvov r£ d-ioS. ^Evrîvd-êv ig-^p a7r4oSŒiP ix 
rov Ttf cî-'j^f rot; ;t^çiov, tvd-et -w-oA/c 'Ttori ôûKÛro 
Bpvaiai' i(gLi àiûvvaov vetoç ipraZ^a tn M^Tirat 
9(ifj ayaXiJLa ip vTrai^pcû. To Si iv roS pa^ (4,0Pet$ç 
yvvm^sv içiv opaiv* yvpetlxîç yà^ /n /MPcti i(sfjj ra 
iç ràc d^vaioiç Sp£aiP {p àyroppuroù. Axpa cTf rov 
Tavytrov TaAiTO» vyrip Bpvaî£p dvf^êi. TetvrtiP 
ayiov xaP^ovcrtP Upetp^ i(tflj aAAce rî (tvro^i Hhia 
&vovffi xm Ittttovç' ro cTt etvro xffjf Uî^^eiq oIJV 
B-vîip popiil^opraç. TaAirw J^f ov yroppcà xaAoc/- 

■ AjxûxXxç. *» Ton, « Ayâ>ptr«. 
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et le temple de Follux; à peu de distance est le 
Phœbëam où Ton voit le temple des Dioscures, 
dans lequel les adolescents sacrifient à Mars. Le 
temple de Neptune surnommé Gaiaouchos n'en est 
pas très-éloîgné. En avançant un peu, comme pour 
gagner le Taygète, vous trouvez Alésia*, endroit 
ainsi^nommë parce que Mylès fils de Lélex y fît 
usage de la meule à moudre le grain, dont il 
avoit été le premier inventeur. On y voit aussi le 
monument héroïque de Lacédëmon, fils de Tay- 
gète. Au sortir de là, si traversant le fleuve Phel- 
lias, vers Amycles, vous prenez le chemin qui 
mène directement à la mer « vous arrivez au lieu 
où jadis existoit Pharis , ville de la Laconie. En 
vous détournant du Fhellias, sur la droite , le che« 
min vous conduit au mont Taygète, et vous trou- 
vez dans la plaine Tencenite de Jupiter Messapëus; 
on dit que ce surnom lui vient du nom de Tunde 
ses prêtres. Ensuite en vous éloignant du Taygète, 
vous trouvez la place où fut autrefois la ville de 
Brysées. Il y reste encore un temple de Bacchus 
et une statue en plein air. Quant à celle qui est 
dans le temple, elle ne peut être vue que par 
les femmeft, qui seules lui offrent des sacrifices 
avec des cérémonies secrètes» Le Taletum , 
sommet du Taygète, s élève au-dessus de Brysées; 
il est consacré au soleil, à qui Ton sacrifie sur ce 
sommet des chevaux et diS*érentes victimesr Je 
sais que les Perses lui sacrifient aussi des chevaux, 
L'Evoras, qui est peu éloignera Taletum, nourrit 
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différentes espèces de gibier, surtoatdés chèvres 
sauvages. En général, tout le Taygète fournit 
des chèvres, des sangliers, beaucoup aussi de cerfs 
et d'ours. On donne le nom de Thérae (chasses) à 
l'espace entre le Taletum et PE voras. A peu de dis- 
tance du Taygète s'élève un temple de Gérés sur- 
nommée Eleusinîenne ; les Lacédémoniens disent 
qu'Esculape y tint % Hercules caché, tmidis qu'il 
pansoitsa blessure. On y voit une statue en bois 
d'Orphée , c'est , dit-on , un ouvrage des Pélasges. 
Voici une autre cérémonie qui s'y pratique...... 

Hélos étoit une ville sur les bords de la mer dont 
Homère a parlé dans le catalogue des Lacédé- 
moniens. Les habitants d^Amycles et d* Hélos 
sur les bords de la mer. Elle avoit été fondée par 
Hélius le plus, jeune des fils de Persée; elle fut quel- 
ques temps après, assiégée et prise par les Doriens. 
Ses habitants furent les premiers esclaves publics 
du peuple Lacédémonien et les premiers qui portè- 
rent le nom d'Hilotes qui n'étoit que le leur. Dans 
la suite, les Messéniens ayant été réduits en escla- 
vage par les Doriens, l'habitude s'établit tle leur 
appliquer le nom d'Hilotes, de même que les Grecs 
ont pris du canton de la Thessalie qu on nommoit 
jadis Hellas,le nomj^elIènes.On conserve àHélos 
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fÀêvoç içif Et/opaç, -S'tfpia^ aAAarpcfûiir j(^ aJyaç 
fiâXiçct dycietç. Ilctpî^îrai cTt ijpE^ J'iO?^ov to Tatf- 
^«Tov Ta>y ai^^ttîy rovrcûv aypay yj^ Cœvy TrXîiçnf 
cTf i(ffl i?<a^€0f f(gLi apxTûfV. TaMTOV J^î ro /JLîral^ù 
XffJI EJoça &fifaç ovofzal^ovŒiP. Ou TToppa» S'i xw 
axpcùf Tov TaCyîTOv Air/Uffrpoç iTrittXtKrtv 'EAffu- 
(Tiviaç îç)f Ufov. 'EvravS'ûL ^HpazMa AaKiJ^ai/jtoftot 
xpvç^ifai Çiaaif vtto ^AaxXtiTnov ro rpav/^a /û»- 
fiîfOf. Ka) 'Op^îdâç Içif iv avr^ ^oavoVy ïli^^.ao'yav , 
û)ç Çaaê9^ îpyov. XSH to^% J^î ^ «AAo J'pc^fjtîvov iv^ 
Tau^A oTcTce.* ^Ett) B'etXaffaïf iroMafjLa*E?ioç tiv^ 
ou eTfi f(ffj OjEAUpoç ifivtifjtofîvaîf if xaraXoyûi^ Aaxff- 
J^aifjLOflmf ^. 

Toi/ro C0Ki<Tt pLif ËAioç fîcàraroç rcSf ïlêpa-ieûç 
TraiJ'iêfy t^apiuç ^i Tra^îÇTfaafTO içîpov ^oAiop- 
Xia* Ka) TTpûiroi yt iyîfofro ovroi AaxîJ'aifjtoficûP 
cTouAoi TOV KOifoC y ^ El?<càriç ixXti&ïiaAf ^rpcoroi^ 
xad^aiTip yt i(fj macLf. To cTé o)xîTixov to îTnxrtid'if 
vçi^ofi àâàpnTç Mtcrcrmfiovç^ ovraçy 6vo/jLct(r^fiva$ i[gsf 
Tovrovç i^ifiXfiaîv E/Aaraç, xad-on j|^' EAAuffaeç 
TO GV/iTra^yHQç à'jro riiç if (dîaaaX'iqi ttotî »«- 
XovjbLiffiç *£ AAftJ^oc* 'E)t tovtov cTii roc/ EAot^ç ^çufov 

^ f 9. xol TM^r il)î'. ^ i^. B. 584 • * Aft»pei9i Mcovuvtovf* 

Y 
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Koçifç Tiff Aif/ttifTpoç if ifJifpûLiç p$ira7ç dvayov^àf 
iç To *E^%uaiHOf. nifTêZàtlJ'iKa ^i roS ^EXêua^lau 
çtt^iouç d^içnM Aet7ri&etlùf tM?iOV§Mê90f ivto dfj^poç '• 
iy^€»flkv Aotyriô-ov. Tovro « «5r tiJ A^tTrî^sof 
if if if r^ Tauyiroùy igM ^ ^opp^ Aippiot» od» 
*Aprf oi^oc ayaP^f^M if drai^-p^ Af^piftr#/o(» if^ 
vmy^ 7ra^ ttirây fif ''AfOfOf ofOfidl^ûlMN. MfW Ji 
ro ài^piûf 9 ç-Atfiavç TpOiA<&otri tiç iSfMerif ^ iç-if 

'Ap)t«J^ç hvatf ix ^Trdprnç^ 'A0irf£ç f çVKir itt/- 
«Airo'ir Iltfpfi^ç ce^fleAjua €9 tr^ml^p^y ferra cTt 
eit/to îfpor içtf *A;^AAeA»ç* «toj^f ir J^ cnJrd oj vo« 
^/^o(;o'ir OTroŒOi cT' ar râ^y i<p9i€û0f dy€ÊiMSiT^Ai 
IÀîAXùà9if if r^ nAar^eviç-^ i «ad-f çir»f r avrolç r^ 
'A;tiAA€7 Trpo rîfç f^ct)^fiç dvuf. ïlottiaett cTi a^io"! 
ro îipof ^Ttapmardi xiyown H^êmu^ àiTiy9909 
rpiyor Uifyd/zou tùS NfO^rroAt/Hoc^. fl^^hSen J^i 
"^Ifnrov zm^ovfiifof fivtifjta içt. XVi^ipi%mç yif ^- 
<rtitç iftàvd^ijrTrov rovç *EAf Hfç €§»pltdi;/eYjrtifp«iç, 
îr«Ç tV) roS l'^Ttov rcùf roju/tw* iî cN Ifçfcdç S'y, 
^EAÀ^ti le^Bf ¥^ ynfMi Trponfi^im *EAf w d^fm 
acT/ieot/iuiVoiç* i^opuûiaetç Ji ri^f iitwof ZiLTè^^if 
irretv^a. Kiovîç Si iTirày oitiûS /tê^v/utarùi r^urov 
i'it^^ùutrif ou TTO Ai;, xetrà rpoitùf àJ/jtm rov dtp^Tof , 
ouçMÇi^ù^f rSf TT^kafnTùh ^Mm dymAfiAra» Ka) 



r- 



LACONIE, Cn. XX. 171 

une statue ep bois de 1^ fille de Cérèa, qoLen eer- 
tajns jours on transporte dana l'Elenaiiûam* A 
quinze stades de TEleusimuin est leLapithaeaoi^ 
qui tient ce nom d'un habitant du pays nommé 
Lapitbns; il est sur le mont Taygète. A peu de 
distance de là est Dentinm , où l'on voit en plein 
air la statue de Diane Derriatide , et près de cette 
statue une fontaine nommée Anonus. Environ 
vingt stades au delà de Derrium , est Harplëia ,' 
qui s*étend jusqu'à la plaine. En prenant la route 
qui conduit de Sparte dans TArcadie , vous trou- 
ves d abord, et en plein air, la statue de Minerve 
Paréia; ensuite le temple d'Aehiile, qu'il n'est pas 
permis d'ouvrir. Les adolescents qui doivent com- 
battre dans le Pktanîste , ont coutume de sacrifier 
â Achille ava^tle combat Les Spartiates disent 
quç ce temple a été érigé par Fracas, descendant 
à iMroisième génération dePergamus, fiU de Néoi; 
ptolème. Le monument du cheval est plus loin; 
c'est là queTyndarée, ayant sacrifié un che^^al, fit 
îurer tousi les prétendants d'Hélène , de prendre 
la défense de cette princesse, et de celui qn'eUè 
choisiroit , si on leur faisoit quelque tort. Il leur fit 
prêter ce serment sur les membres de la victime 
qu'il enterra ensuite en cet endroit. Sept colon- 
nes , qu'on voit à peu de distance de ce monu<^ 
ment, sont, a!ce qu'on dit, les sept Planètes repré-* 
sentées, je pense, suivant rancimne manière. Ea 

Y z 
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continuant la route, on trouve Teficeinfte consacrée 
à Granius, surnommé Stemmatius, et le temple de 
Diane M ysienne. L4 statue de la Pudeur se voit à 
trente stades k peu près de la ville : c'est une 
offrande d'Icarius; et voici , dit-on, à quelle occa- 
sion il Térigea. Lorsque sa fille Pénélope eut épou- 
sé Ulysse , Icarius fit tout ce qu'il put pour déci- 

s 

der son gendre à s'établir à Lacédémone;et n'ayant 
point réussi à le déterminer, il eut recours à sa 
fille elle-même , la suppliant de rester avec lui : 
quand elle partit pour Ithaque , il poursuivit ion 
char en continuant de lui adresser cette prière. 
Ulysse , qui avoit pris patience jusque là , finit par 
dire à Pénélope , ou de le suivre dé bon cœur , 
on, si cela lui convenoit mieux , dK^etoutner avec 
son père à Lacédémone. On dit qu'elle ne répoi^dît 
rien, mais qu'elle se couvrit le visage : IcariuSj'âtil&i- 
prenant qu'elle vouloit suivre Ulysse , ne s'efforça 
plus dj3 la retenir, et érigea une statue à la Pudeur , 
à l'endroit de la route où Pénélope s'étoit couverte 
de son voile. 

Chapitre XXL 

Tombei^a de Xi^das. Pellanc. Bélëmioe. Crocées* iEgi». 

Oylhium.' Heutliérolacons. 

Vingt stades plus loin, TEurotas coule tout 
près de la route , et vous trouvez le tombeau de 
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Kpaviov TifÀivoç Karà r^v oVoi , MxP^naiv In/jc^ 
/jtarUw xa) Muaiac iç)v Upof * AprîfJuS'oç. To ^f 
aya^ifjia rtiç AsS^ovç , r^iaxofra ttov çaha âyrij^f 
riç TTohîCùÇy *lKa^iOV /uip dfad'fifjLa ilvaiy ?roiii« 
âfiveii cTi fV) Aojrûj Çao) rotcûJ^9. Or îJ'eàXtv 
'O/c/er^i? ïliivî^iOTTtiv yvfa7xa 'ixapioç , fVi/paro 
fiiv xaroêxlaai ^ j(jff avrof ^OJ'vcafeL if AaxiJ^al" 
fjLOvt , J'iufjLafTapùàV J't ixHhov , Jivrt^a riiv •d-t/^tf- 
Tfpa ixinvé xarafiuvai^ ;(9^ i^op/jLCûUîvftç ^ 
'Id-axfif iTroLXoXovSSv r£ etf^f^an leTi/ro. 'OJ^c/o'- 
criuç J^f Tf a>ç ft«v ivux^TO^^KXoç J'i fitiAit/f aofo- 
KoAot^d-fiv Ilifrf Ao^ffy ixoSirap y n rop Tranpa 
iXofjLinf dvaj(eûfî7v iç Aaiti^aifÂ.ova.Ka) riip àyr^ 
x^Uaa^i ÇacTif ot/cfgr iyxaXv^aibLîVi/iç /f ^poç T0 
îpùfTtifia^ iza^soç rtiv /jLîp^an àti auvisç ^ eûçpov' 
Xîrm cLTnîpai fJLîrÀ*0^(T9tùàç^i(pUoiP^ ayaXfÂM^ 
duSnxip AsJ'ovç' ivravS'a y€^ rtiç oJ'ov yrpotixov» 
(Tctf nJ^n.riry TltiPtXoTrtiP Myovatp iyxaXv'^aadai. 

Ke«aaaîon KA^ 

AdioL iiv^fuu HîXkAfa* BeXepVa. Kpoxsae. Aiyiau TuBeiw. 

ÈksuBepokooLûiKPei. 

IIpOEAGONTI cTf avro^fv çaJ'iovç îixoat^roC 
£(/pû»Ta ro pîVficL iyyvrctrcû rtiç oSov yUirai.Ka) 
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feirfli rnf flxnf ix,ofiil^0to ^ xa) aufg>€aanç irraCd-m 
Ci nXîvrnç^ o ra^oç iç^f uTrip rnv M^^opop^Tof 
ifi ofÂù^vfiof Tùyrçù , fUnv xa) avrof 'OAvf«^M0'/ > 

i£ Aiyiw (pna)p ihai xtù'i'à iç roiç^OiiUfA'pnQfiiutç 
^-i^ifbtêim y.f0f4f^aTa. npo/oVri J^i tiç i^ rirr Ht A- 

rofiro ïl^hXavA 7rtfi%t ro Âp;^a7of. ^u^^€lfêâÊf J'i 
ohii^^i(pwiv ifravScL , on ^lirwoxoùxnHi im ro^i 
ntBÛift^ç iqtujytfix X^^pTir^. &iaç fTt e^^immiroS'i 
icToIr ^AazXniPiùu rr olJ^a Upov za) rif ^if^iMiIIfA- 
AaricTti^. 'Ec rctvrtiP Xtyav^îv CJ^fêvoiiîftiv i^^îatîf 
vrc^d-éncfy et(pavi(r&îianç cK rà KaXuiA/Âa dpa^a» 
phai ro îTi) riç xi f aASc «V irifx urnyti Aayxêif* 
IleAAetffâftC ^t ixetrov çuJ^êa àyrê^a BtXi/iira »a- 
?iovfjtîvti. Tffc JV X^P^f ^9 Aaxcùuxnç i Bf Ai jetivA 
ftaXtçA a^J^iff^oLi TTîpuxêffiiifrifa J'ioJ'iw/jLh rov 
ECfa>ra ro vS^cofy 9r^i;^4T«ei Si i^opcvç xtà 
avrfi Tnnyotç. ^Ett) SuXac^ativ ri iç Tud-iOf xctTtf- 
Caivovri ici ActxîScufJLOvmç ti xeêfÀti xaXovfjLiPn Kpo« 
xiai. Hç jÎ ^^tS'oro/jtiet , fjLict fxîv Tirpet ovvt^tiç ou 
J'êiixovaet , A/3"0f Si opv^trovrak o'^fiiÂ.ct ro7ç Trora^ 
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Ladas, courenr le plus célèbre de son temps. Il 
a voit remporté à Olympie le prix de la course » 
nommée Dolichns. Je pense qu'il tomba malade 
aussitôt après sa victoire , et, Comme on le trAns- 
portoit dans son pays, il monrot dans cet endroit 
Son tombeau est sur la grande route. Un attfafè 
Ladas a aussi remporté le prix à CHyippie , mais 
seulement de la course du Stade ^ et non du DdH^ 
chus. Il était d'iEgium en Âcfaaïe, suivant le câ^ 
tâlogue des vainqueurs aux jeux ôljrmpiques, tenu 
par les Eléens. Si vons avancer du côté de Pellane^ 
vous trouvez avant d*y arriver , le Gharacoma. 
Pellane étoit jadis une ville ; et T^ dit que Tynda- 
rée s'y établit lorsqu'il fut chassé de Sparte pat 
Hippoeooii et ses fils; (3e que j'y ai vu de plus re* 
marquable , c'est le temple d'Ësculape et la fontai- 
ne Pellaside. Les gens du pays racontent qu'as» 
jeune filJe, y ^tuft tombée en puisant de l'eau, 
disparut , et qu'on retrouva le voile qu'elle avoit 
sur sa tête dans une antre fontaine , nommée Lan- 
céia. Bélémina est k<ient stades de Pellane , c'est le 
canton le mieux arrosé de toute la Laoonie; c^r»* 
outre que l'Eurotas le traverse, il est abondamment 
pourvu de sources. En descendant à Gythium sur 
le bord de la mer, vous arrivez à un bourg nommé 
Crocées, oiiil y a une carrière; lés pierres qu'on eA 
tire ne forment pas uue masse continue , mais elles 
ressemblent potir la forme à celles qui se trouvent 
dans les rivières. Elles sont, au Ireste^ très-difficiles à 
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travailler ; mais ce travail , lorsqu'il réussit , les 
rend dignes de décorer les temples même des dieux. 
Elles font aussi un très-bon effet dans les bassins 
et les autres pièces d'eau. Les statues 4^ dieux 
qu'on voit à Crocées , sont un Jupiter Crocéate en 
marbre , à l'entrée du bourg ; et les Dioscures eu 
bronze , sur la carrière. Au sortir de Crocées , en 
laissant le chemin de Gy thium et prenant à droite, 
vous arrivez à une ville nommée MgiBd y celle^ 
dit-on, qu'Homère appelle Augiœ dans ses vers. On 
y voit un lac qui porte le nom de Neptune, et sur 
$es bords, un temple et une statue de ce dieu. Per- 
sonne n ose y prendre des poissons, car on dit qu'un 
pêcheur qui en avoit pris , mourut bientôt après* 
Gythium est à trente stades d'iËgias ; c'est une 
ville suif les bords de la mer , qui fait déjà partie 
des Eleuthérolacons que l'empereur Auguste af- 
franchit de la servitude où les tenoient les^Lacédé- 
tnoniens de Sparte. Le Péloponnèse est entière- 
ment entouré par la mer, à l'exception deTendroit 
où il tient au continent par l'Isthme de Corinthe. 
Les côtes de la Laconie fournissent des coquillages 
dont on tire une pourpre qui est la plus estimée pour 
la teinture, après celle de la mer de Phénicie. 
Les villes des Eleuthérolacons sont au nombre 
de dix-huit. Gythium est la première en descen- 
dant d'iËgioe vers la mer. Vous trouvez ensuite 
Teuthroné , Las et Pyrrhichus ; Cœnopoli$ sur 1# 
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fjtiotçioizoTîÇ ^ttX^cùç jLciv 'Sv(rîpyûçynv SI îTTîpya- 

&fa$ç J'î xa) vJ'àfft avfX^XoZai fjta^t^cL îç naAAoç. 
Gî€â9 J'i avto^i p 'Trpofiiv rtiç KCûfifiç Aioç Kfoxîara 
yid-cv TTîTTOififitfOf aya^ijbcet tçtixî 3 ùtoaiiovpoi ii 
Itt) tî AiôoTO/Ai9t)t«Axo7. Mira St KpoTcta^ avrorpa^ 
vn7aip iç J^î^êày tiTro riç tç Tv^tiov it/3-f îaç, iyr) tto- 
XidfjLa ti^iiÇ Asysaç. Ofjifipov J't if rosç îTTiai 
TO TToXiCfiA rovro èvofÂaH^Hf Myovasf Avytiaç. 
*Ef rav&ct içu /ttiv Ai^tcvn xaXovfJtîvti UocrtiJ^moç' 
îç^ J^i îtt) rvi xlfÂfif faoç xa) ayaX/jLci rov d-îov. 
Tovç cTg iX^vç J'îJ'oixao'n i^ctspî7v , rov •9'iîÇfJ- 
cavra aXita yîfîffS'cti P^îyofrtç i^ dv^peûTrav *. 
Tvdîiov J'î d-TTi^tt (xif ^uJ^lovç rpictxofrct Aî- 
yi£f , fV) d'aXacaïf cTs cixiajuîvov içiv mS'in rcZv 
^EXîv^-ipoXaxcùVCùif i ouç fici(nhîCç Aiyouçoç S'ov^ 
Afiflfç à(ptixi AaxîJ'atfjiovieùf rm îv ^Trrtprvi xarti» 
xoovç opraç.&ûtÀaffffif fzit tf^rj, TrXiif rov Ko^ivBioÊV 
*Ia3'fco5, 'pnpitx^rài Traarct i TlîXoTrovfwoç xo* 
;(^Aot;ç Si iç fictipfiv 7rop(pvpaç Trapî^trai Ta éVi- 
3aAflecraia rtiç haxcêvixtiç i'^-irt^J^ttoretraç fiêri 
yî rii\f<botiAxm ^ceAaa(Tar.'Apj-9"Acoç Sirâv 'EAit;- 
6îpoAetxù0vtkf oxrcûTToÀîiç i(pBf Sixaf t(ji. tfpâinf/uiV 
xaretSaŒsv 1^ AîyiSv (tt) S-aXaccrai Vvd'UOf , fÂîret 

II. z 
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J'i avTiiP TivB'^€û¥iii n i(gij hSiç » xau nuppi;^oc* Itt) 

t[§^ &izXafjLaiy TTfoç J^i ^AXayovisL ri i(fj TiOfi^ia* 
rà J'i iTTixtivaTud-iiov Trpoç S-aXaffaïf ^^Acre^'jroç > 

^ . , Tfpovd-patj Metfioç. Aurai fiîf ovf ùaiv 
ai XoiTTtù rciv ^EXîu^'î^oKaxcùVOf àiro Tiffaaqeaf 
vroTî ;(sfj ilitoai 'TroXîûùv. TÀç St aAAaç, i(p^ aç 
av 9(sfj avràç .0 P^oyoç iTTi^B-ri * cT» fioêy aufr^Xav^ 
aaç Iç-cû Ttç iç ^Traprtiv » i(ffj ov^ oijloIûêc toÎç ^po- 
XîX^^^<^^v avroYo/zovç. TvQ-tarai «ft rnç toMcûç 
dvS-pcêTTCûV fxîv ovS'tva oWiÇTiv yêvîaS'ai Myovaify 
'HpâtxAfia J'î f(sij ^ATTO^Xcûfa vTrip rou rpsTToJ'oç iç 
ayma ixQ-orraç^ cùç S'tti^P^yfia'av , fiîrà riif ep/r 
ùix'idai xoivrf Tiîy ttoXiv. TLai if Tiî dyo^Si tr^taïf 
^AiroXXcùvoç ^ *HpaxA§opç iç)v dya^/mara^ ttAw- 
aiov cTi avTùiv Hiovuaoç. 'ETÉpo^&i cTi *A^oAAû>r 
Kapvf/oç , f(0ij Upov AfJtfJLCùvoç^ XSM *A<rx?^9i7nou 
^aXxovv aya?ifjLa içiv , ovtl iTTovroç oùoÇou t£ 
facù y nm ^ir}/^ Tov S-iov , xa) Aif/uurçoç Ufov 
ayiov y xa) ïloaiiJ'civoç ayaXpLa Taiaou^^pv. Or 
J^f ovofjtal^ovtn TvBêarai Tîpovray 0iXî7p iv S'^t- 
Xaaatf ^/ztvoiy Nirpca orra 9upiffKor xeti a^iai rov 
ovofiaroç rovrou Tra^îtr^tv dp^tif OfjLfipoç if 
lA/aJ^/ iv QîTtJ'oç Xoyoïç 
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Tœnare, (Etylos, Leuctres, Thalames, Alagonie 
et Gérénîe : de l'autre côté de Gylhium, et sur 
les bords de la mer , Asopus , Acr ies , B œes , Zar ax, 
Epidaure Limera , Brasies , Géronthres et Marius. 
Ces villes sont les seules qui restent des vingt- 
quatre qu'avoient les Eleuthérolacons ; les autres 
dont il sera question dans la suite , sont soumises 
à Sparte et ne se gouvernent point par leurs loix 
comme celles dont je viens de parler. Les Gy- 
thëates disent que leur ville n'a point été fondée 
par un mortel, mais qu'Hercules et Apollon, après 
avoir combattu l'un contre l'autre pour le Trépied, 
se réconcilièrent etibndèrent ensuite cette ville en 
commim. Aussi voit-on sur la place publique des 
Gythéates les statues d'Apollon et d'Hercules, et 
près d'eux celle de Bacchus«£n d'autres endroits de 
la ville, vous appercevrez la statue d'Apollon Car-* 
néus , le temple d'Ammon , une statue en bronze 
d'Esculape, dont le temple n'a plus de toit, une 
fontaine consacrée à ce dieu , un temple de Gérés 
et une statue de Neptune Gaiaottchos. Quant au 
dieu que les Gythéates nomment Géron et qui 
habite la mer, à ce qu'ils disent, j'ai découvert que 
c'étoit Nérée. Ils ont , dans l'origine , emprunté ce 
nom dHomère, qui dans l'Iliade fait dire à Thétis : 

Z a 
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J^ous autres^ rentrez dans la mer^ et tetouniez 
i^ers le vieillard (Géronta)marin qui vous adonné 
le jour. Ils donnent le nom de Castorides aux 
portes qu'ils ont vers cet endroit, et ils ont dans 
leur citadelle un temple et une statue de Minerve. M 

Chapitre XXII. 

Cranaë, île. Trinasus. Hclos. Acries. Gdronlhrcs. Marias. 
Glyppic.'Asopus.Onougnatlius , proinoatoij:ç»;^a:es.J^idé. 

A PROPOS d'une pierre brute qui se trouve à trois 
stades tout au plus de Gythium , on dit qu'Orestes, 
s'y étant assis, fut délivré de saTareur;c*e8t pour- 
quoi on la nommée en langage dorien , Zeus Gap- 

potas. L'île Cranaé est située devant Gythium; ce 
fut dans cette île, suivant Homère, qu*Alexandre 
eut pour la première fois commerce avec Hélène, 
qu'il a voit enlevée. Sur le continent, en face de cette 
île, est le temple de Vénus Migonitide , et tout ce 
canton se nomme Migonîum. Ce temple passe pour 
avoir été érigé par Alexandre, Ménélas , de retour 
chez Inîjhuit ans après la prise et le sac de Troie, 
éleva non loin du temple de Vénus Migonitide une 
statue de Thétis, et en consacra une autre à la déesse ^ 



AAKiîNIKA. KB'. i8l 

Y[ieU (J-hf vuv Sijxe âa^adoiQ; îvpécL tiovtov , 

KaAouvrcei J'î ifravd-a iceù TvXat YLaço^^î^^xtà iv 
TYi djLfOTToMi vaoç Ka) aya?[uct 'Ad-nvaç TTîTroinrat. 

Ke^aaaion KB. 

r/.uïïrta, ArjOiiiôÇ' Ovoy yvafÔoç , axpa. Bo«a/. Ztïyj. 

JL T0E1QT JV Tp«7ç fzaAsça dyri^ît çetS'iOVç 
^Apyoç Ai-S-oç. 'OpÉçirv Xtyovtri xa3*éa-9*«vTa iV 
cLvroS Travana^cii rtiç fJLCLUAÇ S'tci rouro o Xi^oç 
civouetad-n Zfùç Kavr'jrcùraç zarà y^Sacetf Tjfr 
Aûip/cTtf. 'h ^i ffiaoç n K^vati Trpoxurai TvB^uou* 
9(gj OfAfipoç 'AM^avJ^of ap^i^ctyra 'EAivjfv fV 
raZ^-a î(pn avyyivîaSut oi Trpeùrov. Karà cTg rti9 
ftiaof Upof içir *A^çocWrifç iv n iTrupcù Mi^oii iVi- 
^Oi K91 ^ TOTToç ovroç Awaç xaXurai Mi^^oivior. 
TouTo fjàf i'n ro iiço» Troilnaai XÎyovtriv 'AAi^ar- 
J^por. MtMActoç cTî 3 ''lAior îXcùf > ;(^ «ri a/v iç^por 
oKrcê fiîra Tooiaç '^rôpSujiv oixctJ'f dva<rùf&ê)f ^ 
ayaXjbia QîrtS'oç /(jij â^aç Upa^iJinaç iJ'fUŒaro 

* iX. 2. 1 4o. ^ fff. Acûç Kairirorraç. 
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iyyvç riiç MsyeàVinSoç. /\iOfv7ov JV opoç ispor, 
Aapva'iov xaXov/JLîfOV içiv Jxfp rov lAiymtou. 
Ka) n^oç df^ofjttfov^àiovvcrov riv ioprtiv ayovatv^ 
tf AA^e re iç rà J'fo^pttfA Xtyofvêc ^ tfff dç fior^vf 
ivraZdu dviupiaxovo'iv eipa7o9. 'Ey dpiçîfçi ^î Fc;- 
df iot; çaS'ia TrpotX^ofri me r^iattovra iç-tv iv ri 
iTTîlfCfi Tpivaaov xaAovfiivr,ç ru^ y ^^ot/piou ?rors 
(JfjLO^ ^oxilA i(ff ou TToMctàÇ. TiHffS'cu Si 0$ SoxS 
To QvoiJLa diFo rSv ftiaiS^têv^a^ ravrfiç 'Tpoxurrai 
Tfiç ttTTupov rptlç dpid-fjiov^ UpoiXS-om J^ «tto 
Tfivacrov çrtSia dç oyJ^onzorrA , roS EAovç ra 
ipîi'Trsa vTro^^osTra h- Ka) fitrâ rm/ra rpiaMrra 
^pofA<diom TTûv çuJiovçy i^r) &mXma-<niç ^oAiç 
iç)v *Ajtpia/. &§aç (h avro&t a^ta Mvrpoç S^îcùv 
vctoç y KSH oiyaXfjLtt AiS'Ou. riaAaioraroir Si rovro 
iJfcti Çet7êf di ràç 'Axfidç ipt^vriç, o'^oaa t«ç 
^%ou rauTtiç Ilf AoTrofrna/oiç UfA içir i^rù Ma- 
yvfias yt , 6Î rà Trpoç fipppav «/içorT^i rov 'S,t7ru^ 
MVy rovroiç M KoSSivov Trirpçt Mmrpoc iV* 
«d-f oiy dp^etkorarof aTravrcov ayaXfiar Tronitraê Si 
ci Mayvtinç avro B^onap MyouarofTanToÀcv. 
'Axpiarai Si ^gj avSpct Trori 'O?^v/Jt7novixm wapi- 
aX^^TO NixoxAga, *0?\.vfZ7ndai Sùo dvîXof4,tfOV Spo^ 
jnov Véxaç -TTirTe. TlîTrostirai Si ^ /utfîifML roi 
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Praxidice. Au dessus duMigoniam s' élevé le mont- 
Larysium, consacré à Bacchus;la fête de cediea 
y est célébrée au commencement du printemps. 
On raconte différentes particularités de cette fête, 
et entre autres ^ qu'il s'y trouve du raisin mûr. En 
avançant sur le continent , à trente stades , ou 
environ, de Gythium, à gauche, vous trouvez 
les murs de Trinasos, qui étoit, je crois, une for- 
teresse et non une ville. Je pense,qu'elle a pris son 
nom de trois îles qui sont vis-à-vis cet endroit du 
continent. En avançant encore , à quatre-vingt 
stades à peu près de Trinasos , vous découvrez 
les ruines d'Hélos, et trente stades plus loin , la 
ville d' Acries , sur les bords de la mer ; vous y 
remarquez un temple et une statue en marbre de 
la Mère des dieux. Les habitants d' Acries , disent 
que cette statue est la première qu'on ait érigée à 
cette déesse dans le Péloponnèse. Mais la plus 
ancienne de toutes les statues de la Mère des dieux, 
est celle qu'on voit sur la roche de Goddin , chez 
les Magnésiens qui habitent le côté septentrional 
du mont Sipylus. Ils disent qu'elle a été érigée par 
Brotéas, fils de Tantale. Les Acriates comptent 
parmi leurs concitoyens un vainqueur aux jeux 
olympiques nommé Nicoclès, qui en deux olympia- 
des remporta cinqfoisàOlympie le prix de la cour- 
se. On lui a élevé un tombeau entre le Gymnase 
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et les murs de la ville du côté du port. En remon- 
tant de la mer dans l'intérieur des terres, vous- ar- 
rivez à Géronthres , à cent vingt stades d'Acries. 
Gette ville existoit déjà avant l'arrivée des Héra- 
clides dans le Péloponnèse ; les Doriens |. qiii s'é- 
toient emparés de Lacédémone, chassèrent les 
Achéensde Géronthres, ety envoyèrent une colo- 
nie des leurs. Gette ville fait aussi maintenant par- 
tie des Eleuthérolacons. Vous trouvez lor la route 
d'Acries à Géronthres , un bourg nommé Palœa ; 
et à Géronthres même un temple de Mars, avec un 
bois sacré ; tous les ans on y célèbre, en l'honneur 
de ce dieu, une fête, pendant laquelle il est défen- 
du aux femmes d'entrer dans le bois. Les fontaines 
qui fournissent aux habitants l'eau qu'ils boivent ,, 
sont autour de la place publique ,^ il y a dans 
leur citadelle un temple d'Apollon. Sa statue fut 
brûlée dans l'incendie du premier temple, et îl 
n'en reste plus que la tête, qui est en ivoire. Ma- 
rius est une autre ville des Eleuthérolacons^ à 
cent stades de Géronthres : on y voit un ancien 
temple consacré à tous les dieux en commun, le 
bois qui l'entoure est arrosé par plusieurs fontai-: 
nés. Il y a aussi des fontaines dans le temple de 
Diane , et je ne connois guères d'endroit où l'eau 
soit aussi abondante qu'à Marius.Le bourg nommé 
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N;*o*Ae7 rov ti yuuvaoiov iaîtol^v t(t^ rou Tii^ovç 
Tov ^poç T£? ?iifi%Vi. 'Atto •S'aAaaerifç cTf ar^ 
rfpov^pflii ç-clSIovç d^Tî^ovaiV îixoci ^ fxarojr 
'Axpiotr. TcLUTaç o)%ovfjiîvaç y tt^îv *HpaxAiiJWc 
f Ad'c/f le rif Ao^orriforoir, iTrolwa» dfaçarovç A«« 
pifiç oi AâtxiJ^aif/topA f;^07Tic. 'Amçi/O'avrfç J^ 
TfçoK'S'pûrif TOtîç 'A;t*iot/c *, '^ceça a^«r aTrotKovç 
ÙTrîçiêfietf. ^E'TT ifzov J^i * EMvd-ff oXaxù^veof f(t^ 
oZroh fÂoipaç tiaav. Karà (jlîp J^ r^f i^ ^AKpi£f 
iç Tê^of^pdç oJ'of ici UaXaià xaXovfjLîvîH %eê^n. 
'Ev cTi" aCralç TîpovS'paiç Apictç vaoç 9(ffj «Aoroç. 
EopTiif àî ctyovai tcû nTi» xara îtoç ^ ivriyv- 
voLi^U îçiv d'7n^yofîv//.î¥Ov iç to aXaoç iaîhdiTp. 
Hip) cTf Ttiy dyofOLv a^iaiv aï 7ri/iya) réàf TroTt/iicùV 
i}a)v vJ^arav. *Ef Si tw axoo^oAe/ vctcç içt¥ 'AttoA* 
Awroç, J(SE/ a^aAyUfltToç iXî^avroç TrtTtoiy^fJLivéy 
XI ÇaAW TA JV ?iOi7ra rov dyap^/ueiroç Trvp tiçotvh 

aêV OfJLoZ TCû TT^OTiOCû haZ. Mnûioç cTê «AAo 'EAic^ 

3YpoAaxâ»ye0if TrohiŒfJia^ o dyTO Tff^ovS'fm çai'M 

iKCLTOV d^iÇt\Ki9. 'UfOV içif' àLVToS I dp^oïOV KùiVOf 

S-i^f dTTwrcèfy %iù TTîfi Avro aXaoç TrapiX^f^^^ 
TTfiyaç' êi<r) J^i xa) iv 'AprefziJ^oç U^<S 'pmymii 
Tj^cûp Ji a^B'OfOfy iiTTip ahXo n p^o^pior^ TrupêXî^ 
raê i(sii Maqèoç. KûijUif J'i VTrip ro TroÀto'/JLei içiv 

11. A a 
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iv fjiifrùyeiie^ ^91/ aJrif ^ FAt/^^iA. Ka) iç X€ê(i$if%rt* 

0*1. TaJ't fjLtf Àtto *AitpiSf afCà tt^oç n'TniPOv. TA J^i 
^poç •S'tfAaaflTif, 'TToAiç ^^Aœû^ttoç 'AxficSp aTri^u 
ç-etSiovç %^tiM9TA. *£y aûrn Ji vaoç t§ ^PeafjMtw 
fiet<n?^î€ù¥ i ^ àfCûTifCâ rifc ttoAcaiç , oaof y% çv- 
^ioyç S'tiSiza^ hpov ^ içtv *Aa'K?^9i'7noS* 9iAo^ 
^ao9 TOf d'iOP ovo(Jial^ovcrt. Ta J^i oçei ip roi yv- 
fjLpaffiûf ra nfza/iîVA ftîyiSîi lAtvÙTnp&ixXovray 
if^pcàTTov J^t ofjtcûç ici. Ka) *A9'9ivaç Ufov içsv ip 
rn astpoTToAfi KuTrafiaaictç ivrixXtiaiP. Ttiç cTi 
aKpo'n'oMcêÇ Trfoç roîç ttoo) TroMcêç ipîlTna xa* 
XovfjLipinç 'A;^a4ttly raiv na^axvTrapiaaicûP. Eç-i J'i 
iv rSi ySiretvrif f^stj Upop * Ao'xXnTrtou çaj^sa ciTri^op 
eiç TriprfixoPTa *Aacû7rov. To J^ ^t^p'oj'j tpSa ro 
*Aa'x?^il7rUiOP i 'T^ipTiAictTOK ovofjLu^ovtnp. Axpa 
S'è dviXovaA iç â-afiuffaap d^^îçnxiP ^AaeùTroZ 
J^iaxoasa çuS'itv xaXoZtri cTi Opov ypa^ov riiv 
axpap. ^EptavS-cl içiv *A^fipaç iipor, ayaXfjLtt ovx 

iiç v'7ro^AyafjLifA,povoç iVoiifi&ir, Eçi JV xa) fjLvnfjLCL 
Kévct^ùu' ptdùQ rifç MirsActot; xa) ouroç xvGtppfirtiç 
fiV' *Eaî^ii cTi fjLîToi rm axpap Boianxoç ^ xa- 
Xovfxivoç xoAttoç , 9(sfj Boia) '7ro?<êÇ Trpoç rài Tripctri 
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Glyppia est un peu au-dessQs de la ville, aussi 
dans rintérieur des terres. A vingt stades de Gé- 
ronthres est un autre bourg, nommé Sélinonte. 
Voilà ce qu'on trouve en remontant d' Acries dans 
le continent. Si vous suivez les bords de la mer 
jusqu'à soixante stades d'Acries, vous gagnez 
Asopus, ville dont l'enceinte renferme un temple 
des Empereurs Romains : un peu au-dessus de la 
ville, à douze stades ou environ, est un temple 
d'Esculape Fhilolaos; c'est le surnom que les ha- 
bitants donnent à ce Dieu. Les ossements qui re- 
çoivent dans le Gymnase une espèce de culte, 
sont d'une grandeur extraordinaire , ^t cepen- 
dant humains^. Le temple de Minerve Cyparissia 
est dans la forteresse , au pied de laquelle s'aper- 
çoivent les ruines d'une ville jadis nommée la 
Cité des Achéens Paracyparissiens. Dans ce can- 
ton, à peu-près à cinquante stades d'Asopus, s'élèv0 
un temple d'Esculape. Le lieu qu'il occupe s'ap- 
pelle Hypertéléate. Deux cents stades séparent 
Asopus du promontoire Onoognathus , (mâchoire 
J ane ). Là est un temple de Minerve , qui n'a plus 
li toit ni statue ; il avoit été bâti , dit-on , par Aga« 
uemnon : le tombeau de Ginadus, pilote du vaisseaa 
le Ménélas, est dans le même endroit. Le golphe 

Aa2 
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Boaatiqae est à la suite de ce promontoire, et la ville 
de Bœes à Textréinité du golphe.Elle a ëté fondée 
p^i;.Bœus, Tun des Héraclides, qui y rassembla 
leè habitants de trois villes , Etias, Aphrodisias et 
Sidé. Deux de ces anciennes villes avoient, dit-on, 
ëté fondées par iËnée, qui, fuyant en Italie, fût jeté 
par les vents dans ce golphe ; on ajoute qu'Etias 
ëtoit sa fille. La troisième ville a pris son nom de 
Sidé, fille de Danaûs. Les habitants de ces trois 
villes, en ayant été chassés, cherchoîeat le lieu 
où le destin vouloit qu'ils s'étabUssent , lieu qui, 
suivant un oracle , devoit leur être indiqué par 
Diane. Débarqués dans ce golphe, ils apperçu- 
rent un lièvre, le prirent pour guide, et, le voyant 
se- cacher dans un buisson de mytt^ , ils bâtirent 
leur ville autour de ce buisson, pour lequel ils 
ont encore la plus grande vénération : et ils le 
nomment Diane Sotéira. On voit sur la place 
publique de Bœes un temple d'ApoUon, et en 
d autres endroits de la ville les temples d^Escu- 
lape y dlsis et de Sarapis. Les ruines de Sidé ne 
sont pasà plus de sept stades de Bœes; en y allaiît 
on trcMive sur la route, à gauche, un Mercure en 
marbre , et dans les ruines même de la ville un 
temple d'Edculape etd'Hygiée^ qui a quelque 
célébHté. 
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fçi rov xoXttov. 'ïavrtw oùxtai (Af Boioç, [«îçl rcov 

içavTtiv Xiyirai ttqMcùv^ ^HrtaJ^oç^^A^ùohaid^oçy 
i(aj lié'fiç. Tœy ^i ttoàîc^v rcSv do^aiûùv ràç ijhv 
cTt/o iç ^IretXiav (ptvyovra Ahiietv nffj Ciro ttuv- 
fjtareûf aTrifi^^îvra iç rovrov rov xoXttov oÎKlaeu 
çaa) j Tfiv *HTiâgJVt Aspuov d-vyarîpa, Myovnç 
îlvar rtiv TfiTfif Si xXfiS'Ufat rSv ttoMc^v ^éyovaif 
àyro Tfiç Aavaov liSitç. 'Atto cTw rovrcûv r£v 
'TToMcûf dvaçapTîç i^tirovVy fr5^a olTtHa-cii a(paç 
XP^^9 <V K3H '^^ '^^^ fJLOLVTîVfJLd tiv ayrojç Aprgfciv, 
ivS-tt o)7tti(T0vatP y IttiSu^uv. 'flç ùSf fTtCaaiv iç 
TJîV yh ^^ycûç iirt^aivîraty rov Xayeàv iTTotwdvro 
vyî(JiOV(t Tfiç éSov' xaraSvvroç Si iç fzvpaivtiv , 
TOÀiv n osTLi^oufftv ifravB'a , ovynp « /Jtvpaivn wv, 

JC9Bf TO SîvSfOV îTé ilCîiVflV (TîCoVŒt TflV fjLVpcivW y 

j(^ Apn/jtàv ovo/za^ovai So^Tiipctr. Ka) 'AttoA- 
Xcûvoç vaoç iv rri Botarcov dyopSi içt, yj^ inpûùB-i 
'AaxAtiTnoCj }(^ XapaynSoç n nayiaiSoç.l^iSnç 
J^j i^imiet Ùttî^h (jlîv Boiâ)!^ ou ttMov v\ çetSiovç 
irrra , \ovr^ Si iç aCrct , aya,>^fxa 'Eçftou Xà^svov 
fÇTiXiv ivdpiçipaiy t^^jj iv rdïç ipîtTriotç Upov 'Ao*- 
x?<ti7nov i(ffj ^Tyiictç iç)v oCk d(pavîç. 









190 



aakunika. kv. 



Keoaaaion Kr. 






<ï- 



H 



. nP^arafiçovpra (iXa^tçof yàp rîç HTTîlpw TauTtji 
JVirwxiF jf rîo-o^ iV ravTfif rtiv aitpav rof FIAce- 
Taiftçx>vvre^f^o axpaç rtiç fiTTiipov^ xaXovfiiftiç 

J'iiaç^ ç'àJ'ta dç J'tKa. To cTi UûOf rtiç Oôfa/saç 
dyMTmrov , <pE/ /jpo^r ottogol ^.^poii'nç TFttfp 
fiAAftf'ir fViy dfç^etioretrov. Avrn * J^f lî ô-ioc ^^^ 

rtif axpav r^ç Ma?\.iaç y M/jiVft iç)v orojuaÇb/^fro» 

er-iTwAaiOf •S'ceAa^awç iyyvruray iv ^t avr£y?iv^ 
Kîoçvi^etroç TTitym' i(ffJiav^'ùeiù'To^7npiQi%ov(ri ^oA- 
Ao/. ïltpmMvGavrt cTg tj?» axpctF t?ç MaAeac W 
îKctrov TctS'ia ctTroa^ovri îttï â-aXeccaïf , ;t*^pior 
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Chapitre XXIIL 



lie de Gythère. Temple de Ve'nns Uranie. E^id^um. Mëno- 
phaiies. Mithridates. £pidaure limera. PÀ>montoire de 

Minos. 



Xj'ile de Cythère est en face de Bœes. Le trajet 
est de quarante stades entre le promontoire Onou- 
gnathus,et celui qu'on appelle Flatanistonte , qui, 
dans cette île, est le point le moins éloigné du con- 
tinent. Scandie est le port par où Ton aborde h 
Cythère ; pour monter de Scandie à la ville de Cy- 
thère , il y a dix stades de chemin. A Cythère est 
le temple de Vénus Uranie : cette divinité n'en a 
pas déplus antique, de plus vénérable dans toute la 
Grèce. Elle est armée et sa statue est en bois. En 
vous rendant par mer de Bœes au promontoire 
Malée , vous trouvez un lac nommé Nymbœus , un 
Neptune debout , et tout auprès de la mer une 
grotte où jaillit une fontaine d'eau douce. Les en- 
virons sont très-habités. Doublez le promontoire 
Malée, et parcourez au-delà cent stades, en sui- 
vant la côte^ vous arriverez à un bourg consacré à 
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Apollon j sur les confins des Bœates. On le nomme 
Epîdëlîum, parce qae la statue d'Apollon qu'il 
renferme étoit jadis à Délos; cette île étoit ancien- 
nement le marché gênerai de toute la Grèce: 
les marchaijRfliÉ Vy rendoient en toute sûreté y le 
respect qu^ôn^^oit pour le dieu la rendant invio* 
lable* Ménophanes , général de Mithridate y soit 
de son propre mouvement , soit qu'il en eût reçu 
Tordre de son souverain (car ceux qaine songent 
qu'à leur intérêt , ne s'inquiètent guères de la reli- 
gion) , vint aborder à Délos , qui n'étoit point for- 
tifiée, et dont les habitants n'a voient point d'armes; 
il massacra tous les étrangers qui s'y trou voient , 
massacra les Déliens eux-mêmes, pilla 1^ plus 
grande partie des richesses des marchands , ainsi 
que toutes les offrandes, et , ayant réduit en escla- 
vage les femmes et les enfants, détruisit Délos de 
ibnd en comble. L'tle ainsi dévastée et pillée , 
quelqu'un des barbares jeta par mépris cette 
statue dans la mer, les flots la soulevèrent et 
la portèrent chez les Bœates, à Tendroit qu'on 
nomme pour cette raison Ëpidélium. Au reste, 
Ménophanes et Mithridates lui-même n'échappè- 
rent point à la vengeance des dieux. Ménophanes 
l'éprouva sur le champ , car les marchands qui 
avoient pu échapper par la fuite , s'étant mis en 
embuscade avec leurs vaisseaux , le tuèrent lors- 
qu'il revenoit de Délos. Pour Mithridates, ayant 
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if opoic 'BoiarSv ' ATroAAûiydç fjùf hpof içtv j -"Etuph 
cTirAiOF ^% JvofJUL^o/jtîpov To yàf rov ^KiroX\eùV09 
^oaifOf , fvv içiv ivravS'a , iv ànX^ Trori IJ'fvrOé 
Tffç yàf ûtrAot; rori ifiTopiov ro7ç EAAff^jy ouonç, 
j(9e) aJ^îiaf rolç ipyal^ofAifOiç cTia roF 3*1 or cToatou^nç 
Trape^f jy, Mirro^arffç Mid'pi^arot; çptf Tff^oc , f iri 
fitt/roç v7n^(ppoffiffaç , %ir% ^ vtto Mid-psJ^arou 
Trpoarérayfiivof ÇdvQpmTrû» yâp à^opéifrt iç MpJ^oç 
ra0f7tf içtpa An/JtfJiaTeùf^^ oSroç ouv Mtivopeiffiç ^ 
an ovnç iruyjçou riç ÂirAou» k9J\ o'^tXa où zizrih 
/jtfvcùf dvJ'pSv , rpttipiaip iaTrXîvaetç i^Ofiuaê 
ftf r roùç iTTt^tifÀOvvraç rSf ^îvcùf , i^onvtTi cTt 
ac/Touç rot/ç ÙLtiXiovç xAxaavpaç cTc ^oAAa /ucr 
ifATropeûv^ptifÂe^ra^TTafra cTi dfaS'tif^tarei ^ Tpoo''* 
f^AfSpaTToJ^iaa/jLivoç cTf i|^ ^yra/xaç i|^^ Tfxy«^ 
i{^^ avriiv iç %^a^oç xartSaPii rtlf ^n?iof. Art 
S'i TFop^ovfAinç Tf j(jiii apTrttl^ofjLîvnç y Tûif nç fiap^ 
bcepâir t/^o ubpfûiç ro çoafof rovro a7r%ppi'^%f h 
rirv ^dxaaaav. 'Ttto Aa^^r «Tf «Au JV»y , irraS^a 
riiç BotarSf d7tfiviyx%' kSM '^o ;^tfpior cTia roi/ro 
*£^iJ^}rAfor of ofjutl^ov(n. To fjLîvroi fjLtififjLct i% roS 
Sêou J^ti^vyîv ovTî Mvfo^ctvnç , o(yrf at/roç Mi'dpi- 
J^amç dX\à Mtivo^avi/if f^if TrapavrixoL^ dç dpfi'- 
yfTo ipfifjtmaaç riif ûifAor, Xo^fK^AWiç vaiua)f oi 
SsoLTrîÇivyoTiç rcov ifJLTropcùf xaTa^uov^i' M/^pi- 
II. Bb* 



>, 
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J'armv ^i vçîpof rùvrcûf nmyxeLaîf o 3'ioç auro'^ 
X^ipoL avrou xaraçifas , riç n àp^^ç oî xaSiffn^ 
fjLipfiç , ;(ff iXavvofj^ivof Trmraxô^v Ctfo ^Veùfiaêmv. 
Eîa) J^f di ^Affifj avrov Trapoe rou rHv fÂsa^o^ 
^opcûf ^avarov fiiatof if /uipci ;^apiTOç ivpaaS'eu. 
Tovroiç (Àfv roiavra dynivrtKnv MiCvtraas.Ttiç J^i 
'Boèaraif ofiopoç'E'^iJ'avfoç içàf i Kifnnpà^çaiiouç 

J!ê oJ haiLiJ'at/uiovieùv 9 rSv Ji iv r^ 'ApyoA/cTi 

'Aj^itAirTrior â^o tou xo/yot/ Trpoa^îsf rHç Aaatâiri- 
xirç ivr^ud-ct, j($e/ fÇ ivvirûcêf yifo/jL%fùÊf cfiat 
xareLfiîivetfTîç oîxif0-a/. Af ^ot/ai cTf ;($e| oîç oÉKoâif 
f » rirç 'ETiJ^at/pot; J)>axo9rct îTretyofiîfotç avrolç 
i^îpuy%f%% rifç vi^c o J^paxcêr iz(puymf Si ov 'rippa 
xarîJ'u S'a^aaavÇi KSH ^9*<^^^ ôfzoZ réSv ovapaTc^y 
rit o'^ii , t(si^ Ùtto rov afifjtîîov rouKarÀJ^paKOfrà^ 
iJ'oi^îv avroS-ê KarafjiiimfT^ç ohnaat. Ka) irSa 
ôJ'pAKùfP KanJ^jfiûùfAoi n fiai» 'AaxAirsrioc/, tgu 
iXaîai ^tp) ouTOuç 7n<pvKa(n. Ilpof Ad'orri J^f tr 
cTiÇitt cTluo TTOu çaJiovç iç)f 'Irot/^xaAoJ/ufroV uJV^p* 
fiiyîS'Oç fjiîv xarà P^lfjiVfiv fiiK^àv , rîfç ^^'tfç JV tv 
/Sâtdff fjtaP^Xov. *Eç rovro ro vJ'œp §9 r? foorif 
rïiç 'ivovç ifjtCa^Aovaif aX^lroùy fid^aç. Tauraç 
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été dans la suite dëpoaillë de ses états , et se voyant 
<shassë de tout lieu par les Romains, il fiit réduit 
à se tuer de sa propre main. D'autres ^Ksent 
qu'il obtint, comme une grâce ^ qu'un de ses 
soldats lui donnât la mort. C'est ainsi qu'ils fiirent 
pmus l'un et l'autre de leur impiété. Epidaure 
Limera est limitrophe du pays des Bœates, à 
deux cents stades environ d'Epidélium. On 
dit que cette ville à été fondée, non par des- 
Lacédémoniens , mais par des Epidauriens de 
l'Argolide , qui , allant au nom de leurs conci- 
toyens au temple d'Esculape dans Tile de Cos , 
abordèrent à ce point d0 la Laconie et s'y établi** 
rent sur la foi de quelques songes. Oui ;ajodte 
qu'un serpent qu'ils > apportoient d'Epidaure , 
s'échappa de leurs vaisseaux et se cacha sous 
terre , à peu de distance de la mer : cette dispa- 
rition et les songes qu'ils avoient eus , les décir 
dèrent à se fixer en ce lieu : et la place où s'en- 
terra le serpent est encore marquée par des autels 
dédiés à Esculape , et par des oliviers qui se sont 
élevés autour. Eu avançante droite, à deux stades 
od environ, vous trouvez le lac qui porte le nom 
d'Ino. I) a peu d'étendue , mais il est très^profond. 
On y jette tous les ans, à la fête d'Ind,des gâteaux 

de farine d*orge. C'est un heureux présage pour 

Bb a 
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oelul qui les jette, lorsque Feau les engloutît ; mais 
c'en est nn mauvais lorsqulelle les rejette. Il en est 
de même des Cratères de FEtna, on y jette des 
ouvrages d'or et d'argent et des victimes.de tontes 
les* espèces. Si le feu les reçoit et les consume , on 
$*en réjouit comme d'un très-heureu^ présage; on 
croît avi contraire que celui dont les offirandes 
809t repoussëes éprouvera quelque grand mal- 
heur. Il y a sur le chemin de Bœes à Ej^daure Li- 
mera , dans le pays même des Epidauriens , un 
temple de Diane Limnatîs. La ville d'Epidaure 
est située sur une hauteur à peu de distance de 
la mto. Les objets qui méritent d'être vus sont , le 
temple de Vénus, celui d'Esculape avec une statue 
en marbre, qui représente ce dieu debout; le tem* 
pie de Minerve dans la citadelle, et devant le 
port , celui de Jupiter Soter. Il y a près delà ville 
un promontpire nommé Minoa; le golphe qu'il 
forme ne diffère en rien de tous ceux que la ^nier 
forme ^ans la L^conie, mais on trouve sur ses 
bords des cailloux d'une forme très-agréable et 
de toutes sortes de couleurs. 
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f^u ro vJ^eof* u cTt dveLTrifJt^ottro ctfaiçy '7rov$ipo9 
xfKférai atifjLîïov. To cTé auro K9i ^^ Kir^ J'tim 
Mvaiv oi zparîipîç. Ka) yaq ^pvaov iç avrovç j(gif 
àpyvpov 7roi9ffA€tra ^ tri J^i }(ffj Upi7a ra Travrm 
d^mar ravra J^i m (aîv v7ro?\.a€op aTTinyiLOi^ ro 
TTvp y os JV x^'^f^^^^^ ^Ç ^"^^ TTî^vivon dyad-^^ 
dircùtrafAifOu J^s rd f /uf Aiid-syrei, avfz(popa¥ îtrê&Sw 
rovrtfi rçi dfJ^p) fOfii^ovat. Ketra cTè rpv ôSof 
rHv in ^oi€ùV iç ^ETriJ^aupof rif Atfjifipdv ayovcretVj 
*Apr§/ÂiS'oç iîpov içiv if rn^Eyri^aupiâùv At/ÂVotriJ^oçm 
'h TTo^iç J^i dTTîXovaa ov ttoXu d^rro S'aXaaaitç^ 
ivr) fiineùpqà (â^îv ûixiçati, 3ttfç J^f avroS't a^êa^ 
ro f4^f *AippoJirtiç iç)f Upo9 y ro J't * AaxXftTnou ^ 
^ ayttXfJUt opd'Of Xi^ov ^ ^ ^Ad'ttfeiç if rii. dxpo^ 
woAu fetoç' TTpù cTf rov KifÂifOç àtoç iyrlxhntTif 
tre$rn^oç. A»pa Ji iç ro 7rt?iAyoç xanrd rtif iroXif 
dfM^jft ZAXovfjtîfn Mifcùct. KuVo filf xoXttoç oCJSif 
Tf i^u J^Ht^pof ) n >ocreu itàrd rif ActKc^fixnf 
akXAê ^aXaaafiç ùaif iffCoXar tùyiaXoç J^io 
rayrn 'Jr^pi^îreu '^^iJ'aç a^HfiA ft;Vpi^fç^aç 
W /fcÇ®^ TFafToJ'aTniçi 
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Ke^aaaioh KA^ 



Zdpa^. Kvfcantùv iptiiïteu Bpaatcu. Aâç. Tcù^axé xpiivïi. T^. 



:EniAAT'POT cTi çatflovç Ixarof imljc^^ Z£i-* 
pa^ 9 aXXcàç fiif iô?<^sfJLivov x^piof , riEf i% *EXf u- 
â-îpo?iaiuiipe0V fimXiça rovro iitrir^y^^fftrm* iwù 
jffij KXîeipvfjLOç lUiiOfUfQVç rou 'Ayno'iwo^J'of 
Fct^iA^ot/j /jLOfOP roZro rSf AaMiriXârr ^^Xi- 
afAarcêf iTroiwîv dvaçuror luff ft 01 ri iç rot 
KPiiûivvfMf iripeâ^l içif ùptifiifa. 'Ef Zapmti /if 
«AAo jStif oùJ^ff y ir^oç i'i roS Xifiifoç rqi TrMffu^Ti 
*A^oAA£»roç vaoç içt t(jfj ayaX/JM xidopw ^7C^* 
npoiAd-oVri Ji diro TLapaMÇ Trapà rifJÔ-aXaffauf 
t$ TTov çaJ'êa » fcsif iinçpi'^^apri avri^fp r< /icf ero* 

Eri ^f KSH vJ^cLTOç 4^^P^^ i^pouvoc fx^AAAdir fjl 
TTêTpaç' 'AraAarrifr •d'ifpct/ouaay f prat/d-tf ^o^if » 
û>ç >fi'iaTo Jtto cTi^wç , Trasa-aê rv ?^oyx^ Tttf ^i- 
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Chapitre XXIY. 

Zaraz. Ruiaes de Cyphantes. Brasies. Las. Galaco, footaine. 
Hypsus. Sméniu, rivière. Araïnus. 

/jARAX est à cent stades d'Epidaure, la côte est 
là d'an abord assez facile , mais cette ville est de 
toutes celles qui appartiennent aux Eleuthérola- 
cons, celle qui a ëté le plus maltraitée^ elle est en 
eSet la seule de la Laconie qui ait été détruite par 
Cléonymus, fils de Cléomènes, fi:^re d'Agésipolis. 
J'ai parlé ailleurs de ce Cléonymus. Zarax n'ofire 
rien de remarquable , si ce n'est à l'extrémité du 
port 9 nn temple d'Apollon et sa statue, tenant une 
cithare. Si après avoir avancé six stades ou en- 
viron , le long de la côte , et vous être détourné 
pour entrer dans Fintérieur des terres, vous faites 
encore en montant un chemin d'à peu près dix sta* 
des, vous trouvez les ruines de la ville deCyphantes, 
et an milieu de ces débris, le Stéthaeum , temple 
d'Esculape, avec sa statue en marbre. On y voit 
aussi une fontaine d'eau très-froide, qui sort. dure- 
cher. Les gens du pays disent qu' Atalante altérée, 
en chassant dans ce canton , frappa de sa lance le 
rocher , d'où feau jaillit à l'instant. Brasies est 
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de ce côte la dernière ville des Eleuthérolacons 
sur les bords de la Itaèr. U y a deux cents stades de 
trajet , de cette ville à Cyphantes. Les habitants 
de Brasies disent, contre la tradition de tous 
les antres Grecs, que Cadmus, ayant découvert 
queSémélé avoit eu Bacchus de Jupiter^ enferma 
la mère et Tenfant dans un coffre et les jeta dans 
les flots ; que ce coffre vint échouer sur leurs 
côtes ; et que trouvant Sémélé déjà morte , ils lui 
firent des funérailles magnifiques, et prirent soin de 
réducation de Bacchus. Ce fut alors , continuent- 
ils, que leur ville nommée auparavant Créâtes, 
prit le nom de Brasies, à l'occasion même de 
ce coffre poussé sur leurs côtes par les flots : en 
effet, maintenant encore , le terme ecb'ébrasthai 
s'emploie ordinairement pour dire qu'un objet 
a été jeté par les flots sur le rivage. Les Brasiates 
ajoutent qu'Ino , alors errante et sans asyle^ étant 
venue dans leur pays, voulut bien être la nourrice 
de Bacchus. Ils montrent l'antre où elle le nourrit, 
et ils donnent à la plaine le nom de jardin de Bac- 
chus. On voit à Brasies deux temples , celui d'Es- 
culape et celui d'Achille , et une fête anuBolle s'y 
célèbre en l'honneur de ce héros. Il y a aussi à 
Brasies, un petit promontoire qui s'avance insensi- 
blement dans la mer; on y voit des statues de 
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fV;^tfrif fiff rctt/rti rSf'EXtvB'i^oPiAxmfùÊfirfoi d'eu* 

J^àaxoaieêf. Oi J'i av^pmirot Xfyova-tp crroSd'ce, ov«» 
Siaif ofioXoyovvr$( * '£AAi|vâ»y, ^C Siftt Aff Tfxor 
Tor Traita ix àioç^ kSM ^^^ '^^^ KaJ)uot; fâ»0«i« 
•S's/att f c Aeiçmxtt (tôrii ioff ùkiOfvaoç ifJtCÀfidtin*^ 
^rip Aeeptaxcft vtto roS xXv^oùvoi ix^natlv ^aatf 
iç riif a^iTifar ks^I SijuiAuf fiivÇ^ov yàp aurnt 
TTi^tovaav f ri ivfî7y ^ tVi^M^c •&âÉ4^' > ^lovuaof 
Si dfâtS'pt'^ai Af^ot/air. '£^) rot/r^ ^i avroJç ^ 
rnf TToXif^ *Ofîéaraç iç ixilfo ovo/Jia^ofjLîfotÇy 
fjLîTovo/Jtaadiivûti Bpaataç iV) rn f xf oAji rn i c riir 

>?r Tffç Aceprcexoc* 'Aaat/r£vc ^< ^^^ i<P* fifiêif 
rà VTTO rov x^vj^cêfoç d'TreêQ'od/zîfOL iç riiv yw 
ixSiCpetaS'at xa?^ou(Tiv ol ttoAAo/. Bpaasttrat J^ 
^ TâicTf iTtMyovŒSf' ^hcâ a^ttrtf iç rtif ^a^av^ 
d^ixiffS'at TrAetfcûfiiffiv y iX^outrap J^i i^tXtia'mf 
rov ^iovvaou yinaS'at r^opof. Ka) dTroÇaifouo'i 
fjiîf To avrpo9y ip&A rov ùtovuaoy êd'^î'^if *If ai ^ 
zaXoSai S% ^ ro TnJ'ioy Aiovvaov xtiTrov. *Iipm 
J^% avro&ê^ ro fiif içif* KaxXtiTnov ^ ro J^i *A;|jiA* 
Afo^Cj K91 iopriiv xotrà %roç ayouaiv *A^ê^ÀiZ 
Azpa cTf sçir ir ra7ç hpaataJç /Lttxpà^ Trpo^^ovaa 
frpf/u« iç Twr dâxaaaav , i(^ i^r avr^ ^a^xol tto^ 

* Ouo^cy ouvra. ^ lo** ffxov^ay* 

11. G c 
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J^taim içixaaif ov /ini^oMç TriXouç tV) ralç »f(pa- 

Kop J&rraç vo/Jtit^ovin* rpîlç S* ov9 ùa) , riraprof 

paxovra ântx^vfra. nxiç-aicTf vv9 /Aî9*l^iov xa?iou^ 
fiivoUi f(SH*Aaictç i^,9(jijKvaxaJ'tov^r£9 0f£f rovn^f 
To fAîra^ù îTn^ovaa* Tponpof J'i t5ç *Airiaç rov 
opovç iKUTo fV) rît xopv(prt*Kai vvf tn riçvfoMciç 
Içi rn^ dfX'Btiotç ipîtTrta , f^ij tt^o rSf nt^if a- 
yâbX/Jta^HfetxMovç ^ xa) Àtto réùv Maxî^OfOùf rpo« 
watof^ oJ /MO/pce TÎîç Oi AiTTTTOt; ç-fariaç naay , if r iau& 
iC ri|y Aaxavixtiv iatCAMvy ezTror^oLTro/^tvot ^% 
aTTo riv aXXcùV ra yraf^a&aXaaaid iAcffAarouf 
rnç x^fciç. Eçà /f f f roiç îpuTrsoiç vaoç ^Adnmç 
fVixA>77iy 'Aasaç' Trostiaat Sî ïïoP^vJ^tuxnv xeà 
TLaçopa Ça^if àvaacùd-uraç ix KoX^^eêr îîvaà 
yàp 9(0Li KoXxoiÇ^A&K9aç ^Aaiaç îipor. Méra-- 
cxo9raç ia%9 ov9 olS^a *Icta'09t roS çioAot/ToJç Te;/- 
i'apîeù TralJ'aç' on J'i *A^ma9 *Aaia9 rtfAHaïf oi 
KoA;^Oi» Trajet AaxîJ^atfjL09ia9 dxouaaç ypâpo. 

Tifç J^f «y ifMCù9 OtXOVIULÎ99IÇ TTOMCiÇ Xpn9tl Tf 0ÇI 

TrXfiaiov cTia r»rt^ /tP^^^ '''^^ vJ^aroç xaAou/bCfnr 

rtfAaxâ» , ^ 'Trpoç rri xpfi9if yvfjL¥da'i09' 'Epfiou 

» 
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bronze qai n ont pas plas d'an pied de haut. Les 
trois qui ont le Piléus sur la tête sont elles les 
Dioscnres ou les Corybantes? je n'en sais rien^ 
La quatrième figure représente Minerve. A la 
droite de Gyihium y à quarante stades de cette 
ville, et à dix de la mer, Las occupe ajourd*hoi 
lespace comprisentre les trois montagnes , dllium 
d'Asia et de Cnacadium : jadis Las étoit située au 
sommet du mont Asia, où l'on voit encore \e% 
ruines de Tancienne ville et devant les murs, une 
statue d'Hercules : le trophée érigé dans le même 
lieu rappelle la victoire remportée sur un corps 
de Macédoniens, qui, lorsque Philippe entroit en 
Laconie, se détacha de son armée pour aller 
ravager les côtes. Entre ces ruines est un temple 
de Minerve Asia , élevé , dit-on , par Castor et 
Foilnx , à leur retour de Colchos , où se trouvoit 
un temple de la même déesse. Je sais bien que les 
fils de Tyndarée étoient de l'expédition de Jason ; 
mais les Lacédémoniens sont les seuls qui disent 
que Minerve Asia fut adorée à Colchos. On voit 
près de la ville actuelle une fontaine , nommée 
Galaco à cause de la couleur de son eau, et vers 
cette fontaine un Gymnase avec une ancienne 
statue de Mercure.Trois temples sont à remarquer^ 

Ce a 
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l'un de BacchaSy sur le mont Iliom; lantre d'Escu-^ 
lape y au plus haut point du sommet ; le troiaième, 
d' Apollon Cameias vers le mont Cnacadium. En 
avançant , an-delà de ce temple , jusqu'à une dis^ 
tance d^nviron trente stades, vous trouves , sur 
les frontières du pays des Spartiates , le Jbourg 
Hjrpsus avec un temple d'Esculape et de Diane 
Daphnasa. An bord de la mer, sur unpromontoire, 
est celui de Diane Dictynne : la fête de cette déesse 
j est célébrée tous les ans. C'est à gauche de ce 
promontoire 9 que se jette dans la mer le fleuve 
Sménus , dont les eaux sont extrêmement agréa- 
bles à boire. Il prend sa source au mont Taygète, 
et n'est guères qu'à cinq stades de la ville. Dans le 
bourg Araïnus, la statue de Las est érigée sur son 
tombeau : Las est regardé comme le fondateur 
de la ville , et l'on dit qu'U fut tué par Achille , 
venu dans le pays pour demander à Tynchrëe 
Hélène eu mariage : mais la vérité est çieLas fut 
tué par Patrocle , lun des prétendants à la mais 
d'Hélène : Achille n'y prétendoit pas ; car ^ sans 
parler du catalogue des femmes célèbres , qui ne 
le compte point parmi les amants d'Hélène, le té« 
moignage d'Homère nous su£St , d'Homère , qui , 
au commencement de l'Uiade^ dit qu'Achille sa 
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cTf iÇTiZîv ayaXfML i^x^lov. TcSf S'i opiif iit) fzif 
Tov 'lA/oc; àtofvaov ti iç-i igEf It' axpaç rHç zopu^ 
^tiç ^Affx^nTTàov vaoç. Tlfoç S'î TûùKvaxaSic^ Km* » 
fiioç TLa^ov/ubivoç 'A^oAAâii. 'A^o ^t rov Kapvfiov 
çvJ^o(;ç ^pof A<&oirri * dç rpiaicopra iç-tf iv X^P^V 
^T'^otç ^y if opotç iSm X7raprmr£p , Upop 'AaatAif- 
TTiov tift ^AfTi/Âi^oç iTTiKÀiiffif Aa^voiaç. U^oç 
â-a?uia^}f (Tf f tt) etK^ç VAOÇ ici Aizrvvftiç 'ApTS- 
t^i^oç^ ^ oî Xin'à troc tzaçw iopriiv ayovas. 
Tavrtiç /f if dfiç^pSi rtiç azpaçvrvrafÀOç iKSi^cûonf 
iç S-a^atraav Zfi^voç, vJ'eâp ttiuv ii'ù tÎTrip aXXoç 
Tiç TrapiXOfiîvoç * '?rora(jLOç' %xu cTè iv rS oçéj roi 
'ïetvyîrûà ràç Tn/iyàç^dynx** J^iriiç'TroMeoç çci^iovç 
çv 'TrXtOf 'TTîm. 'Ev ^i 'Apaifù> itaXQUfÀtveô ;^â)piâi 
ratpoç Aaij ^ àverpiàç iyr) r£ fjLVfifjtan iTrtçt. 
ToSrov rov Aav o)xiçfiv îlveti Myova-iv oî raprn , 
^ d'TToS'avtïv (paaiv vyro *A;i^iAA€û)C« 'A;|;MAfa 
Si xara^eti cÇiaiv iç rniv ;tûipcev *E?iîvnv và^ T</r- 
SapîùÈ yvvaïxa asrovvra. Atyovri J'i iyr aAndf la, 
llarpoxXoç iç-iv o rov Aav diroxrîlvaç ovroç yap 
^ fJLVtiçîvffeifjLivoç'EXivtiv. Ka) on /jlîv rcSv *EAf virç 
fjLVtiÇ7ipeêv^Axé?<MvçoôxîçtvivKcLrcL>^,oy^yvvaixSv^ 
fjttiJ^v rovro tçeo TfXjuiipiov, ovx airîicai *EMvnv 
avrov' Ofivpoç cTi îypa^^î (àîv^ rtiç Trottiaieùç dp- 
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XOf^tvoç , cûç 'A^^iAAf t)ç x^pil^o/JLivoç ro7ç 'Arpe^iç 
'7rai(T)i KSHOo^ ivixof^^^oç rolç opzoiç rolç TurcTo* 
pffâ^y TrapayîvoiTo içTpolctv' i'^oinaî cTi if a-9-Ao/ç 
XîyofTùL 'Avri^oxov , aç 'O Jt>ffaii;< ^pi a^f/ripoc 
fç'/raJroii yivîoi' rov cTé 'O/uo'aca ^poç ^Aàxspùvv 
vnp) Toîr ir f el^(/ i(gij aAAa ^ttiyovfA§f09 ^ ^ on 
Oircria jcTi/t * i^^%xi\oai ;^' rif/pi^ot/P Trponpovç 
ufJ'paç^ fi KaS"' ^MxiafTfiv aCrov. dn^^Jf ïo'/itfy^ 
apyrao-afra *£Aiy«ir* oi'Tajç oi; J^i ^^^^^ûipotfy içif «p- 

/ 

Ke<i»âaaion KE/. 

âfxpa. AJbu itiKùv. Api(ùv, KduvijTcoXeç. Ocn^Xoç. 

IIpOEAeONTI J'î ÙTTo roZ fiftiptaroç , «J1- 
eTo^o'/i' f ( Q'd^aaaav TrorafjLoç , orojua cTf oi Xxvpaç , 
or/ xarcè roC-ror *^, dvcêwi^ov tîcûç ovtcl , Ou^poc ô 
*A;^iAAéû)ç «tT^^e raTç mt/aiv, Mxet «V) To? *Ep- 
(^lovttç yafjLOv îTrMuaiv îk iKvpov. ùkia€eLfrù0f cTi 
Tov irorafjLOV , ÉÇ"iV Upov dp^asop etyrartoeê ^ioç 
fiuù/Ltov. Tov TTora/jt^oS /g çaJiovç rtacapaKOfra 
elynx^i nt/pp/;^oç iv jULiffoyatat. To J^î ovo/um tiF 

/ 
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rendît au siège de Troie pour faire plaisir aux 
Atrides et sans y être tenu par des serments &it8 
àTyndarée. D'un autre côte, lorsqu'il décrit les 
jeux célébrés aux funérailles de Patrocle, il fait 
dire à Antilochus, qu'Ulysse est plus âgé que lui 
d'une génération ; ce même Ulysse racontant à 
Alcinoîis ce qu'il a vu dans les enfers, dit qu'il auroit 
bieA voulu y rencontrer Thésée etPirithoiis, héros 
d'un âge antérieur an sien ; or nous savons que 
Thésée avoit enlevé Hélène. Il est donc absolu- 
ment impossibfe , qu'Achille ait demandé Hélène 
en mariage. 

Chapitre XXV. 

r 

Le Scjras, fleuve. Pyrrhichus. Silène. Tcuthroné. Le Tasnare, 
promontoire. Le chien des Enfers. Arion. Caenépolis. 
OEtylus. 

U N peu au-delà du tombeau de Las , la mer 
reçoit les eaux d'un fleuve, qui, jadis sans nom, 
prit celui de Scyras, quand Pyrrhus, fils d'Achille 
arrivant de Scyros, pour épouser Hermione, 
y eut relftché avec ses vaisseaux. En traversant 
ce fleuve, vôns trouvez un autel de Jupiter, 
et plus loin, un ancien temple de ce Dieu. La ville 
de Pjrrhicfaus est à quarante stades de ce fleu- 
ve , dans l'intérieur du pays. On dit que son nom 
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vient de Pyrrhas , (ils d'Achille. Suivant d'autres, 
Pyrrhichus étoit un des dieuk connus sous le 
nom de Curetés. Enfin , d'autres prétendent que 
Silène quitta Malée , pour venir y demeurer ; car 
Silène étoit né à Malée , comme on le voit par 
ce passage d'un chant de Pindare. Bacchus j ce 
Dieu vaillant et ami de la danse, élève de 
Vépoux de Nais , de Silène que Malée vit naître. 
Pindare ne dit pas que Silène eut aussi le nom 
de Pyrrhichus, mais les habitants de Malèe le 
disent. Sur la place publique de Pyrrhichus, 
s'ouvre un puits sans lequel les habitants manque- 
roient absolument d'eau. Ils croient que c'est un 
don de Silène. On voit dans leur pays deux tem* 
pies , celui de Diane surnommée Astratéa , parce 
que les Amazones s'arrêtèrent en ce lieu , et ne 
poussèrent pas plus loin leur expédition ; et celui 
d'Apollon Amazonius. Les statues dé ces deux 
divinités sont en bois, et furent, dit-on, érigées, 
par les femmes qui habitoient les bords du Ther- 
modon. En descendant de Pyrrhichus vers la mer^ 
vous arrivez à Teuthroné dont les habitants re- 
connoissent Teuthras Athénien, pour leur fon- 
dateur : ils honorent Diane Issoria d'un culte 
particulier. Ils ont aussi une fontaine nommée 
Naïa. A cent cinquante stades de Teuthroné , 
s'offrent le promontoire Tœnare, et les ports 
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'jroMê yivia'^(ti ^aa)f avro Tluffov tq(7 'A;^Af a^C* 
ot eTff , îhen B'îof Tlv^jn^ov rcûv xctAot/juff^ Koi^- 
fïtrcùv ùa) J^f di It^itivov iz MaMaç ixS-ofra u- 
rçtu^et Myovatf otKfiffai. Tpa^ifra/ /âIp ^ rov 2i- 
/<mof if rif MaMa^ Sfihol fcffj raJ^î ff aa^Aaroç 
riivJ'apov' 

O iayieviii Si 6 yopotririoq iv Makedyovcç • . 
£dp£i{/e No^a^o*; «xo/iaç 2£).y]y^^. 

e0ç àî i(gij Uvfpixoç 0f0(jLa nv avrctf^ ilivda^çû fAîf 
ovx îçiv ùpni4,îfov , Myovat cTf oi ttî^) thiv MaXiav 
oiiLoZvr%ç. Eç"i cTè ev TÎf UvpYi^ùi ppiap iv rvl ctyôpoi' 
Sovvai «Ti ar^iaè top 2/A«for poiÂll^ovar orTravtH^oiîf 
T av trcTaTOC > «î TO ^picep toCto îTriMiTrût. @fS^ 
J'i iv TIf yn a^iaiv Upa iç'tv^ ^Apr^jUicToç rg iVi- 
KÀfiŒif *AçpaT%laç ^ on rîç §< to 7rpoaa> çpttruaç 
ifTetuS-et îTravacivro *AfJt,at^ovtç y f(ffj 'A7roAA«r 
'A^a^OF/oç* foeevflt /ufr etjU^oTfpa, àfctS-êlvai J^i 
Myovtrtf avrà ràç atto @%puùù^ovroç yvvaJxaç. 
'Atto J^6 Tluppixou xaraÇavTi iç d-aAaaaap , içt 
Tfi/S-pariy, Tor «Ti oîxiçify 01 rcLvrvi ^îu^pavra 'A- 
S-tiPosof orra aVo^a/vot/ai. TifJLcSat JV «d-eolr /uttA/ç-a 
*I(racûpict9 A^Tî/unv.Ku) TTfiyti tr^itriv ici Hatm. Tii/- 
S-pcûVtiç J't dvnx^i TTivriuKovra a(pB/ iKarot çaiiovç 
iç ^aActaaaf dfî^ovaa aKpATasmpof , ;(jfj A//4frfc 

II. D d 
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S Ti'il^A Ai ioc iç'i KSH '^ctf^tLd'Ovç. 'Ett) cTf r^ axpqi | 

paoç îiJLaafiifOi airtiXasa , f(f4 Trfà aCroS Iloan-' 

*ïlfa%XiiçdfayayQt rac/Tii roZ f <A ^ rof xi/m , ou ri 
i'rro yîif oJ'ou cTic? toi/ flr7r»A«iot/ ^i;^ t>^wc> outi 
ÈTot/Àov of '?nta9^iivat y S-foip ù^ 'ir ttfai riva 

. oixiiaif^ fÇ tiv a3'poi^iO'3'ai Ta- ^/;t*^* *AAAa 
Exctraioç /jlîv o MiAtiaioç Ao^or e^^^^ tiMra , o^iir 
.^utraç fV) Ta/mp^ Tpa^Sivct/ >^i^i «Aif^^vai 
Sl(f^ou%v9€ty oTi sc^fiTov J^;^3'f /^Tidyorai^a- 
petvrixa Ctto roZ \oZ. Ka) roc/Toi^ eM ror o^/r c/^o 
'Hpa»AfOi/c op^'S'itrai ^reep* Ejpt/o-dttf. Ofcupoc ^i 
(^fSroçyà^ înaMaîv olJ^ou xJm, oyTira ^HpaxAiiç 
îiyiv^ ot/Tf oyo)ua id-fTo oJJ^if» ovrt trvnirXeiLC^f iç 
ro iTcToÇ) cùtnn^ iyr) r^ XêfAasfk^. Oî ^f vçipof 
KîfCîfOv ovofjta îTTo'iwav y luù nvù rà aAA« f/ita- 
^ovTfç xc^aAaç TçfTç ^ao'iir f;^fitf «uTor oCSêv n 
fjiZXXov *0/Àtipov xvva r^ iv^pcêTTù^ ovrpo^oi^ f /piy- 
)(OTOC> Ht ù J^paxovret ovra ixaÀiaiv ot^ov xvva. 
^AfaS'tifjLara cTi aAAa ri içiv Itt) Tctipaoq^ j(^ 
'Apiûiv Vi<&apû)eroç;^aAxot;c iV) SîX^Ipoç. Ta fit 9 
oi/r fç auTor Ap/ora ^cpe^ Ta €^} re^ diA^/ri Hpo* 
J^oToc fÎTif axojfr fV TJf KuSicêf avyy^a^tf. Tor iT 
tr riopoo-f Awvy cTf A^iKa r£ TrmS) a^ç^a dTro^i" 
J^ovra , on at/^xo^irra J^o àMtw avrov sAcarOj 



LACONIE, Gh. XXV. au 

Âchiiléas et Psamatlius. Il y a sur ce (promontoire 
un temple en forme de grotte , et devant ce temple 
une ^tatae de Neptune. Quelques poètes Grecs, 
prétendent qu*i^ercules ramena par là le chien 
des enfers. .^ S"^ aucun chemin souterrain n'aboutit 



# - » . >■•' 



à cette gr<- ^i;j;^>«§t l'on aura peine à se persuader, 
que des die. f aient une demeure souterraine , au 
lieu où les â ' .$ se réunissent. Hécatée deMilet 
a imaginé uf.t^ nypothèse plus vraisemblable; il 
place sur le'^^- «.enare un serpent monstrueux, 
qu'on nommo.^T3 chien des enfers, parce que son 
venin étoit si ëpbtil , que ceux qu'il mordoit mou- 
roient sur le. champ : Hercules le conduisit à 
Eurysthée. Homère a dit le premier qu'Hercules 
amena le chien des enfers, mais il ne lui donne 
point de nom et n'en décrit pas la forme , comme 
il le fait pour la Chimère* Les poètes des siècles 
suivants Tout nommé Gerbère, lui ont donné 
trois têtes , et en tout le reste la forme d un ehien : 
cependant Homère , par ce nom de chien des 
enfers, a pu vouloir désigner un serpent, tout 
aussi bien qu'un animal domestique. Parmi 
d'autres offrandes, qui sont sur le Taenare, on 
remarque une statue en bronze, qui repré- 
sente le citharœde Arion sur un dauphin. Hé- 
rodote, en parlant de la Lydie , raconte sur des 
ouï dire , l'histoire du Dauphin et d' Arion ; mais 
j'ai vu moi-même à Poroséléné, un dauphin^ 
qui^ ayant été blessé par des pêcheurs et guéri 

D d a 
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par an enfant , Inî témoignoits^reconnoissaoce : 
je l'ai vu TeaÎT à la voix de l'eDiaot; etqaand celui- 
cï le désiroit, lui 6ervir de monture pour aller où 
il vouloit. Sur leTaenare est une fontaine qui n'oBre 
plus rien de merveilleux '.mais oo dit qu'autrefois 
il aufilsoit de regarder au fonds de ses eau:ï , pour 
y apercevoir les vaisseaux et les poris. Elle a 
perdu cette vertu , et l'on n'y voit plus rien j de- 
pnis qu'une femme y a lavé des vêtements souil- 
lés. Le trajet par mer est de quarante stades depuis 
la pointe du Tsenare jusqu'à Csenépolis , ville qui 
portoitaussi le nom de Tsenare anciennement. Vous 
y remarquez un temple de Ciirès , et vers la mer , 
an temple de V^nus avec sa statue en marbre, 
qui la représente debout. Thyrides , l'une des 
pointes du Tcenare, est à trente stades de là. On 
y voit les ruines d'une ville nommée Hippola , et 
parmi cesruines, le templede Minerve Hippolaïtis. 
Vous trouvez , un peu plus loin, la ville de Messa 
et son port. On compte cent cinquante stades de 
ce port à Œtylos, ville qui a pris [ç nom Vmi héros 
Argien d'origine , et 61s d'Amphianax, fils d'Anti- 
machns. Elle ne présente rien de remarquable, 
sinon le temple de Sarapis , et la statue en bois 
d'Apollon Carnius sm* la [dace publique. 
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TovTOf T09 cTeA^/Pût îlS'ov , f(ffLi zaXovvn roS TaiJ) 

fiou?ioiro, Eçt J'i fTr) Taivapo) za) Trnyv , vvv fjtif 

Tfpov J'iTolç ifêJ'ovcrif iç ro vSa>p rovç X^jULiva^^ 
Çflfcûr), ^ rùç vavç S'îao'ûtffd'at Trapû^i. Tovro 
îTravtTî T'C/r» roiS'€àpy^§(ffJi fJLti roZ \017roZ roiavra 
iynJ'tixvvtrâ'aêj fjn/Àiaty/jLîftiv ivairo'TrXvvatTa * low 

paxorret ça^icùf à^içmxî Kceivu^o^iç* ovofjta, eTt 
Hf Traçât xa) ravrn TctUapof. 'Ev at/Vîî «Ti /ut^ 
^cepov ùkn(Jtfirpoç ^ ijytf fV) •S'aAaao'vi i^oeoç içtf 
'A^çocTiTiîç, j^ a5<aA^Mtdp«&oy AîGot/.'EvTit/'S'iyflt'Tro- 
a^oPTi rpiUKOvrcL çuj^iovç^ <S>vpiS^ç axpa Taifapovj 
^SM TToMûùç ip^hnet *I^7roAaç içh , if J^i avroïç 
^AdtifSç Upof *l7r7ro?^ctiri^oç. *OXiyov J^i àTrcûTê^d 
Mtcaet TToÀiç f(^ ?ii/jLi/iv. 'Ato tovtov çaJ'ia rou 
Xifji%9oç Tntrmxovra içs j(je/ ixarof ivr) OÏri/Aor. 
O di trpâic» «^ ot» r» TToAf/ ro oi^o/^a s^f vero , 
*Apy%ioç ro dfîxaâ-if , *Afjt<picivaxTOç vîoç af 
rov 'ApTifJM^ov. &iaç J'i et^io, if O/Tt/A^ Zce- 
paTTi^oç içif kpof 9 xa) iv r» cèyop^ Kapvuov ^oafOf 
'A'?roAÀù0fO(. 
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Ke«aaâioh KÇ'. 

Ilf^ï. Atûxxpa. EfUTOï VMç. Kap'îauûîïi . Ttf)ïp>ia. Ma;;(a6- 
vos Up6». îiodxXiîpun- Kïxix; \if,iv. Ahtyovta. 

EjI QaXâftaç /i fÇ Ojti/'Aou ^»m< tÎtç oéTov 

o/or îfpoii iç-tr 'Uoùç itati fzavnlov, MetvTtvovxai 
fiir ouv sad'^ucAjvTtc > ô-^oo'ct J' a» wS'iaS-ixs 
/Ht^-âffi» , oriipaT* J^ixtuai f7(piaiv » ■S'ioç. XaAxa 

Tf nSt^lirC ÏSf^ 'HAioU TO ITIpOl". Al/TO «Ts TO il T« 

ra^, a-a^«( f*if oùt. ^i tStJt vttù çt^wetfiitTiit , 
pi^a^xovr Ji %a) touto ihai Xtyovoi. *Pi7 <IV 4;^ 
utTap •> -jnryni Upàç irii?» iî<Aî , Si Airrirc J^* <*■'- 
xXratr. Ka) oC QttXeLfjiâratç i-jnx^f'OÇ cfWjUair 
iV)' If na^/ff. &a>M/*ûr /i à'rrix*' TuS^avç fixovtw 

fifffJC vfrpaç T»!* ^i^aAtu* oJ fiti^uty riffroç ntff 
raûrn to ovo/*a. Tf;^d'iffai J'i ifravS» rovç 
&.ioffxovfovç <peLa)ii o'i @a\aftêirttr toSto ftif J^ 
««/ 'AXxfiSva if aiTfiaTi ol^et t'nrofTa- TpwpÎFW 
<fi ovxfri iy Tiï nifva <paa)r etùrot/ç » aAA« 'Eçpîr 
TOI- iç n#AA«»ar xo/Aiiravra ihtu. 'Et ravrif Ty 
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Chapitre XXVL 



Pephnus. Leuctres. Temple de rAmonr. Cardamyle.Gérënie. 
Temple de Machaon. Podalire. Temple de Clsea. Alagonie. 



U N chemin d'environ quatre-vingt stades vous 
conduit d'Œtylos à Thalames. Vous trouverez sur 
la route, le temple et l'oracle dlno; on y apprend 
Tavenir çn dormant, la déesse vous montre par des 
songes y tout ce que vous désirez savoir. Dans la 
partie du temple qui est à découvert, sont deux 
statues en bronze, Tune de Paphie, l'autre du Soleil. 
Celle qui est dans le temple même , est tellement 
couverte de guirlandes, qu'on ne peut la voir; 
on dit, qu'elle est aussi de bronze. Ce temple ren- 
ferme une fontaine sacrée , nommée Séléné , dont 
l'eau est très-bonne à boire. Paphie n'est point une 
divipité dont le culte apartienne originairemeut à 
Thalames. La ville de Péphnus,est sur le bord de la 
mer, à vingt stades deThalames; une petite île, ou 
plutôt un grand rocher, qui s'élève devant la ville, 
se nomme aussi Pephnus. Les Thalamates, disent 
que les Dioscnres y sont nés, ce qui se lit aussi dans 
un poème d'Alcman : mais ils ajoutent qu'ils ne 
furent pas élevés à Pephnus , et que Mercure les 
emporta à Fellane. On voit dans celte île les 
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statues en bronze d'un pied de haut et en plein 
air , qui représentent les Dïoscnres ; elles ne sont 
jamais ébranlées par la mer , qui pendant l'hiver 
inonde ce rocher. Une autre merveille, c'est que 
les fourmis de celteâle, paroissent plus blanches 
que ne le sont ordiuiiiremeat les insectes de cette 
espèce. Les Messénîciis disent que ce pays /aisoit 
ancienaernent partie de la Messënie, et que par 
conséquent les Dioscures leur appartiennent à plus 
juste titre qu'aux LacédcmouieQS. Leuctres est à 
vingt stades de Fcpbnos. Je ne sais pas de qui 
cette ville a pris son nom ; si c'est de Leucippus, 
fils de Përiérès , comme le disent les Messéniens , 
cela suffit pour rendre raison des honneurs fout 
particuliers que les habitants rendent à Esculape , 
qu'ils croient lils d'Arsiuoé, fille de Leucippus. 
La statue d'Esculape est pu marbre j de même que 
celle d'Ino, maiscellR-ci est placée dans un autre 
endroit. Ils donnent le nom d'Alexandra à Cassau' 
dre , Hlie de Priam , et ils lui ont érigé un temple et 
□ne statue. Ils possèdentplusienrsstatnes d'Apollon 
Carnéius, tontes en bois, et d'une forme semblable à 
celle que les Lacédémoniens de Sparte ontcoutume 
de donner à ces statues. Il y a dans la citadelle nu 
temple et une statue de Minerve. On voit encore à 
LenctresuD temple de l'Amour, avec un bois sacré, 
qui est inondé tout l'hiver. Cependant les fenilles 
qni tombent des arbres au printemps, ne sont jamais 



AAKnNlKA. KZ'. 2ij 

Vfi(rs(^i dyaXfJtareL ûnoo'TCOvpcûV ;^aAxa, fjtîyê&oç 
TToJ^iaîay iv V'TraiS^û» rie vtiaiJ'oç içit: Taura H 
^aXetaaa aTTOxmlv aù% iS-iMi KctraxXv^ovffa 
œpoL ^nfÂCùVOç TiîF 'Tnrpap. Tovro r% cTj} bcLZfiai 
^Vi* K9j 0^ (iv^iJLnxiç airoï Aft/xoripor m eoç /uup-> 
(ULtixe^v ro XP^t^^ ^otlvovai. Ttiv J'î ;^û>pceir ot Micr- 
atifioi ravrtiv avrSv ^aatv flvai ro df^aïor eSç 
Tf $(sfj rovç Aêocrtwfovç fJLaXXof ri ttCrdiç , xa) 
ov AitxîJ'otiiuouoiç , TrpoatiKtiP vofAi^ovat. ilf- 
^vou cTf çaS'ia îiKoaiV uttî^h Aîvxrpa. '£^' orcù 
fjiîf &ft îçif ovQfJLOL Tti TFoMi AîvxrpoVf ovxot<yct' ù 
J"* apa d*7ro AivxiTTTTov TOt/IIipiwpot/ç, ûiç oi Mîaaii» 
vtoi (potciy rovrov (Jtoi J^oxoCasv iivîxot oî raurif 
Q-iSv jjLdXiç'a *Aax^ti7nov rsfÂoivy an 'Apasvotiç 
TTalJ^et îhûLi rtiç AîvxiTTTrov fOfÂi^ovrîç. Aid'ov cTi 
f ç-/r ^Ao'x^.ti'n'sov r% ayaXfjLa , ^yj 'Ivovç éVi p«^/. 
IlfTr oiDrai /i xa) KacraaycTDfieç rtiç Tlptotjuûv vaoç 
t(fj ùLyaXfJMy 'AAiÇavcfjpfltç uVo rSv fy^cûpicûf 
xaXovfjLiVfiç* ^ *A7ro?^Xeûvoç Kapfîiou ^ootvet ici 
xark raureè) xa^à J'ii xet) AaxîJ^etê(À,oviei>¥ vofJtU 
t^ovtnv os iTretprfif î^ovriç, *E7r) J'i rtiç axço- 
'TToMùèç îç-if Upof K91 ctya?<fjLa ^AS'tivaç, Ku) Epeoroç 
iç-ivif Aivxrpoiç vaoç ^ otAcroç* t/eTo)^ ^i copûL 
^tê/A^foç J^tahpffê ro aXaoç* ra «Ti ^t/AAtf tû? tipi 
II. E e 
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ifrè Tar J'w^ftM TrmTorra ovx. ar Cwo tou v^et- 
roç ov^i 'wAioraerarroc 7rapfiit;|;<&(fii- O cTi ol^a 

evf^Càr , yfâfa. Artuoç irZ^ ic vAur irtyxtir rà 
iroAAct ti^etuat rôir eTiV^patr- »( /i ari<f>atni To 
_;^aiov 4'Aoi' 1 ^^cA^a fvraû-3-a iJ'puf^tvoy tCM^^n 
ûwç 'l-S-tf/KaT». ToCtû oi Mej-ffflViOJ ^aerj juao- 
TiîpiOF ttfti't aptai» Ta AfvxTpœ to àf^aiof Trç 
MlO'nffiof f7r«ii. AvVflUTO ^ at i(^ AaxtcTajjt^ovituv 
T« AtvxTûa î^ap;|^nç oiKCvvTav o 'l3-aif/.arac Ztuç 
•jraù avrolç t^ti* ti/*«ç- Kap«^a^u'An ^ , rç xa^ 
''OftMfoç flfifAW ivoitiffetTO iv 'Aya^ifiDOVOçÔTTO- 
a;^i(rfffi JWpttFiAaxf^ai^oi'iâif fV)r b^mcoocTÂîv ir 
Z^rapTii ,j8ao-jAfwç Ac^'^ovçvu tac Micrtriff <«ç a:ro- 
Ti/<of(frav. 'ATTtxti ^i Ka^nnuÀn daXavfftiç 
(Alt oxTd» rocfiouCiAK/xTpaiv Jf f ^irxofTet. 'Errict'- 
•d-a où n'oppo* Toû af^mAoû rifiiroç hpof rûi Ki> 
pfâ)ç 3x>^aTfpa)* iç'iv. 'E( ^àp Tsi^ro àraGitm to 
;^aipi'or ipao-lv IK Tnç Q'a.Xa^aiiÇ aùr açTluf f or ô-^o- 
fifvaç Tor 'A;^iAAiûiç j ot» te SwapTjr -iVÏ TOF'Ep- 
puovM œwiiH j^afto». 'Ek cTt T^ TToAÎiTftaTi 'A5nrâc 
Tf itporj nc^ 'A^oAAeup tV) Kap»f7oc> lutdw û«- 
piftfffir tTri^apiov. FToAjv cTi ivo/Â.a.^e/j.tnif it To7ç 
iTrtair'EvoTTttv To7ç'Ofi«poVyMiaaeriouç ovTaÇfiç^ 
TO ffun^fitov ffvtrtXovtTetç To'EAfiA9tpoAaxar«ri 
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emportées par les eaux , quelque abondantes^ 
qu elles soient Je rapporterai ici ce qui arriva de 
mou temps dans un canton du pays de Leuctres , 
qui avoisinela mer. Le vent ayant porté du feu dans 
une forêt) et la plus grande partie des arbres ayant 
été consumée, le sol parut à découvert, et on y 
trouva une statue de Jupiter Ithomate encore sur 
pied. Les Messéniens s'autorisent de ce fait pour 
prétendre que Leuctres faisoit anciennement partie 
de la Messénie; mais il est possible que les Lacédé* 
moniens qui babitoient originairemeni Leuctres , 
aient aussi rendu un culte à Jupiter Ithomate. 
Cardamylé , qu'Homère met au nombre des. 
villes qu'Âgamemnon promettoit à Achille , est 
maintenant soumise aux Lacédémoniens de 
Sparte, l'Empereur Auguste l'ayant otée aux Mes- 
séniens. Elle est à huit stadesde la mer , et à soixante 
de Leuctres ; on y voit à peu de distance du rivage 
une enceinte consacrée aux filles de Nérée. On dit 
que ces Nymphes voulant voir Pyrrhus, fils d'Achifc 
le, qui alloit à Sparte pour épouser Hermione , sor- 
tirent de la mer^ et s'avancèrent jusqu'à Tendroil 
où est cette enceinte. Il y a dans la ville un temple 
de Minerve et une statue d* Apollon Garneius, 
selon l'usage établi chez tous les Doriens. La ville 
qu'Homère nomme Enopé , appartenoit aux Mes- 
séniens , et fait partie de la confédération des Eleu- 
thérolacons ; maintenant , elle se nomme Gérénie. 

Ec z 
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Les uns disent qne Nestor y avoit été élevé, et les 
autres , qu'il s'y retira lorsque Fylos fut prise par 
Hercules. Machaon, fils d'Escalape, y a un tom- 
beau et oc temple très vénéré , où chacun vient 
chercher la giiérisoii de ses maux. L'enceinte sa- 
crée a reçu le nom de Rhode ; uno statue en bronze 
représente Machaon debout. Il a sur la tête une 
couronne qne les Messéniens nomment Ciphos 
dans leur dialecte. Nous lisons dans le poème 
connu sous le nom de Petite Iliade , que, Machaon 
fut-4aé par Eurypylus, fils de Télèphe, et c'eit pro- 
bablement à cette tradition que se rapporte ce 
que j'ai vn pratiquer dans le temple d'Escnlape à 
Fergame. La cérémonie commence par des hym' 
nés en l'honneur de Télèphe ; mais, loin d'en chan- 
ter à la louange d'Eurypylus, on évite avec soin 
de prononcer son nom dans le templejparce qu'il 
est regardé comme le meurtrier de Machaon. Les 
os de Machaon furent , dit-on , raportés par 
Nestor. Quant à Podalire, it s'égara sur mer au 
retour du sioge de Troie , aborda à Syros , daps la 
Carie , et il s'y établit. Le mont Calathius fait 
partie du territoire de Gérénie. On y voit le 
temple de Clœa, et vers ce temple une grotte 
dont l'entrée est étroite, mais l'intérieur mérite 
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xetXovffiP fV if^€ûf ripifrifltr. *Eif ravrif rn iroXn 
Nëçopa o\ fJLîv rpa^ifvai Myova^f , oi cTt iç 
rovro € A-S-f/v ^if ^/ovra to ;^û»p/ov , lîiijue FiJaoç 
Y\Xi<TMro VTTO *Hpa«Aiot;ç, 'Erratz-S'a «V Ty rtpifyi^ 
Ma;^aoroc toc; 'A^'jtAifTriot; /JLyifjLa f(jff Ufov içiv 
i-yior ^ av^fùtyroiç voacùv ia/mara Traoai ro) M^e- 
pC^ovi iç-if îvpiO'S'ai. Ka) 'PoJ^ov (Av ro )(€ù^iov to 
UfOf oyo(JL(tt^ov7if y ctycL?\.(Àtt ^i rov Ma^aovoç 
Xo^^tovv içif op-S'ov. *E7rix.îtron cTé oî rrl K%(pciAri 
çî(paLvo^y ov oî MifranviOê x^i^oç x.a\ov(n rrl îTrt^cù' 
piûi ^cûvri. Mct^aofo, cTé vtto EvpvTrv^ou rov TwAg- 
^ou riXivriiaras (pticnv 6 ra iTrti TroêtjaciÇy riif fJLi- 
itpàv 'lAiflecTât. Aio i(SH TaJ^ê avrolç olS'a ttîç) ro 
^ AcKAtiTTulof ro if Ilsç^a/Uûi yivofjtîvet, Ap^ofrai 
jULîv ctTro Tn^^^otj rSf vfjLvcûVi ^rpocracTot/ai * cTgoJ- 
J^î9 iç rov EvpvTTvXop , ot/cTg ipx^^ ^^ '^V ^^^ '^•* 
XovŒiv ovofzetl^îiv avrof > oîa, ijrïçafjLivoi povîa ovret 
Ma^etovoç. ^Avaara>aaa'9-cti Sî tiîçopct Aîyîrcti roZ 
Ma^ctovoç ra oçS. noJ^ctMiff$9 J'î y cùq oV/O'w Trop- 
^mcivriq lAior ixo/xil^ovro ^ dfjtct^ruv rou ^AotJ, 
JCSM iç Ivpof rHç Ktt^tKtiç inTnipotj ^ata)f àTroaeû^ 
&ivrct o^Ktiaai. Tîfç cTi x^9^^ '^^^ Vî^maç opoç 
Ka^ct&iov iç-iy i(ffj iv avroi KAotlct; iêpoVy i(SH ^^^' 
XoLiov irap avro ro UpoVy %ao^o9 fjtîv çîvtiv^ ra S't 
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ffifof 7rcLpî}(^of4,ifO¥ *"' ^^aç a^ia. Ti^mna^ /è ùç iç 
/licroyetsaf aveo rpiaxovra àTTî^n çaJ^iovç 'AAa- 
yofiA. Ka)ro 'TroPaafJtaKardipi^iJLiio'ctf mJ^ ^tif rou- 
ro fif 'EMvd-f po^ûLxcùO'iv.&iaç ^iavro^i a^id Aio- 
fvaou ^ 'AfTifJiiJ'oç içif Ufa, 
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d'être vu. Alagonie est à trente stades de Gérënie^ 
en remontant dans l'intérieur du pays. Cette ville 
se compte aussi parmi celles des Ëleuthérolacons, 
et n'oSre rien de remarquable que le temple de 
Bacchus et celui de Diane. 
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JJdXutuhùV* Meaaiivïi toîi Tpioita. Aviccylcc* Medorivy) ytSapaçy 
où ti^tùÇy ovojxa. KaùxcûV. Avxoç. MédaTioç. 

MeSSHNIOIS cW TT^twr ertpiTipar Ti}r «tto- 

xara rtip Tîpfifictf t}<j)f tV ifju^y^ ovofjtaÇo/uttvfi 
Xûipioç fUTrti. Tavrtif rtiv X^f^^ fçir^ov ot/atfi'ot/rû) 
cr^^éiy rovç TTfcûTovç Myovai9 oixtiropaç. 'ATroS-a- 
fovroç AtMyoçy oç iSaffIXîVtf'tPfrn fvv Aaxavixi^j 
ror% eTi ûfTr' ixîsvou AiAi^/f xaAoc/yufVff 3 MoAjjç 
ftff TTpiorSvTipoç u9 rmf 7raiJ^€ù9 îcrx^ '''Wf dp^riv 

iSiCûTvç 9 €< Mf aoirvirf rvf T^iOTra roZ<t>ôp&avToç 

J'ia rof Tran^eiy d^ieûfJiaTt ^^ S'vvafJLU rm ron 
7rpoîX'^9r€L*E?\.P^9ivaf^ofjK9i^iovroyàlvJ'^aiJ'ieûrîvii9. 



DESCRIPTION 

DE LA GRÈCE, 

Par PAUSANIAS. 
LIVRE IV. MESSÈNIE. 

Chapitre L 

Polycaon. Messène^ fUle de Triopas. Andanie. Messène , nont 
du pays et non d\ine ville, Caucon. Lycus. Méthapus. 

JLi'EMPEREUR Auguste ajaut réuni à la Laconie- 
une portion du pays des Messéniens , de ce côté ^ 
la Messënie a maintenant pour limites la forêt de 
Ghœris dans le pays de Gérénie. Comment s'étar 
blirent les premiers habitants dans cette contrée 
alors déserte?, voici ce qu'on en raconte. Après 
la mort du roi Lélex y de qui la Laconie avoit pria 
le nom de Lélégie, Mylès^ Taîné de ses fils^ 
monta sur le trône, et Polycaon, le plus jeune, 
comme tel resté dans Tétat privé, ne chercha 
point à sortir de ce rang obscur, jusqu à son ma- 
riage avec Messène , fiHe de Triopas , fils de Phor- 
bas , roi d" Argos. Mais , fière de la puissance et de 
la dignité de son père , dont tous les souverains- 
Grecs reconnoissoient la prééminence , Messàao- 

Ff z 
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ne voulut pas que son ^oux demeurât simple 

particulier. Ils rassemmrajât donc des troupes à 

Argos , à Lacédémone , et entrèrent dans le pays 

dont il s'agit, auquel Messèpe imposa son nom. 
Us y fondèrent plusieurs villes , entre autres , 

Andanie , où ils établirent le aîége de leur royau- 
me. Je hé crois pas, en efiet , qu'avant la bataille 
deLeuctres entre les Thébains et les Lacédémo 
niens , et qu'avant la fondation de la Messéne 
actuelle au dessous dlthome, il eût jamais existé 
aucune ville de ce nom. Je me fonde principa- 
lement sur Homère, qui, dans le dénombrement de 
ceuiC qui allèrent au siège de Troie , nomme ceux 
de Pylos, d'Arëné et de quelques autres villes, et ne 
parle point de Messène. Il donne même à entendre 
dans rOdjMée que les Messéniensétoient un peuple, 
et non les habitants d'une ville , lorsqu'il dit : des 
Messéniens avoient enleyé des troupeaux à 
Ithaque. Il l'indique encore plus clairement en 
parlant de Farc d'Iphitus : ils (Iphitus et Ulysse ) 
s^éioient rencontrés à Messène , dans la maison 
d^OrtilochusnOx ^\^ maison d'Ortilochus étoit à 
Phères , dans la Messénie, ainsi que nous apprend 
le même poète dans le voyage de Pisistrate vers 
Ménélas.//^ arriérèrent à P hères, dans la maison 
'\ Diàclès y Jils dOrtilochus. Les premiers qui 
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^Ad-foiaavTîç J'i ix ti Apyovç J^Jmftif jqx^ ix 
AaxîJ'aifJLOvoç i ei(piiLO¥ro iç ratrm riiv ;t^p«r, 
i(ffjl (rvfJLTraatf (lif f ri d'if rit y^ Msaatittf ro orojMa 
ivro rtfç rioAuEaoroc >t/yaiMf. IloAfiç cTt «tAAAin 

Tpoç Amnê^mêfâpfiovç ifjui^îaafro if Aft/xrpoiç, 
KSiLi rov oixiTfAov MiO'afivtiç riç itp" ifjtZv vtto t« 
^iS'CêfJtifj TToXiP ov^t/jLiaf 7n» TL^ti&hai Trportpov 
^o%ci lAîtramv^f. Eha^ùà J'ioôx ^^^^ 'Ofxttpov ro7ç 
îvnasv. '£r fâiv yàp xmruXoyùÊ ra^f iç lAior 
d^êXo/JiîV€ùV ïlvP^ov xa) *Apttv9iv ^ ceAAaç xaraM- 
ycùv ^ ovJ'ffÂlaf tto^ip Micatiftiv ixaMatv. *Ef 'O- 
J'vaaua cTi J^ho7 filf xa\ if r^^î fâfOÇf(9j ot/TTo- 
Air rovç Mt ao'iff /owç ofraç* 

Ti J' êv Mfidenîvy? IvfiffkinrYiV âXXi}Xoe?v^ 

OrXCù iv ÔptlXo^OCO ^. 

ToC ^àp 'OpTiAo;:tot; Tor oîxof if ri Mta-atifi} tto-' 
XitT/JLtt fipuxt raç (^tf^dç' i(gij roJ'î i^tiyfiaotro avroç 
if Tw Tlticrtçparov Trapà MîfîAetov i'Tro^fjilat: 

Eç Oyjpi; ^ îxoyro A(oxX:5o5 ttot! Sdù^UL, 
' b<?. y. 1 8. ^ d A y. 1 5. « oV. 7. 487 . 
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Hpêiroi cT' 0V9 fia(nMvov(Tiv if r^ X^^^ tavrn 
ïlùAvzaeêVTî o AîMyùç.mfj Mîaanvti yvfn rov no- 
Xvzaofoç* riapa raurtif rirr Miacrtifnf rà o^yia 
xofiêl^cêP rcùY fjLîyâXûùP ^%Sf Kauxeùf nAdfy i^ 
^EMvalpoçy KiXuifou rov OAc/oD. ^Avor cTs etvrov 
*A&fiveûoi xiyauai TrtCii'ft f7ra/ y%ç ofd.oXùy%l cTi 
(f(pi(Tê itsij vfJt,voç Movcraiov KvKOfini'aiÇ sroivâf}^ êç 
âLft/jLnrpet. Tif J^f nMriy rcivfjLfyct?\.€ù9Jd:iSpAvK0ç 
ïlwfS'iovoç ^o^Ao7ç trttnp t/çspoy ILmjitmQç 
yrpotiyaytv iç ^Aroy rifJtSç 9(91 AvKovJ'pviJiov en 
cfOfAa^ovo-tf y tvd-€i izaO'Mft ^ rovç fivçuç. Ka) on 
fjLîf J'fv/jLoç içiP if rn yn TAvrvt Avkov xaAot/-^ 
/ufvoci *^i^vùS rqiKftirl içi ynTroini/jLîfOf* 

Hap Tt TpTfQyv Ekouoi^ hmp djsujxov xc Avxoeo. 
*£ïç cTi. 6 Uafj^iofoç ovroç tif Avkoç^ cTwAo? raiVi 
Tjf f îxari f-TT» rn Mî^uttov. Mirtxoa/itiaî yctp ^ 
Mf^awoç rvç nMriiç iç^f a. 'O i^ Mt^eiTroç, 
yîvoç fjLtf tif ^A^moCioç ,r6A«T?ç J^i <jt/ opyicùv 
TravroiùDf auf^irtiç^ oSroç i(ffsj ©tiScuoiç rcof 
KotCupeaf rif rtMrif KançTiaaro. ^AviSvxê A 
KSH ii ro KXiŒiOf^ ro Avzo/A.tiS'éùf îXkovcl î^ootroLu 
îTrlypafjtfjta y aA Aa Tf Myof , xet) oact ifilf iç Triçif 
(TvvriXù rov Xoyov* 

Hyvcaa $1 Èpixoïo Sofiovq (fX£ya).ï>;) Te xOsvBoi 
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régnèrent dans ce pays furent donc Polycaon , fils 
deLélex^ et Messène sonëpousc. Caucon, fils de 
Céloenus, fils dePhlyus, venant d'Eleusis , apporta 
à cette Messène les mystères des grandes déesses, 
lies Athéniens disent que Phlyus étoit fils de 
la Terre, et Musée est d^accord avec eux dans 
rhymne à Cérès, qu'il a composé pour les Lycomè- 
des.Un grand nombre d'années après, Ly eus, fils de 
Pandion , donna beaucoup plus d'éclat à la célé- 
bration des mystères des grandes déesses, et Ton 
appelle encore le bois de Lycus, celui où il purifioit 
les initiés. Il n'est pas douteux qu'il n'y ait dans 
cette contrée, un bois qui porte le nom de Lycus, 
et Rliianus de Crète en parle ainsi dans ses vers; 
^?ers Vâpre Elée^ au dessus du bois de Lycus. Or 
ce Lycus étoit fils de Pandion , comme on le voit 
par les vers placés sur le portrait de Méthapus, qui 
fit dans la suite quelques changements au céré- 
moniûl de ces mystères. Ce Méthapus étoit Athé- 
nien de naissance, très- versé dans la connoissance 
des mystères et de toutes les cérémonies secrettes. 
Ce fiit lui qui institua à Thèbes les mystères des 
Gabires. 11 plaça dans la maison des Lycomèdes, 
son portrait avec une inscription, qui, entre autres 
points, confirme celui que je viens d'établir : JTal 
purifié la maison de Mercure et le séjour de 
Cérès etdelafilleprerrdèrenée^ maisonoù Messène 
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institua j dit-on^ des jeux en rhonneur des grandes 
déesses , par le conseil de CauconJUs de Célœnus 
fils de Phlyus\ et y admire le Jils de Pandion 
Lycus , V honneur de PAttique , qui a porté à An- 
danieles mystères sacrés. Cette inscription, prouve 
que Caucon descendant de Phlyiis se rendit à Mes- 
sène ; elle confirme tout ee que j'ai dit de Lycus , et 
nous apinrend que les mystères se célèbroient 
jadis à Andanie; or il ne me paroit pas probable 
que Metsène les eût laittë établir ailleurs que 
dans le Ken oti elle fiusoit sa résidence avec 
Folycaon. 

Chapitre IL 



Ptfriërès ^ Mëlanéus , OEchslie , Apharëus et Leadppus. Aréné. 

Nélée. Idas etLyncée. 



VjURiEUXde connoître les enfants que Polycaon 
avoit eus de Messène, j'ai lu le poëme intitulé 
Mégalœ Eoœ , les vers Naupactîques et tout ce 
que Cinaethon et Asius ont écrit en fait de généa- 
logies , mais ils n'en disent riem J^ai bien trouvé 
dans le premier de ces poèmes , que. Polycaon , 
fils de Butés, épousa Evaechmé, fille d'Hyllus, fils 
d'Hercules; mais il n'y est question ni de Polycaon, 
mari de Messène , ni de Messène elle-même. Par 
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MeaoYiVfiv âeïvcu iisyàcksoui S'soTocv àytùyot 
^luocSetù xXecvcco yovou Kauxfk)V(a<îao» 

AzâiSoq iepi epyx Tiap' AvJîxvtjj Séio jceA/)?. 

J^fiÀol J'f f(fflj rct iç rov Avxof n aX^et^ i(sfj cSç tj 
TgAiTif ro dp^cûov ^v if ^AvJ^atviqt. Ka/ juoi rovro 
î)koç içaivîTo , riiv Mio-artivfif (Jt,n irîpaS-i , ecAAa 
f rdâc auTfi ri icpE^ IloAwxacar 6û%ovv » TcetraçTiaaŒd'ai 



THIV TfAiTUV. 



Ke«»aaaion B'. 



n6|9(r)py]ç. MeXav£vç. Oî;(aX(a. kfapebç xai Aeux£7moç. Âpinvr^Z 

1JLT0ES0AI cPe TTOV J^ Tfifu e3^AifO"aç, olnvtç 
7ra7<^îç ïloXvxctovi iyîfovro ix Mî<r(rti9tiç ^ iVi Çi- 
M^a(jL9tf raç r% ^J^oiaçxctXovfJLîfetç s(gij rà tym 
Ta Nat/TcexTia , Trpoç i't eturolç OTrocra KévaiS-CÊf 
i(ffj Acrtoç iyîVîaXoyncraf^. Oj/uiir tç y% retSra fit 
a(psaiv otjt^iv wiTroiti/Ji^ivor «AAa "'TAAou /zh rov 
^HpaxMovç S'vyarp) Evetijj^ibLn (rvvotxtjaeii IloAc^xa- 
ova uiov BotiTou Xîyouaaç ràç MîyaAaç ol^a *tioiaç^ 
rà JV iç ro9 lAîffanmç ctrJ^ça i(sif rà tç aCrhf 

II. G g 
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MiŒortivfif Trapûrai a^iO'i. Xpovf^ J^ç t/çtpor, cSçh 
Tcof no^vzetofoç ovJ^i)ç îTi œrroyovcùv iç y§viàç 
TTîvrî (ifJLo) S'onûi) Trpoi A-S'orrour, f(Sfj ov TrXiovctç^ 
rifp/wçif rof AîoAou fiaa-iPiîa îTrayovTah riapà 
Tovrov d^iKîTo y dç ot Mîaatifioi ^aaty MiXavivç^ 
TO0f t/iir dvfip dyaS^oç , 9(9^ J'iet rovro ^Atto^Xcùvoç 
tlvcLi fofjut^ôf^îvoç i(ffj oi rriç x^%^^ '^^ KcLpvacnov^y 
Ton J^i Oi^uAiaf xXtid'ûffctv , aTnvîi/JLff o ITg- 
p/ifçifç {foixHaar yînad'ai «Ti ofOfjta 0]^aXlav rv 
TToMi ^aah ayro totj MîXafteùç Tt!ç yvvetéxoç. 
&îaaaho) cTi tcgîj EôCoûç f fixa yàp J^ti tç a/u^/o-f »f- 
Tira'iK r£v iv rn *EAAa<fi rà ttMÎcûj Myovcrif , ol 
/jtîVy eiç ro Etj^ifrto9 (yfi>^loif Si fpfifjLOf itp* ificiv 
iç-i ro E JpJrior) ^roAiç ro dp^j^aîov h^KlM i^ctXstro 
Oî;^aA/flfc' rS J^iEvCoîcov Xoyoj Kpiû>^t;Aoç tV 'Hpa- 
xAfice TTîTTOititîf ô/ÂoXoyovvrct» 'Exaraioç J'è o 
MiXfi^ioçiv Sxiep juo/pw^ rtiç 'Epirpixîfç iy^a*\îv 
êlvas Oî;t^AÎay. 'AAAcè j^crp oi MîtrtrtivtOi rd re 
aAAa J'oxovcri fjtoi /JcaXXov îixorA ixtiyeov Mynv y 
KSH o^X «*'?"* '^d^ ûVwi^ iifîxct rSf Ejpuroy , a ^n 
t(ffLi if ro7ç îTTîird ttov Xoyoç iTTi^ncri ^ fjtoh rig- 
qsttpîs J^i iy%yon(TWf ix Topyo^ovtiç rtiç Uipaîofç 
*Atpap9vç 9(0t^ AiuxiTT^oç.Kflt/ûJç dTTid-avt llipifipfiÇy 
îa^ov ovroi riiy Mîaanvicûf dpytir xvpidr îpoç ^t în"^ 

•Ka/>pa(7cov. ^f<j'.Mo£^a. ^^EïriiTftiiou XôyoïçifféÇn/w. ^U.^itt. 
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la suite des temps , comme il ne restoit plas per- 

1 

sonne de la postérité de Folycaon, laquelle n a voit 
pas dure, je crois, plus de cinq générations, 
les Messéniens appelèrent au trône Fériérès, fils 
d'iËolus. Mélanéus se rendit auprès de lui, à ce 
que disent les Messéniens. Ce Mélanéus étoit 
si adroit à tirer de FarG, qu'il passoit pour fUs 
d'Apollon. Périérès lui céda le canton connu 
maintenant sous le, noui de Garnasium et qui por- 
toit alors celui d'Œchalie emprunté de la femme 
de Mélanéus. Comme il n y a presqu'ancun point 
de rhistoire de la Grèce qui ne fournisse matière 
à contestation, les Thessaliens prétendent qu'Ëury-- 
tium, lieu maintenant désert, fut jadis une vill& 
appelée Œchalie; de Imr côté les Eubœens^ pla- 
cent Œchalie dans leur il» , et Créophyle^ dans, 
son HéraclëiKde est d'accord avec eux. Hécatée 
de Milet Tattache au territoire de Sciosqui'^t 
partie de TErétrie. Mais les prétentions des* 
Messéniens me paroissent les mieux fondées y 
par différentes raisons, et surtout parce qu'ils ont 
les os d'Eurytus, comme je l'expliquerai dans la 
suite. Périérès eut de Gorgpphone, fille de Persée^ 
deux fils 9 Apharéus et Leucippus, quirégAèrent 
conjointementaprèssasÀcurt; Apharéus cependant, 

a voit plus de pouvoir que son frère.Il fonda pendant 

G g a 
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son règne une ville à laquelle il donna le nom 
d*Arëné , fille d^Œbalus, son épouse et ^^œnr uté- 
rine, née du mariage d'Œbalus avec Gorgophone. 
J'ai déjà parlé deux fois de Gorgophone , dans 
la description de TArgoIide et dans celle de la 
Laconie. Apharéus fonda donp la ville d*Aréné 
dans la Messénie. Il reçut dans ses états , Nélée 
son cousin , fils de Gréthée , fils d'iEolus , mais qui 
passoit pour fils de Neptune^ et qui a voit été 
cbassé dlolcos par Pélias. Àpbarétis lui donna 
les côtes- du pays où Ton avoil déjà bâti plu- 
sieurs villes , entre autres , Pylos ou Nélée établit 
sa résidence et le siège de son empire. Lycus, 
fils de Pandion , également chassé d'Athènes 

■ 

par JEgée son firère, vintïtjâAi à Aréné^ et initia 
aux mystères des grbndes déesses Apharéus , 
Aréné son épouse et leurs enfants. iMes emmena 
•, p<Air cela à Andanie , parce que c'étoît là que 
, Caucon a voit initié Messène. Idas étoit J aîné des 
fils d'ApharéuSj et le plus yailMWt; le plus jeune 
étoît Ljncée , qui, si l'on en veut croire Pindare, 
avoit la vue si perçante qu'il voyoit à travers les 
troncs de chines. Je n'ai pas appris quil eût 
laissé crpnfants. Idas eut de Marpesse une fille 
nouiniée Cléopatre, que^ïiïêfëagre épousa. L'au- 
teur des vers Cypriens dît que Protésilas , qui osa 
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'AÇotfîùç Jk. Ovroç (iaatMva-aç ttoXiv ^xi7%f 'Apw- 
vnv (tTro riiç OiSaAou S'vyarfoç , aCrov cTé yvveti^ 
Ttoç rîfç etVTiiç f(éj di^X^riç Ofjtofjttirfiaç* Kai yàp 
0]€aXù> avfû^KpffiVopyoÇoffi* tc^Lf fjtoi //< tiJk'rà iç 
aCrtif oXoyoç îv tî rrl 'Aç^oA/cTi itPtiÀeûcri xu) ir 
T)f Aetxoywx» avyypaÇn. *0 J^ ot/K 'A^api^ç TroXtf 
n îKTttrtf ifriji Mf crativ loi riif ^Aptivtify xaÎNn^ea 
TovKpn^îCûç rov A)6Xov^noffiiSéûfOç cfi «VîxAwo'/v, 
tf rf4ioy ovTa etvTûS^ (pivyovret i^ 'taAxou niXiafy 
itfî^aro oi%ù> , Jt*/ TÎîç >îïç oî îS^cûxî rà îtt) &a- 
Aao'aw, îv oÎç aA^ai tî fi(jav toA§/ç xai « Ilc^Aoç , 
fvd-a ^ cpxwî xcà To fietcr^iMiov nëfnçïKTaro o 
NwAft^ç. 'A(p/xiTo cTg gç Twr'AptiVifv J^^ Ai/xoç oïlav^ 
€^iovoç , oTi <je/ avroç rov iSîX^ov Atyîa i^ *Ad-fi-* 
y^¥ iÇivyv ^ râ opyta iVi JViÇf rœv lÀtyaXc&f 
S-t^p 'A^tfçf/ tfffj rosç 'TTCÊâff) xm^ rnyvvuix) 'Apwrtf. 
Tuvra J'î o^iaiv tVicTi/xirt/TO dyaycûv iç Tiîi^'Ai'JW* 
fiar, on i(fli rvf M^^txiivttv o KuvKa>f îfJiCt^îf «f- 
rav^m^ 'A^api/ cTè tûÏv TraiJ^cov Tr^îoCuTîpoç jA,if 
xa) avSpfion^ç ''leTac, fi^jrtpoç «Tt îiv Avyxîvç^ 
,û¥ îtpn ïAfàm^Cùrcf) ifiçà^ ovrcûç o^v opaf^ dç 
xa) Sià çti\Jij(9uç d-tarr^at J'pvûivoç. Auyxfù^ç fiip 
/#; TOicTa cvx *iafjLSV ytvofJUVQf /iJ'a cf^ KAw^o- 
TAîî! îrvyetTfpa ix Ma^pTftaattç^ v MtAfct^pdD ^t/v- . 
y*i»o-«r. 'o cTf ra €:tiï ^Oin'jaç to Kt/Vpia Ilpû^- 
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ntnhctov çtiaif^ oçy on uLctroi rtiv Tp^opJW 60';^ai^ 
'EAAufiç, d^roCtivai TTfSroç^ro^/jtttaîi np«Tio-i- 
?iaov rovTOv Titr yvfaliui > TloXvJ'cûpaf (mv to ovo^ 
fxct^^pii^cLripoL Ji Mi Aîotyf ou (p9ia)f iTmi roO OU 
vtcû'ç.'El roivvv iç)v etAnd-Cf» ai yvvcÛKtç aZroLi ^ 
rpî7ç ovffAi rov dptd^fjiof y dyro Mapyrticrafiç dp^a^ 
fjiîfai y irpouTTod^avovai Tracrai rolç dfj'petaiv iav'^ 
rdç iTTiKuricrÇct^af. 



K£«AAAION T\ 



0)7pac. Âc!n>To;. TTmvkoç. îaOïuoç* Aura^aç. IvSoxaq. 

Jl/ITEI JV ro7ç 'A^etpicaç Trma) TrpSç roùç ^loa- 
Kovpovç iyî¥$ro df^^^f ovrctç f^e^X^ ^^P^ '^^^ 
fioSfy xa) rov fiif Uohv^fvKtiç dTrtxruvîv y iJ'av 
cTi gVfAfle^f ro Xf^^^ KîpavfCêd'tvra y i fAîf 'A^a- 
pîcùç oixoç ytvovç Traproç ipmfjLù^ro rov «ppsvoç* 
iç cTi Nfçopa Tof rov NuAfâ^ç ttî^ÛXQ'î Mgûro-if- 
y/âiK if ^p;^if Tâlf Tf aXXm y xmH ù9fiÊf ^ponpot 
iSmoiMvîv ''l^aç y TrXfiv o<TOi ro7( *Ao»Aiiîriot7 ta/- 
o)v aCrm vttiukovop. Kct) yàp rovç ^AaxXfiTnov 
Treût^aç ç-^etrîvarai (paatf iç ''lAior Mîaffmiovç or- 
raçy *Apcrs9otiç yàp 'AazXnTriof riç AîVKiTnrovy 






MESSÉNIE, Ch. IIL 239 

le premier mettre pied à terre , lorsque les Grecs . 
iabordèrentdanslaTroade, avoît épousé Polydora, 
fille de Méléagre , fils d'Œnée. Si cela est ainsi , il 
est à remarquer que ces trois femmes , à com- 
mencer par Marpesse , se tuèrent toutes après la 
mort de leurs époux. 



Chapitre IIL 



Nestor. Les fîls d'Esculape. Hetour des Héraclides. Cresphon- 
tes. Thcras. JEpytus. Glanais. Isthmias.Dotadas. Sybotas. 



U N combat s'étant engagé dans lasuite entre les 
fils d'Apharéus et les Dioscures leurs cousins , au 
sujet de quelques bœufs, Lyncée fiit tué par 
PoUux , et Idas le fiit par un coup de tonnerre , 
'de sorte que Ik famille d'Apharéus s'éteignit faute 
de mâles. Nestor fils de Nélée, ayant alors réuni 
les états dldas aux siens , se trouva roi de tous 
les Messéniens, excepté de ceux qui obéissoient 
aux. fils d'Esculape, car si Ton en croit les 
Messéniens , ces héros allèrent au siège de Troie , 
comme Messéniens, et Esculape lui-même étoît 
fils d'Arsinoé , fille der Leucippus, et non de 
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, Coronis. Ils donuent le nom de Tricca à un endroit 
désert de la Messénie, et citent les vers où 
Homère dit que Nestor prodigua les plus tendres 
soins à Machaon blesse d'un coup de flèche : 
Nestor, disent ils, no^ pjDenoit tant d'intérét.à lui 
que parce qu'il étoit son voisin , et que leurs sujets - 
appartenoient à une même nation. Enfin , pour 
donner plus de force encore à ce qu ils racontent 
des Asclépiades, ils montrent le tombeau de Ma- 
chaon à Gërénie , et le temple de ses fils à Phares. 
La guerre de Troie terminée, et quand Nestor, 
de retour dans ses états , eut cessé, de vivre , les 
Héraclides revenus avec les Dqriens dans le Pélo- 
ponnèse, chassèrent de la Messénie les descendants 
de Nélée, qui ne sy étoient maintenus que durant 
deux générations depuis la mort de Nestor. J ai 

^ déjà fait sur ce point et à propos de Tisamène , 
une digression à laquelle je vais ajouter quelques, 
remarques. Les Doriens ayant accordé Argos à 
Téménus, Gresphontes, comme Faîne d'Aristo- 
dème , demanda la Messénie ; Aristodème n'exis- 
toit plus , mais Théras fils d'Aulésion s opposoit 
très vivement aux prétentions de Cresphontes. 
Ce Théras, Thébain d'origine et descendant à la 
cinquième génération de Polynîce , fils d^Œdipe , 
étoit tuteur des fils d*Arîstodème, comme leur oncle 
maternel, car Aristodème avoit épousé Argîe, fîUe 
d'Autésion. Cresphontes, qui vouloît absolument 
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lea/ oC Kopcà/iS'oç TraiJ'a îlvar xa) TpixzûLv <^i xa- 
^iOvoTiv îfti/ÀOV ifrn Miacrtivietx^pior xa) tyrtireip 
'Of^iipou xarct^yovaiv ^ iv otç rov Mct^dova 6 Nf- 

oCx av oZf aCrof /Ati iç yurovcc xa) dv^pcûTrâ^v fia^ 
atMa ofio^uhùàf 7rpodv(Jtia¥ roativJ^i yî iTnJ'fs^a* 
tjd-at. ToSç JV KSM l^ctAiça w Jiy fiiCaiovvrai rov iç 
rovç ^Affx^mTnaJ^aç Aoj^or àiroÇaUofnç «r Tî^tivl^ 
Ma^aofoç fivtifjia^ kSH t^ ^^ <l>fltpfle7!Ç t£9 Ma^aovoç 
7raiJ^€»¥ ifpov. AiaTToM/Jiti^fvroç J^i roy ttooç 
lAior 7FoXi(JLOUy ksh ^i^ofoh dç îiravn\^tv oêxaJ^i^ 
Ti?^iurfio'afroç 9 Lcùfncùv ÇvAoç, xaï i xa^oS'oç 
^HpaxMtJ'éûV yîvof4.îVfi ^0 ytvialç içipov^ i^tCaM 
roùç îiiiAî€àç aTToyovovç ix rifç Miffativiaç. Kai /Mi 
ravra iy$Pîro ttt^n rS P^oya^ Trpoaâ'nxn r^ iç 
Ticra/bttvor irXm roaovJ'î tn J^n^^coorcû. tti/jLîfùÊ rm 
i^co^iîcûf Apyoç î^îrrcùf ^X^ify Kpea^ovrjfc yw 
a^aç iirii TiifMitrfffiviafj art KffJj aiiroç ^A^içoJ'fifÂov 
Trpîa&jTîpoç. *AftçoJiifJLOç ftir ou¥ irvyj^avif irJVf 
Tid-fîeêç* Ghipa^ J^i Aônoricùfoç r£ KpiŒpovrif 
{btaXiçia ifafTiovro , ro fjiiv âyf ata^f r &9i€a7oç r% 
KSH aTToyofoç irîfAwroç UoXvnixcuç rov OiJiTrôJ^oÇp 
roTî Jtf fVfrpo^fi/ir * Apiço^tn/Aou rovç wa7J^€^, 
âiloç (0V Tpoç fÂ^rpoç* Avncrieovoç yap âvyarîpa 
*ApiçoJ^¥ifjLoç îytt/J^if ovofid ^Afyiiar. Kpta^ofTfiç 
11. H h 
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SîfyivîffS'eii yap oi fid'îM tjÎv Mf (ramia,v Travrcùç 
fjio7poL¥^ TfifjLîvov ^iiraéy [jf^oui 'prapîa'XîucifffÂfvoç 
rovrov , r^ xAiîpû> SUd'îv içifiaê. Itifjtîfoç ^i «ç 
vt^piûLv , ivovroç fV aCrn xa) vj'aroçy tiu^inaé * riv 
^Afiç^J^ifiov TTOii^ûùv xcà ILpîcrtpovrov roùç ttaXovç 
iw) J^iîtpnuifOèç^y fjLolpoLv dvmpuad'ai rviç X^paç 

'TTpOTÎPOVÇi OTTOTipCùf Af TTClAOÇ dviAd-tf ITpOTtpOV. 

Toùç fÂif J^if '^aAouç ÔTnfJtîfOç ivrîToitiro dfx(po' 
ripovç, aAAa ToTç fzîf^ApiçûS'iiifJLOv Trouai Çwpaç 
Jtsço iJa/w , Kpf ff^ofTii Si o^TÎfç TFvpv rt cTii r^w 
^ApiçoSfifÂOv TTaiSeùv ^rahoç xetrtrîrnxro% xa) o 
Kçf ^^ovTifç ovreê ha^oùv ytif «ipi/rai Tifir Mia^n- 
fioLf. Mfo-atrrie^r S% rm apyaicêf ovx iytnro vtto 
rSf Ae»piieêf o Sijiioç dfaçaro^\ aAAa fiaèikîvt^ 
ffS-oLi Ti auyXà^poStnp Ctto Kpta^ovrov y xa) iifa^ 
Suaaad'ai Trpoç rovç àeùpituç riif ytif. Tavra Sî 
(rpiffèv §ixuf Trapiç-aro vTro'^i^ ^ Trpoç rovç jietari^ 
XivovToty ortiforat i^ 'icyAxot; ro àuxa^iv Mivveti^» 
Tvvalxa Jî icr^* Kpîa^oprtiç Mf po^rirr riiv Kv^iA.ovy 
/SaoriAet/orroç ron *ApxaSmr dp* nç aAAoi tî JVr 
TFoiSiç iyîfovro uùt£ i(gi!j ncùraroç aIttutoç. T« 
Si fia&ihaay iv^a avroç f(gijj oî iralSiç ffXiXXof 
oixftaîtfy ûixoSofAti^ûLTo if Srin/xAupe^. To /jiivyeip 
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avoir la Messënie, eut recours à Tëm^nus, et 
layant gagné , proposa de s'en rapporter au sort. 
Témënus jeta deux boules dans un vase rempli 
d'eau y Tune pour Cresphontes , l'autre pour les 
fils d'Aristodème , et Ton convint que le choix ap^ 
partiendroit à ceux dont la boule sortiroit la 
première : Téménus avoit fait les deux boules^ 
celle de Cresphontes ëtoit de terre cuite au feu , 
et celle des fils d'Aristodème de terre séchée an 
soleil, de sorte qu elle fiit bientôt fondue par l'eau ^ 
et Cresphontes dont la boule sortit, choisit la 
Messënie pour sa part. En consentant à partager 
leurs terres avec les Dorîens , et à reconnoître 
Cresphontes pour roi, les anciens habitants du 
pays restèrent tous dans la Messénie. Ils se prêtè- 
rent d'autant plus volontiers à cet arrangèrent^ 
qu'ils avoient peu de confiance en leurs souverains» 
Minyens d'origine, venus de la ville d'Iolcos*. 
Cresphontes épousa Mérope , fille de Cypsélns y 
alors roi d'Arcadie, en eut plusieurs enfants^ 
dont le plus jeune étoit iEpy tus , et fit construire 

àSténycléros.un palais pour sa résidence et celle d» 

Hh 2» 
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ses descendants : les anciens rois, et Përiérès lui- Y? 
même, a voient fait la leur à Andanie. Apharëus^ 
fondateur d'Aréné , s'y étoit établi , et ses fils y 
étoient restes depuis : le siège du gouvernement |^ 
avoit ëté transporté à Pylos sous le règne de Nestor 
et de ses descendants, mais Cresphontes voulut que 
les rois habitassent à l'avenir Sténycléros. Le gou- 
vernement de Cresphontes , en général très-popu* 
laiiie, déplut aux gens riches , qui se soulevèrent 
contre lui et le tuèrent, lui et tous ses fils, à 
Texception d*i£pytus , qui , étant encore en bas 
âge, se trouvoit chez Cypsélus , son grand-père. ^ 
Parvenu à Tâge viril, ^Epytus fat rétabli sur 
le ti^ône par les Arcadiens et par les autres rois 
des DorienS;, savoir parles fils d'Aristodème, et par 
Cisus, fils de Téménus. Il commença par punir les 
meurtriers de son père et tous leurs complices : il 
s'attacha ensuite les principaux Messéniens par 
ses manières prévenantes , se fit aimer du peuple 
par ses libéralités, et s'acquit une telle considé- 
ration , que ses descendants prirent le nom 
d'iEpy tides au lieu de celui d*Héraclides,qu'avoient 
porté ses prédécesseurs. Glaucus son fils , qui lui 
succéda , ne changea rien à la manière de gou- 
verner de son père, et ne se fit pas moins aimer 
de ses sujets; mais il le surpassa beaucoup en 
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m,^^aïof' oi fiettjiXûç oi n aAAoi j(^ ô ïlîpiiiptiç 
^Kovf iv ' Af J'aviOLi xriffavroçJ'i*A^afî€êç*Aùivti9^ 
eftU'&/< 'A^apft/c xet) oî 7ra7Siç i9ravQ^A 60Xtfaav* 
myr) cTi Siçofoç j(£ij reif d'^oyorcùv ifllvXùÊ rà jSa- 
^iMècL fir Kpî7Çomiiç J^i îv1rtvvx?^i/ip^rovfieun^ 
^îct 6iiiÛ9 xançTiaetro. Ùkiotxou/Âîvov Si aCrop ta 

fuara t^ovnç avrof n Kpitx^ovrtif îTravetçavTîç 
^CSH Tovç viovç d'TTOXTîlvovat rovç Miyrovç. *0 J'è 
AiTTVTOç ^ TralJ^a yàp în 09Tct «rpi^êr aCro9 o 
l&.V'^îXoç J Tnotyivtrai iulo9oç rov olxovy lyij dç 
ù»rq iyî9irOy ol 'ApxcecTfç XùLrayouai9 aCro9 iç 
Mî(Tcriii9ti9' avyxarftyayo9 J'i xffj ol Xoiiroï /3ao"i-. 
^îiç Tûi9 Aâipiiâiv^, ol Tf *ApiçoJ^/Jiov ^a/eTsç za) 
Ktlffoç ' 'Ïii(jtt90v. AiTTuroç J'i , aoç iGaŒiMvaf9 > 
irs/ucûptKTetTO fJLî9 loZ Trarpoç roùç (fo9taÇyirifAù^ 
ftiaoLTo eTs Ku) oaoi tûc; ^o90V TrapaiTiOi xad'uçti' 
xiaa9. npocrayo/JLivoç Sî roùç /jlîv h nMt rcSp 
Mîaaiiivicû9 ^îpoTructiç^ oaot <Pi ^7a9 rou J'n/^Vy 
cTûïpiflt/ç, îç roffoCro Trpoiëti rifjtnçp û>Ç xa) rovç 
€i7royo90Vç AiTTvriSaç d9r) 'lipeLxMi<fcùV xA^-S-Jf- 
vai. r^eLVK(é J'i rcS A/tt Jrot; fiaaiMvaetvn /Âtra 
Alyrvrop , rà fÙ9 ctXXct i^wpxiaé fMfifio'aad'ai rot 
TTctri^ûL IV ri To7( xoivolç xcù yrpoç rouçîSiaraÇy 



■ It>oç, 
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ivfffCîi^ cTf iç TrAiov TrfOi^n. Ka) yàp rov Aioç 
ro fV) Tif xoputpri rïiç 'Id-afitiç rîfiivoç^ anu rçûv 
TloXuiutovQp 9(yjj MfO'O'ffnrç» ov% î^ov Tra^à roïç 
£iOÊpi%Zai TFtê rt/jLmç ^ TÀaviLOç tiP xaà rouroéç ai* 
€îi9 xaraçnoafjLifoç' xa) Max^oPi t£ 'Ao-xAif^iot/ 
'^péiroç î^v(^î9 If FepirK/Ét' ytpa cTi etTTfm/Ài Mior- 
trtivif rn X piOTra rà f0fjLit^0f/,î9a fipeêcnv. Ia&/zioç J'è 
VAavKov 1C9E/ Upov rt» Topyaacjo xa) HtKo/JLa^co rà 
ip <^apa7ç'* ÎTroificrîf. 'Icâ'juiou J^ ymran ^cùra^aç; 
0Ç9 iTriftêA xa) aXXa rnç Mîtramiaç Trapf^of^îvnÇi 
To îfMoS'Cûfif xarîcrxtvaaaro. lS.vCorctç (^î Acà" 
retS'a Tû! rt Toraïutû! xATîçvo'eLro rçi ïlafiuo'^ 
xara îtoç %xaçpv Qvnf rov jSceo-iAi t/of ra , i(^ Ej* 
^ifTûÊ rqi MiXafiùàç ifojy'i^uf îp OiX^^içt '^po rtiç 
TgAfTÎîiç r£p fJLtyctfs^cùP â^mPy dyofiîvtiç %rk h 
*ApJ^apiçt, 

K£«AAAION A"! 
î>iVTa€. Afrcoc toi? McaoYiviùotov itokéfiov. Avrio^^o; xat Av$po^ 

Jlni S\ (b'ipra rov ^vÇor<t TtpSirov MiacrtiviOf 
rort rqi ^AttoXXùùpi iç AJîAor S-vaiciv liffJi ivS'pSp 
X^pop oi7roçi?i\ovai. To cTi (r^iaiv Sa/ia Trpotro^iop 
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piëtë. Il y avoit sur le sommet du mont Ithome 
une enceinte consacrée à Jupite^. Mais les Doriens 
se bornoient à lui rendre le culte institué jadis en 
son honneur par Polycaon , et par Messène. Glau» 
eus y mit plus de solemnité. On le vit le premier > 
dans Gérénie, offrir des sacrifices à Machaon, fils 
d'Escu lape^et il fît rendre à Messène, fille de Triopas, 
les honneurs dus aux: héros.Isthmius,fîl5 de Glaucus, 
érigea à Phares un temple à Gorgasus et à Nico- 
machus. Il fut père de Dotadas , qui , bien que la 
Messénie ^eût déjà d'autres ports , fit construire 
celui de Mothone. Sybotas,fils de Dotadas, institua 
un sacrifice annuel, qui devoit être offert par le roi 
lui-même au fleuve Pamisus ; il institua aussi en 
l'honneur d'Eurytus, fils dé Mélanéus, un sacrifice 
qui se faisoit à Œchalie avant l'ouverture de» 
mystères des grandes déesses , mystères qui en ce 
temps là se célébroient encore à Audttiiie» 

Chapitre l'y* 

Phintas. Causes de la guérie de 'Mdnèûe. Antiochos et 

Aadroclès. Polycharè». EvœpUnus. 

i3ous le rçgne de Phintas , fils de Sybotas , Icfs 
Messéniens envoyèrent^our la première (bis à 
Délos on chœur, dliommes &its et des victimes 
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pour des sacrifices à Apollon. Eumélus composa 
l'hymne qui fiit chanté par ce chœur , et ces vers 
sont les seuls qu on puisse avec quelque certitude 
attribuer à ce poète^ Le règne de Phiutas vit naître 
les premiers différents entre les Messéniens et les 
Lacédémoniens. L*origine n'en est pas bien 
ëclaircie , et voici ce qu'on en raconte. Sur 
les frontières de la Messénie se trouve un temple 
de Diane , surnommée Linmatis , commun aux 
Lacédémoniens et aux Messéniens, mais auquel 
les autres Doriens n'ont aucun droit. Les Lacé- 
démoniens disent que leurs tilles ^ s'étant ren* 
dues à cette fête, fprent violées par des Messéniens; 
que Fun des roisi d0 Sparte (Téléclus, fils d' Arché- 
laiis^fils deDoxysfA9,fiIs de Labotas, fils d'Eches- 
tratus, fils d'Agis) , «'efforçant de réprimer ce dé- 
sordre^ les Messéniens le tuèrent , et que les La- 
cédémoniennes se tuèrent pour ne pas survivre à 
leur déshonneur. De leur côté, les Messéniens 
prétendent que les peraflnnages les plus distingués 
de leur pays arrivés à ce temple, Téleclus, sans 
autre motif que le désir de s'emparer de la fertile 
Messénie , leur dreséa des embûches ; qu'il choisit 
quelques jeunes Spartiates, qui n'avoient pas encore 
de barbe, leur fit prendre des robes et d'autres 
ajustements de filles, les aroia de poignards, 
et les introduisit dans Fendrdl-éii reposoient les 
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Evfjifi^ou vofjL^l^irat iJtova rct îTTfi raura, 'E^mro 
Ji fccij Tpoç SaxiJ'aifÀOvlovç fV) Ttt( ^Ura jSa^j. 
Afioç cTia^opÀ TTfùiTOVi Ùtto aîrlaç ctfA^iaStirotM 
fj^i99iç luîv Ka) ravTfiÇy yîna^ai cTf ovra> Àîyo 
fJLtvnç. Eç-ir fVi To7ç opoiç Tiîç Mîaattvlaçh^op ^Afh' 

atrot/ fJLOvoi Lcù^ntùv os n Mîaarvioà xa) ol Aaxf- 
J^as/Jiovtoi. AaxîJ^ai/JLOVêOi iLtî¥ cTti faaiv, a;ç TTtfpd^f- 

^«%Aov ^Ap;^iAtfoi; Toî 'A^tfO'iAaot; to? àopvaaou 
Tou KaQcùTet rov ^Ex^^^'t'ovrov A^i/oç. ripcç ti 
JV Tot/To/ç ràç fiieta^îiaetç rZv TrapSivcûV «Titp^a- 
tr«a3'ai AfT^ot/o-ir aJreèç Ctto aU^vffiç. Mîaafivtoi 
JV To7ç îAd-ovai c^m iç ro Upov^vrpiorîvovaiv if 
Mfo'atrr»! xarà d^icofjiety rovroiç Çaa)v îTnSovXiV' 
frai TfiAficAov (jtiriof J'î ilvaê rtlçx^p^Ç '^wç M«a- 
ertiviaç riif apfT«\V îTnCovMvovra J'i iTnAî^eti 
S'^TflcpTiaToîr , OTToaoi ttcù yima ovx ^^X^^* Tou- 
Tot/ç cTi fV-SiiTi xa) ico0'|Uû) Tof XotTTcS axîvaaavTa 
iSç Trapd-ivovç ^ dvaTravofifvoêç ro7ç Mtcatifiotç 

II. I i 
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viovç iiÀVVOfJLîvovÇy rovç tî dyîvuouç vtavia-Kovç 
9(fff avrov aTTOX^rûvat IvMK^iov AetKfS'atfimovç 
J'i fov yàp aviv rou zoivov ravret fiovAivaai a^êiv 
rov fiaaiXftt) awisS^orctç y dç a^^anv dJ^iKiaLÇ^roS 
Çovov ar^Sç rou TwAexAoi; Jixaç^ ovk etTrairticetu 
Tavra (aîv ovv ixaTipoi Ktyovar Trud^ad-eê J^i dç 
i^u nç iç roùçîTî^ovç aTrovSUç. 

rtvfoi J^i vçîfov fietaiXfvoPToç iv AaKiS^cu/iovi 
*AXKotfjLîvouç rov TiiAsxAot/, rifç J'î oêtftetç rtiç 
irffaç @iO^Of4^ov rov HixafrcTpou rw XapÎAAoc; 
rov llohvS'tzrov rov Evvofjiov rov ïlpvraviJ^oçrov 
EvpvTrmroç > Miaafivicêf JV *Amo^ov t(gJi 'AtJ^po- 
xXïovç r£f^ <l>i9raj AaKîJ^cttfjLOvIcùf f(fff Mio-anfiOÊf 
i^fifSni ro iç aAAirAot/ç fMcroç. Ka) tip^av ot Aaxs- 
J'àifjLOPtoi TroMfjLOVy fTnyiû^îvttç d^o^fjtîiç a^iaif ^ 
id-îM^S-pcûÇ f4,îv ^X^va-i 'i(Sfj TroXîfJii^aat Trctyraç 
iyvcàKoatv^ ov /jlovov aTro^pcûatiÇy dWtt ttgj ra (jtc^ 
Aiç-a îVTrpoaciTFOv* fJLîrà cTi ispmi^cùrîpctç yvcof^nç 
xav J^tî^vd'tt ^iKctçfipiov yvûùfftê. TA ^^ avjuiCetyra 
f (r;^ir ovreû. ïloXv^apfiç Mtacmvtoç ra ti aAAa 
oJx d(paffiç mv^ xgjf vUtiv ^OXvfZ7na(nv dvifptifzîvoç. 
TeTaprwjr ^OXvfJLinciS'a ij^or'HAe/oi, ^ dy^yta-fÂCL 

vv ç-clJ^Iov fjLovov^ on o noAi/;it*'pifç ivhn^î. lovrcù 
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Messdniens qui, en se défendant, tuèrent ces 
jeunes gens et Téléclus lui-même. Les Lacëdé- 
moniens , ajoutent-ils , sachant bien que les pre- 
miers torts étoient de leur côté ( car leur roi 
n^auroit pas fait une tentative pareille, s'il n'y 
avoit pas été autorisé par le peuple) , ne deman- ' 
dèrent point raison du meurtre de Téléclus. 
Voilà ce qu'on dit de part et d'autre ; il est 
permis à chacun d'en croire ce qu il veut , sui- 
vant rintérct qu'il prend aux Messéniens ou aux 
Lacédémoniens. 

Sous la génération suivante , lorsque le fils de 
Téléclus, Alcamène , régnoit à Sparte avec Théo- 
pompe, Bis de Nicandre, fils de Cbarillus, fils de 
Polydecte, fils d'Ëunomus, fils de Prytanis, fils 
d'Eurypon; lorsque Messène avoit pour rois, An- 
tiochus et Androclès , fils de Phintas , la haiuo 
qui divîsoit les deux peuples parvint au dernier 
excès. Les Spartiates commencèrent les hostilités, 
sous un prétexte non-seulement suffisant, mais 
spécieux pour des gens passionnés , qui vouloient 
absolument la guerre; car avec des dispositions 
plus pacifiques tout pouvoit se terminer par la dé- 
cision de quelque tribunal. Voici le fait. Polycha- 
rès étoit un Messénien d'un rang assez distingué, 
couronné vainqueur aux jeux Olympiques, en la 
quatrième Olympiade, lorsqu'il n'y avoit encore 
de prix que pour la course du stade. Il possédoit des 

li 2 
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troupeaux de bœufs, et ses pâturages ne suffisant 
pas pour les nourrir, il les confia à Evsephnus, 
Sf>artiate, qui s'engageoit à les faire paître sur ses 
terres, inojennant une part dans le produit. Evœph- 
nns étoit de ces gens qui ne s'inquiètent guères 
de manquer à leurs engagements, quand ils ont in- 
térêt à les violer; homme dailleurs insinuant et 
adroit. Il vendit à des marchands venus par mer 
dans la Laconie , les bœufs de Polycharès , auquel 
il alla bientôt annoncer lui-même que des pirates 
débarqués daus le pays a voient enlevé par force 
et les troupeaux et les bergers* Tandis qu'il 
s'efforçoit de le tromper , un des bergers échappé 
des mains des marchands, revint; et trouvant 
Evœphnus encore chez son maître; le convainquit 
de mensonge en présence de Polycharès. Trop 
bien démasqué pour oser recourir à des déné- 
gatious ,Evœphuus supplia Polycharès et son fils 
de lui pardonner sa faute, leur disant que de 
tous les vices inhérents à la nature humaine, la 
cupidité étoit celui qui exerçoit Tempirele plus 
violent. Il apprit ensuite à Polycharès combien les 
bœufs a voient été vendus, et le pria d'envoyer 
son fils avec lui pour en recevoir le prix. Arrivé 



ME22HNIKA. A'. 253 

rZ ivS"^ iyîvovro fiovç, ^ Çov yàp îkîxtuto 
i(Pia¥ yiv^ cûç vofjbà^ ratç 6otja)v Ixavàç tlvai) 
iTTctpriarif a^eiç Sl^CùCif ECai^vcù jSoaxiad'ai ri 
11' iiLÎhov , K?^ /jLoipav zJpeti K9i ^ooti^m rov xap* 
TTOv rciv fiûûiv. Hk S'iapetrotoç J't rtç o ^vcn^voç^ 
ZîpJ'fi Ti a(PixA îTri'Tpoa'S'îv fi irtç-oç îIvai Trotou^ 
f^i^oçy i(fij aXXcùç aifJLvXoç oç 9(gui rort xara^rMi' 
catTtv * iç riif Aaxcùfixiiv i/ÂTropotç aTroi'ofJLîVoç^* 
fiovç ràç UoXv^apovç j tiXS'fP aôroç dç rioAe;- 

iç Tfiv X^9^^ Awç'fltÇ >W fiiAcrauîfovç avrov Msctv 
fioCç Tî etytŒ^ai i^SH fiovxoÀovç. Ecoç cTê oùroç 
TrapiTît^iVy iv rovrcé récv nç ^ovxoXoùy aTroS'i'- 
Spaa-Kii rovç ifJLTropovç îTTAvmxcùV «Te xaraXafi^ 
Cuva n avrov Trapà r£ J^îaTrorif rov EvaiÇfOf^ 
i(ciLi ÏJoÀvXA^ovç ivetvriov tïX%y)(tf. *AXiaxofÂtvoç cf§, 
j(ffjl oCx l^cûv ei7rapv9iaeLa'&ai f TroXXct /jiiv avrof 
TïoXv^a^ttP y TToXXa cTg j^f} rov TloXv^apovç rof 
Tra/cTa îxiTîVif uvai ol crvyyfa/jtm. 'Ev yctp rî 
dvbpcùTiUif ^vaîi KSH ctXXc^v îvovTa>Vy i(p ose jSia- 
^ofjLi^a aJ'ixoi yUfO'd'ai , rà xf pcTir /jctylçrip àvety^ 
xtiv i^ii. TifjLtiv cTg, vvnva ùXti^u rcov fioSv^ 
Xoyçû TI etTri^aifi , j^ top ttoîS^a i^iov ropïloXu-^ 
X^povç îTnad-ai oi xo/ÀtovfXîvop. *fiç J^î TrposoPTiç 
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iyiyvovro ivrvi Aaxû)v/xîï, îpyo¥ iToA/untriF £e/âc/- 

Ç90Ç dfOŒêCâTîpOV TOV TT^OTîpOV (pOVSVîi TOU Ilo^i;- 

^aùovç rof viov. *0 /f , ùiç Hffj Taura iyvcê ttî^ 
TTOv^CùÇy (poiTuv iç rtiv AaKiJ'aii40fa ro7ç ^ol7i- 
Mua-tv tir i(gtj to7ç i^opoêç «T/* ox>^oVy ttoà^Ù fjLif 
TOV TFOLÎ^a irctxXeticùV , %etrcifi^[jLoif[jLîvoç Si oïcl 
ifro EJtf/^roi; TriTrov^ù^ç nv y ov aCroç ^îvov iTTOtrr 
croLTo, 9(ffJi Trpo TPavrcùP ActKîJ^etêfjLOfiCûV îTrlçivaev. 
*D,ç Sî oi awi^Sç )ovr$ îtt) raç dp^àç ovJ'îiutia 
iyiyviro rt/mcûpiet , ivravS-a TntpirpciTn/i n o Uo- 
At;;^aoifç tx rov voZ ^ fftfj rçi ^vfjii ^pe^fjLîvoç^ art 
i;t«v d(puS'ùùç fiSft }(ffji avTovy Travra rivet ^ of 
XaCoi KetKîSctiiJiovim , IroXfJia (pomîiv. AaxîJ'ai^ 
/LLOvioi fJiirS^ ïlo^^v^etpovç ri îlvîxet oCx IxJ'od-îvroç 
c^ia-iy 9(ffj S'iet rov TfiXixAou Çofovy ^ Trponpov 
irt vTTOTrrcùç î^ovnç J^éà ro Kpîa^ovrov Kaxovp^ 
ytifjLA iç rov K^iipoVy TroMfJtviaut Xtyovai. 

Ke*aaaion E. 

AoKeSMyLOvmy lù^eove^ia. Ev^ay];, Au^eia; aXcoae;. 

iVlESSHNIOI cTi TTîp) 'ïnXUXov dvriXiyovtn rà 
î)ptifjLîva tiSti fjLoi , 9isfj{ Alyrvrov rov Kpîacpovrov 
ovyxarctp^d-ivra ÀTro^aivovaiv vtto 'AptçoJ'jifJLOv 
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dans la Laconie, Evdeplinus se porta à une 
action bien plus atroce que la première^ car il 
tua le fils de Polycharès. Ce dernier instruit de son 
malheur se rendit à Lacëdëmone , où il ne cessoit 
d'importuner les rois et les éphores de ses plaintes 
sur l'assassinat de son fils; rappelant tous les 
autres torts que lui avoit faits Evcephnus, qu'il 
avoit choisi pour son hôte, et en qui il s'étoit 
confie, de préférence à tous les autres Lacédé- 
moniens. Après s'être, à plusieurs reprises, adressé 
aux magistrats, sans obtenir satisfaction, ilperdit la 
raison ; et s'abandonuant à la fureur d'un homme 
qui ne tient plus à la vie, il eut l'audace de 
tuer tous les Lacédémoniens qui s'offrirent à 
sa rencontre. Le refus que firent les Messéniens^ 
de livrer Polycharès , le meurtre de Téléclus et le 
souvenir de la fraude de Cresphontes, lors du 
partage, furent, selon les Lacédémoniens, les 
causes de la guerre. 

Chapitre V. 

■ 

Cupidité des Lacédémoniens. Euphacs. prise d'Amphée. 

d UR le meurtre de Téléclus , les Messéniens 
font la réponse que j'ai rapportée plus haut. 
Ils prouvent aussi que les fils d'Aristodème , 
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de concert avec les autres Hëraclides, ramenèrent 
àMessène iËpytus, fils de Cresphontes, ce qu'ils 
n auroient pas fait s'ils avoient eu des différends 
avec son père. Quant à Pol jcharès, ils ne voulurent 
pas, disent-ils , le livrer aux Lacédénioniens, parce 
que ceux-ci refusèrent de leur livrer Evaeph- 
nus ; mais ils avoient offert de se soumetlre au 
jugement de l'Amphictyonie qui s'assenibloif choz 
les Argiens , peuple uni aux Spartiates et aux Mes- 
sëniens par les liens du sang ; on h celui de TA- 
réopage d'Athènes, qui étoit depuis long-temps 
en possession de juger les causes de meurtres. 
D'oii ils concluent que la guerre entreprise 
contre eux par les Lacédëmoniens, a voit d'antres 
motifs , une cause plus réelle dans cette insatiable 
cupidité qui lesentrainoit à convoiter la Messénie, 
et à commettre bien d'autres injustices; par exem- 
ple, contre les Arcadîens et les Argiens , dont les 
Spartiates ne se sont jamais lassés d*envahir le ter- 
ritoire; ces Spartiates, qui les premiers alliés à 
des barbares , séduits par les présents de Crœsiis, 
sont devenus les amis de ce roi, quand déjà il a voit 
asservi les Grecs de l'Asie et même les Dorions 
établis dans la Carie. Ils ajoutent que les chefs des 
Phocéens, lorsqu'ils s'emparèrent du temple de 
Delphe, trouvèrent non-seulement les rois de 
Sparte et chaque magistrat en particulier, mais 
les éphores et le corps entier du sénat , tous 
disposés à partager les dépouilles du Dieu. Enfin , 
ce qu'ils leur reprochent par dessus tout , comme 
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'Ap^tio/ç ffvyytHffif ouaif dfjLÇorîfCûv iv ^Af^p-r 
itruoHtf J'iJfçyai J^Uaç^ iinT^îTruv JV i{^ r^ 

on Sixaç riç (fiotinàç ro Sizaçti^tov ravra iJ^oxu 
J^iza^îif iz TraXmou. AawJ'aêfAoïfiovç J'î ov Stà 
raura ^ 'xoMf^iaai (paçiv^ Ctto 'xrMovi^taç ^î 
rn a^îrîpet n î7n€oyMvaai^ ^ aAAât ipyçt^ 

^poÇtpoirTiç «Pè j^ rà 'Ap>iW> «V o\f'7rort hx^ 
xacn xopov dirorîfivo/AifOi jtiç X^P^^ ^^^^ '^^ ^*^^' 
Tèpcâv Kpoiacû Ti aJroiC ii^<ifp«0 dTroçîiÀeivri ^i- 
yf erd>tti ^lAoc/ç fiapSapw srp^rppç^' «9* ou ^1 ro(ifÇ 
Tf aAAot/ç TOtîç iv tSi 'Ao'îf XfltTf J^owAôJtraTo 
EAAiiirfleç , ;i^ oaûê Aûip/f/c (V rjt Keepixii' xftTOiXOu- 
#iv ifVfip^. 'ATTO^airot/o*/ /f %4f) nvixa oi ^û^t^ù^f 
J'vvaç-ai ro îtpoV ro î¥ AiA^io/^ XAriê\n^cLfftv ^ ij'i^ 
n xara avJ'pa roùç fiaaiMvoprac iv 'S.Traprn i(ff 
rêif a AAûiv rovç iV' i^K»i4>^Toç » H94 ^oiu^ rSt t# 
i^opcûv rif »px^p ksH '^^^ yifoua-leif /xirctax^^TOC 
Tùif rou â-toS. ïlfo Si Sri yrufrcûf , dç ot/Vf rû»r rovç 

11. K k 
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AazîJkifiovlovç Kî^J^vç î%îKa oKfticravraç rnp crvfi*' 
l^oLX^oLfy oviiJ'i^ova't açitn Trpoç 'A^oAAo JWpov roV 
if Kaffcavé^pla rvpapvmaûtvra. 'Ai^S-' orov ^§ Mio-^ 
anviOi ro ofîiSoç fiytipreté rouro ovrcê ^rixpor^ot/ 
fJLOi r^Xoyûi Tûi Traporn wr iwuaayîa-d-aif On yàâ 
fin rSv Mto-afificûV * ro w^v^ov KS^f ;fcpû rot; /uUkoç , 
or fVoAf/u»^ar, J^iapopcL^ iyîHto rSç 'A^oAAo- 
<^ypo(/ rv^afvi^oÇf îç yî ràç avfiÇopàç^ oô ttoXX^ 
rm d7roSi7\ a oî Ka aaar J^pi/ç ^e'^ov^oiri. TuVra 
fjiî9 ovf J^ii aina f xaripoi Tot7 ^oAt/teou yifîa-â-ai 
Atyovai. 

T oTî S'î'n'pîaCîia hatî^anfjiovim tiKovcrai^ifrêi 
noAf;;^apirir. Ol J'i r£v Mio-ativiav fiacsMlç ro7ç fecV 
^pîaCiaif iTrixpipapro ^ oTê fiovMva-a/uêvoi /beira 
roS J^fzov rà J^o^ufra îTnçîXovaêv iç Scrapnfr, 
ceJro) J^ê^iKflfCûf etTrih^ofrcûV ^ iç i^KP^tia-Jat rofiç 
TroXWaç (TVffiyof. Ai J^iyvS/jtai J'sctçopoi Trapà ttoXv 
iytvovro' 'AvcTçoxAf oc/c /UfV > ix^éJ'ovai ïloXv^etpnft 
iiç dvoaêa ti f(gLJ Tripa J^ifSv îipyaaixtvor 'Avtiô- 
^oç JV etXXa Tf dmMyî , xa) ro ehrarrcàv oUrsçiop^ 
îi noXv^apmç if oÇ^AXfjLQÏç Tniatrai ro7ç EvaU 
ÇvùVy xetraptd'ibLOVfÀîvoç ^ oaa i(ff1 ^^^ ^^ dfoyiui 
TTc^iJy. Ti Aoç JV f ç ToaovTO itpOfiX'^^^^ oi Tf *Ar* 
J]poxAf7 i^ oi rçi 'Afrio^^ cvaTnvJ'ovrîç , ùêçî 
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une preuve qu'ils ne refusent rien de ce qui peut 
servir leurs intérêts, c'est leur alliance avec 
Apollodore, tyran de Gassandrée. Ce n'est point 
ici le lieu d'expliquer pourquoi les Messëniens 
font de cette alliance un sujet de reproche si 
amer; il me su£Bt de dire que la tyrannie d'ApoIlo- 
dore accabla les Cassandréens de malheurs presque 
ëgaux à ceux des Messéniens, malgré la diflTérence 
qui résulte du courage de ces derniers, et de 
la longue durée de la guerre qu'ils soutinrent. 
Voilà ce que les deux peuples disent chacun 
de leur côté, sur les causes de la guerre de 
Messène. 

Les Lacédémoniens envoyèrent alors une am-^ 
bassade pour demander qu'on leur livrât Poly- 
charès. Les rais des Messéniens déclarèrent qu'»> 
près u. ^yoir délibéré avec le peuple, ils en 3 
verroient leiu'<%réponse à Sparte. L'ambassade 
repartie , ils convoquèrent l'assemblée, et les avis 
se trouvèrent diamétralement opposés; Androclès^ 
vouloit qu'on livrât Polycharès camme s'étant 
rendu coupable d'un forfait inouï; Antiochus, 
entre autres réponses, disoit que le comble du 
malheur pour Polycharès, au milieu de ton» 
les supplices auxquels on ne manqueroit pas de le 
condamner , seroit de les soufirir sous les yeux 
même d'Evaephnus. En définitif les deux partis 

Kk 2 
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d'Anâroclès et tfÀtrtîùchus s'éôfcaulftteïit au 
point d'en viBïiîr anx armes l'nn contre l'antre , 
mais le combat ne tixt pas long, car les partisans 
d'Ântiochus , qui ëtoientbien plus nombreux « tu6 

rent Androclès et les principaux des siens. An- 
tiochus, qui restôit seul roi, envoya proposer aux 
Spartiates de s'en rapporte^ aux tribunaux dont 
j'ai déjà parle. On ne dit pas que les Lacëdémo- 
niens aient fait de réponse à ceux qui leur portè- 
rent ces lettres. Antioclius étant mort quelques 

mois après, Euphaès son fils monta sur le trône; et 

* 

ce fut alors que les Lacédémpniens , sans aucune 
déclaration de guerre .préalable , mus [uréveoir 
les Messéniens qu'ils renonçoient k leuramhié , et 
après s'être prépEtrés à la gde^e le plus secrète- 
ment possible , s'engagèrent par serment à ne pas 
revenir dans leur pays sans avoir conquis la Mes- 
sénie, quelque longueqde pût êtrela guerre et quel^ 
tjuesiilalbeursqu'jlséprotivassélitdansle&eoaibats. 
Ce sennerit'fkit , ils se mirent eù'marche pendant la 
nuit sou^ le cômnîanâëment d'Alcamènes , fils de 
Téléclus, et se dirigèrent vers Amphée^ petite ville 
delà Messénie, lîmitrophedelaLaconîe/sur une col- 
line élevée , où les eaux àe source sont très-abon- 
dantes. Sous d'autres rapports encore, les Lacédé- 
^oiiieps trouyoient Ampbée très-propre h leur 
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%a) rà o^XatXa^v. O J fjLinv iç fiaxpav yî 7rpo?A^f 
a(piaip in fca;^r Trspiovrtç yotf elfi&fjiûi xa) ^«aJ 
01 (Tvf 'AfT/o;tû> , TOf Tî 'Ar JpoxAf a ic$k^ t»? vip) 
avTOV rovç Xoyov fiaXiça à^iovç dr7rozrîifov7if* 

l,7raprtiVi eSç i'TnrpîTnêv id-îXot roîç J^ixaçupîoiç, 
a ftJ^ti Af Aixra/ /&eo/. AaziJ'aifJLovtoi J^l où As^or- 
Ttfi roiç xojLtiaaai ra ypa/juiara àTroxpiveta^as^ 

aavroçy EvÇafiç ^Avrio^ov TrapiAûeft r^và^^vV' 
AotxtS'atfxoftoi J'i oifTf xtipvxa «VoçiAAot/ai ^poi- 
povfrct Mîaativiotç TroXîfÀOf ^ ovrt 'TtpoaTruTra^ 
/jtifoi rrv ÇiXiav , xfv^ /s xo) ^caAiçiot olç iJ'vpuvro 
iy aTropptiT^ TrapaazivatrafjLifOê , Trpoofjtvvovo'iy 
opxov y /Àfirs rov TroXifjtov fJLtixoç > m fjLti Si oAiyov 
xptd-^ y /duTî raç av/jtÇopàçj ù (jLîyctXctt TroMfiovat 
yîvoifTo , P^oyiaafjtîvot > T fcw j dTroçpi'^lfty a^Sç , 
TT^h w xmaaiPTO X^f^^ '^^^ Miacrtifiav SopvaXcùrof. 
TaZra 'Trpoo/jtoaafrtç ^ i^oJ'of yvxrap îTrotovvro 
•V/ Afejpf/av , ^AXxafÀivtiy top TwAéxAou rtiç Ç'p^^z^ 
rtSç iyt/jLOPa aVo/e/ÇavTfç. 'H Si Ajut^na Trpoç 
Tw AaxeûvixnyroÀêŒfxa «v fv tiT Mfaama y /4fy$&u 
f^iP Qv fjLîya i'jr) Xo^ov SâU'\ii\Xùv «f//ufror, mai 
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iiç ro9 Travr» ttoM/zov ôpfeiiTwpior atpifTiv iiniH'^ 

réif Miaa-meêfTovc iyKaraXtipd^vraç^ ^ovîvowi^ 
rovç fjLif fTi fV ra7ç tt/rct/c» rovç Ji » eiç ifcrâ-opro^ 
'zrpoç Tî Uf0t S'îéSf j(je) ^oàfMvç xadnfJiîfovç inîToç 
o?isyoi SiicSH oi J^êa^uyovTêç iyîfOfro. Tavrtir Atf« 
xiJ^aifJLOfiOi TrpûiTtiv iV) Mwanfiouç î^oJ^op iTroifi^ 
cafTO y f ri I cTi t/Tf p^ rtfç f ftarfrc oXvfiTno-i'o^ , yrr 
StPoJ'ojLoç Miccivioç ifiza çahop. ^K^mfMi H 
ouiD «aar *^ûi TOT! ol rtf xA^p^ xar iuavrof 
apxoPTîç. Tot/( 7ap «Vo MtAafd-ot; » xaAot;/^! vot/ç^ 
/f Mf cTorriJ^aç , %ar df^âç /jiîf d^îiXofro o J'UfAOi 
TÎç i^ovtriaç ro ^roAt/ , j(^ arr) fiaaiXtiaç fiîr%Ç7h 
caf iç dp^iiv Cirtv^POP* uçnpo» Si xtà 7rpo&i(ribtiav 
irSv Jiza i'^oifia'etv avro7ç rtiç dpX^^' Ton eTt 
Ctto Ttiv xaraXfi'^if rtiç ^A/jt^uaç AlaifiniStiç *A5-j|- 
valoç npx^^ ôAitTX^Xov TrifJtTrrof troc. 

Ke4»aaaion Ç'. 

Vicfvou Toîl Byjyaiou , xoî Mvpuvoc toû ITpnQvIa); MeffoyiVMoea. 

ÀpcroA^ifAOç. Àpcrofjivy)^' 

XiPIN cTe ^ au).j^paÇfir fjti rov '^oM/zov j k^ 
o'TTOtTci TToMfjtovaiv ixaTipofç 6 Salfiw 'prad'îîf n 
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servir de place d'annes dorant tonte la guerte. 
Comme les portes de la ville ëtoient ouvertes ^ 
et qu'il ny àvoit point de garnison , iU la 
prirent sans difficulté : tons les Messéniens y 
furent tués, les uns dans leurs lits, les autres 
dans les temples , au pied des autels qu'ils avoient 
choisis pour refuge , dès qu'ils s'étoient aperçus 
de la prise de leur ville. Il n'en échappa qu'un 
petit nombre. Les Lacédémoniens firent cette 
première invasion dans le pays de Messène, la 
seconde année de la neuvième oljrmpiade dans la- 
quelle XénodocusMessénien a voit remporté le prix 
de la course du Stade. Athènes n'étoit point encore 
gouvernée par des Archontes annuels choisis au 
sort. Le peuple Athénien en efiet ôta d'abord aux 
descendants de Mélanthus nommés les Médontîdes 
la plus grande partie de leur autorité , et changea 
la royauté en une magistrature responsable; il 
limita par la suite à dix ans la durée de l'exercice 
de cette magistrature, et i£simèdes,fîls d'iËschyle, 
étoit dans la cinquième année de son archontat^ 
lorsque les Lacédémoniens prirent Amphée. 



N 



Chapitre VL 



Histoire de Messène de Rhianus de Bène, et de Myron de 
Priène. Aristodime. Aristomènes. 

A. VANT de passer à l'histoire de cette guerre et 
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des maux qu'endurèrent les deux peuples, entrai* 
nés par le destin à s'en accabler Tun l'autre , je 
veux parler d'un célèbre Messénien, pour faire 
connoitre le temps oii il a vécu, et les actions qu'on 
doit lui attribuer. Cette guerre entre les Lacédé- 
moniens, le*s Messéniens et leurs alliés respectifs, 
n'a pas pris son nom de ceux qui allèrent attaquer 
les autres, comme celle desPerses et du Péloponnè- 
se ; mais elle fut nommée la guerre de Messène à 
cause des malheurs que les Messéniens éprouvèrent, 
ainsi que la guerre oii périt Troie , fut appelée la 
guerre de Troie, et non des Grecs. L'histoire 
de ccIIq de Messène nous a été transmise par 
RhianusdeBènequi l'a écrite envers,etparMy^on 
de Prîène dont l'ouvrage est en prose. Ni l'un ni 
l'autre m'a décrit tous les événements de cette guerre 
depuis son commencement jusqu'à sa fin ; mais 
chacun s'est attaché à la partie qui lui plaisoit le plus. 
Myron a commencé la sienne à la prise d'Amphée, 
et ne l'a pas continuée au-de-là de la mort d'A- 
ristodème. Rhianus n'a rien dît de cette première 
guerre ; il n'a pas même écrit tout ce qui arriva 
aux Messéniens après leur révolte contre les 
Lacédémoniens, et il ne s'est occupé que des 
événements qui suivirent la bataille qui fut livrée 
près de l'endroit nommé la Grande- Fosse. Myron 
a introduit dans son histoire Aristomènes , le 
Messénien, à propos duquel je suis entré dans 
tous ces détails , et qui donna le plus grand 
éclat au nom de sa patrie. Rhianus en parle^ 
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^fZaeii Trapia-Kîva^î , îpya Séctxflvai Tf ^ j(jff riXi'^ 

TToMfjLOv Tovrov yîvo/j,îvo¥ fjLtf AaKî^ai/jLovicêf i(ffj 
nrcùv cyfJL/jLa^eov irpoç Miaativtovç xa) rovç îTréxotH 
povç^ ovoiu,aa3'î9rct cTg ovk ùtto rSiv fTrsç-parîtM 
aavrcûVy ci>a7r§py% Mfié'ixoç i^^jô UîXottovvw^oç^ 
Micrativsof Si utto rcov crv/jt^opcûV ^ KctS-à J'n j(ffj 
Tov îtt) 'lAiO) xAw-S-îJvai Tp^/xo» , xa) ov^ 'EAAii» 
fiKO¥ î^ivixttai , roZrov Sti yàp rm Miaavvia^ 
TOV 'TToXîfjLov *Viavoç T0 iv roïç fTTîatv i'Trolnaiv 
Buvcûoç y xa) npinvîvç MvpCûV ?^oyoi J'è 'zn^o) 
Mvpcûvoç iç-iv ti cvyypaÇm. Ivvî^cûç fxiv cTi) rà 
vravroL i^etp^vç iç tov ttoMjuov t«v TiMuTtiv oJ- 
^îTîpçd J'ifivvçui^ fJLîpoç cTi , £ûç ixcLTîpoç vpîaxîTo. 
O fJLîv riiç TI 'AjU^êiaç t«v aP^axTiv , i(^ tu i(pi^iiç ® 
cvviSnxiVy ov Trpoacû tHç * Ap tçoJ'tjfjtov tiAii^tÎiç* 

*VtaV0Ç J^î TOvJ^t /ÀfV TOU TrpCùTOV TùùV TTOXîfJLCùf^ 

cvà% m'^oLTo ap^nv oTroaa ai ;^poy6> avvîGfi TOiç 
MîaativiOiç dTroçaatv àyro AaxîJ^ai/ÂOvieûv , 6 cTs 
f(Sfj TavTa fjtîv ou Toi TravroL îypa'\% y Tinç f^ot^nç 
J'i Ta tçupa, mv ifjLa^tacLVTO irr) tvi Tct(ppù> tw Xût- 
AovfAîvn fJLty itXif. '' Avi'pA oZv^ Miaaivtov (rovToy 
yctp Sn ivîxa tov ttclvta îTroifiaafzfiv *?iavov jfff 
Mu^cûvoç ?ioyovj 'ApiçofjtivtiVy oç TrpcoToç i(^ fca- 

H. L 1 
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A/r* ro MîffO'nvtiç ovofJM iç d^icà/uct Trpotiya'yî , 
rovrof Tov avJ'fA i'pniafiyayt /^iv o Upinfîvç iç 
rnv avyyp^Pftf ^ *Victv£ J'è iy ro7ç iTnatv ovJ^îv 
^Aptç'ouivfiç îçh ci<pet¥îç§poç y m ^Aj(iXXivç iy ^Ihiaê'i 
^OfÂfipoù. ù^ioKpopa ovf iir) roo'ovrof ùfvtxcreùVi Trpo^ 
iad'tti fiif TOV éTipof fioi r£v Xoyoùv^ xei) oC^ a/uLci 
dfJt^oTfpouç, vTreMiTTiTO. ^Psavoç cTg /utoi TToiïiŒat 

fM^AùV €(petiffTO iiXOrtt Ùq Ttiv *AplÇOfJLîVOVÇ »îAi- 

xiav, lAufCùVA ih iVî n aAAoïç xarajutaS-tiv içiv 
01/ TrpoofCê/jLfvof y fî '^îuJ'ii tî 9(^ ovTnd-avci J^o^es 
Myîifj )^ otj^ mxiçA iv rri^i rHç Mîtrativéctç (ti/j - 
ypatpn. Uî'Tronixi y^p^ eùçaTroxruvîiî QtoTrojULTrov 
rof AaxîJ^A$/jLOfiù>¥ /Bct^iMet 'Apiço/uivriç , oA/^ov 
'prpo tSç ^AptçoJiifiav tîXîvtiIç. GtoTrofiyrov J^è 
ot/Ti fxa^tiç yêypojULîvtiç ovtî aXXù>ç TrpoetTTod'a'^ 
fovTcL *iafJiiVy 'TTph t) S'tetTToMfJtnSiivai rov Trohtfxov. 
Oôroç cTf QtOTrojbtTTOç tîv xa) 6 Tnpaç Itti^-Ùç r^ 
TToXî/jLôà. Maprvpil cTg fÀOi fcsnf ra iXîyîict tcov Tt>p- 
raiov xiyofra* 

Ov Sti Me(j<JinvYiv eiXojxsv ihpiyopov. 
*0 ro'tvvv ^ApiçofJLîvnç cTo^ii yî i/JLrl yiyoviv îtt) tov 

TTOXîfJLOV rou CçipOUy }(94 TA ÎÇ aVTOV , îTTii^àiy il; 

rovro Xoyoç àçlxfiTcn , tnvixavra iTn^eijui. 
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ëgalement, et Arîstomènes n'est pas inoîns célèbre 
dans ses vers, qu'Achille dans Flliade d'Homère. 
Ces deux écrivains étant si peu d'accord , il falloit 
nécessaireni3nt rejeter le récit de Tun des deux: 
or y Khianus me paroît avoir établi d'une manière 
beaucoup plus vraisemblable l'époque d'Aristo- 

# 

mènes. Myron, au contraire, se mettoit peu en 
peine d'écrire des choses fausses et même dénuées 
de vraisemblance, comme on le voit par ses autres 
ouvrages et surtout par cette histoire de la Mes* 
sénie.Il dit en efiet qu' Aristomènes tuaThéopompe,' 
roi des Lacédémoniens^ peu de temps avant la 
mort d'Aristodème , et nous savons que Théo- 
pompe ne perdit la vie ni dans un combat ni au- 
trement avant la fin de cette guerre. J'en trouve 
la preuve. dans les vers élégiaques de Tyrtée , qui 
dit : a Théopompe noire roi^ chéri des dieux^ wec 
qui nous aidons pris le vaste pqys de Messéne^ Je 
crois donc qu' Arîstomènes ne se fit connoître que 
pendant la seconde guerre, et je raconterai se^ 
exploits lorsque j'en serai venu là.. 

L I z 
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Chapitre VIL 

Assemblée des Messéniens* Prévoyance d'Euphaès. G>mbats. 

XjEsMessénîens, ayant appris de cenx qui a voient 
échappe au massacre, ce qui s'étoit passe à Am- 
phée , se réunirent de toutes parts à Sténycléros. 
Le penple assemUé, fut exhorté par les diSe- 
rents magistrats et ejxfia par le roi même , à ne 
pas se laisser consterner par le sac d' Amphée , 
comme ti le sort de la guerre étoit décidé par 
cet événement ; à ne point s'eSrayer de Tappareil 
militaire des Lacédémoniens , qui, s'exerçant à 
la guerre depuis plus long-temps que les Messé- 
niens, dévoient être mieux équipés. Nos avanta- 
ges, ajoutoit Euphaès, sont la nécessite d'être 
intrépides , et Tespoir que les dieux favoriseront 
ceux qui défendent leur patrie, sans pouvoir être 
accusés d'une agression injuste. 

Après ce discours,Euphaès congédiaFassemblée, 
et dès lors il tint toujours les Messéniens sous les 
armes , pour exercer ceux qui n en avoient 
jamais porté, et pour accoutumer à une disci- 
pline plus exacte ceux qui savoient s'en servir. 
Les Lacédémoniens faisoient des incursions dans 
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nicovov ira^* avréûvrcov ciTroaeûS'îvrcùv 1% TÎîç aAo)- 
^f û^ç , ^yff Af^ovrt f ç 2T€vi/xAifpoy aVo Toiii' 7ro/€û)y. 

TùùV iv TfAfi ^ TîMuTaloço /BaaiAgJç Trtfpgxg- 

AfugTOj jLtwTf tÎîç 'AjM^Éiûft: xaTa'7r«9rAîi;t'^^' * "^^^ 
TTcpd'fKTtv y cùçrov TToLyret ft<fti KixpifjLîvov cfi' etCrtlç 
TToMfjLoVy fJLTDTî cùç tHç c(pîrîpaç Kpuaaovet rZv 
AAXiSaifÀOv\a>v cTgcTo/xira/ tjîv vrapotaKîVfiV fJtîM" 
rrf fJiiv ^ûrp ixuvoiq rZv itoXîixuoùv îk ^povov 
TrMiovoç , a<pi(ri Si thcti twv t« ava'^ xtiv )<7^vporî- 
pav dvJ^potatv dya&o7ç yiyvîcr^aiy f(c^ ro îvjuîvtçî^ 
pov îoîo^en Tiapà rcûv S-êCûV àfzvvovai rvi osKîta^ 

TotaZra Ei^ctttç uttcûv «T/eAi/g rov avX^oyov. 
To Sî aTTo rovrov yrcivrctç îa^îv vJ'n rovç Micratt' 
fUvç îv oTT^oiÇjTovç Tî ovK ùJ'oTetç î7ruvoty)ta^ù)f 
S'iSacriciadûti rà TroMfnxày xa) rolç îTriça/JUVOiç 
%7ri(jiîXîç"rpav n TpoTÉpoK Tttv aaxfiatv tlvcti. Aaxi- 
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cTflcijUjjf/o/ cTc zetraJ'fOfjLàç Ittoiovvto iç rrif Miao'ff- 
flav , ic?/ 'TjÎv |UfV ;t^paK ot/x iKvfJLaivovro , ârg cTw 

tl^avvov y %at a7ro¥ xa) rov aAAop xapyrov aÇii- 

pOVfTO. ïlpOÇ Ji ràçTTOMlÇ TTOlOV/JiîfOt 7rpoor€o?ieLÇj 

tlfff J^i* dxpiSélaç Çpovpov/bLivaç y Xa/zCcLVOvnç Sî 
rpctv/jutrcty aV«;^«pot;ya'^çaxTOi yi(gi\rîXîurcùvriç 
oCtLîTi (iTrîirîtpéûvro rSf TroMoàV. ^EXtiçiuov cTg i(sH 
oi MîaŒtivioi roL n îTrtS-eLXaa^ia rnç Aaxapizïiç ^ 
xa) oatti yîeûpyicti TTîp) ro Tavy%rof Mtu. Tirap- 

jbtîvoç ixfjLa^ovrmv iç rovç AaxîJ'eti/JioyiOvç raiç 
opyaïçy t(ffj afJLd Tf\v aaxttatp ft^n aphtv aCraptti 
vofJLi^Cùf ilvctij TrpoÛTriy î^oS^oVy avvaxoXovSrun 
êl ^ ToJç oixiruç Trpoffîracra'î » }pspofraç ^u?^a 
j(Gfj uXXd , oaa wpoa^o0a iç irointTif ^ctpetKcoiLtaToç. 
'Eyruv^avovro S'I j^«/ q\ AttxîJaifiovioi Tiapx tcov /r 
*AfjL(pîix ^povpcûf rouç MifrtrnviQv^ i^tovroa,* É^€çpa- 
nvovro ouf f(gf ourot. Kai «y yàp iv r^ Mîaat\via 
^cûfiov y ct\Xcù^ iÀp iç dycùva îTnrvJ'îtov ,x^?^^9^ 
J'i TTpoîëiQXftro avrou fiad'ûa. ^Evraùd-a rovç 
Miao'i/ivéovç Trapsraao'iv ô Ev^patiÇy dyroJ'ul^xç 
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la Messënie, mais sans y rien détruire , regardant 
déjà le pays comme leur propriété. Ils ne cou- 
poient point les arbres , n'abattoient point les mai- 
sons; mais ils se contentoient d'emmener le butin 
qu ils trou voient sur leur chemin, et d'emporter 
le bled et les autres fruits. Ils attaquèrent bien 
quelques villes, mais comme elles étoient toutes 
fortifiées et gardées avec soin, ils n'y gagnèrent 
que des blessures et se retirèrent sans succès ; 
aussi finirent-ils par renoncer aux entreprises de 
ce genre. Les Messéniens, de leur côté, ravageoient 
les cantons de la Laconie,voisins-de la mer, et 
tout ce qu'il y avoit de cultivé aux environs du 
mont Taygète. La quatrième année après la 
prise d'Amphée, Euphaès, qui vouloit profiter 
de l'ardeur des Messéniens dont la colère contre 
les Lacédémoniens étoit à son comble, et qui 
les voyoit d'ailleurs suflSsamment exercés, leur 
annonça qu'il alloitse mettre en campagne , et or- 
donna aux esclaves de suivre l'armée avec des 
pieux et tout ce qui est nécessaire pour fortifier 
un camp. Les Lacédémoniens ayant appris de la 
garnison d'Amphée, que les Messéniens étoient 
en marche, s'y mirent aussi pour aller à leur 
rencontre. U y avoit dans la Messénie un liea 
propre à servir de champ de bataille, à cela 
près qu'il étoit borné par un ravin très-profond. 
Ce fut là qu'Ëuphaès rangea son armée dont il 



a/a MESSÉNIE, Ch. VU. 

donna le commandement à Cléonnis : Pytliaratas 
et Antandrus conduîsoient la cavalerie et les 
troupes légères, qui ne montoient pas, en tout, 
à cinq cents hommes. Lorsque les deux armées 
furent en présence, les Hoplites, emportés par 
la haine« s'avancèrent audacieusement et en fu- 
rieux les uns contre les autres, mais le ravin 
les empêcha d'en venir aux mains. La cavalerie 
et les troupes légères engagèrent le combat un 
peu au<4essus de ce ravin, et comme elles n étoient 
01 plus nombreuses, ni mieux exercées dun côté 
que de l'autre , il n y eut point d'avantage. Tandis 
qu'ils en étoient aux mains, Euphaès ordonna aux 
esclaves de fortifier le camp avec des pieux; 
d'abord par derrière , ensuite des deux côtés. La 
nuit étant venue et le combat ayant pris fin , il fit 
fortifier le devant du camp, le long du ravin. 
Le lendemain matin , les Lacédémoniens ré- 
fléchissant sur la prévoyance d'Ëupbaès , ne 
pouvant forcer les Messéniens au combat tant 
qu'ils ne sortiroient pas (le leur camp , n'ayant 
d ailleurs point fait de préparatifs pour rester 
là, prirent le parti de retourner chez eux. 
L'année suivante, excités par les vieillards qui 
leur reprochoieut leur lâcheté, et l'oubli de leurs 
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çp^Tfiyov K Ai ovFiv rHç Tî'iTTTrov fcfjrSf^i^^éSif ^ o1 
avvafjL^ortpoi i?^aaaovç TrîvrciKoaicûf tiaaf^ nt/3'a*- 
patToç* KSH Ayrar/poc ryovfro. 'Clç Ji cvvriu rai 
ç-faroTTfJ^a , Toî'c/uiv oVAiraiç, /fo/ d^uJ^Sç of/^cêç 
)(efj (ZKfeiTîçîpov Ctto roZ fjiiaovç (pipojbLifOiç fV) 
àXXtiXovç ou 7rct^§a^îv iX^tlv iç ^ûpaç « ^apaJ^p» 
J'iiipyovaet' ro cT' iTTTnxov f(fjj oi^'Ao) aufA/xhyoU'^ 
ai f4îv Kctrà ro vTnp mvj^apaJ^paf. H^ûtr J'i ovr% 
TrXi^OQ^ ovn îfÂ7r€ipia,J'iapîpofrîçotjJ^iripo$y jj^oe/ 
S'ià rovro icjOfpoTroç îî /ua;^ a^iaif iyîpîro. 'Ek 
o^û* J^i oJtoi aufiÇTïx acTiv , t r Toawro) Tot/ç oîiti- 
raç îKiMviv 6 Eu^atiç , Tipéirof fjtîv rà xctrà féirof 
rov çparoTTiJ^ov ^pk^aa^-ai ro7ç çavpoïç , fxirà 
cP», ra TrXtvpoL etfjLtponpeL, ^Ettî) «Ti m T6 fv^ i^rî^ 
XaC% f(0LJ n f^^X^ J^éîMXvro , ron tiS'ti f(cq rà Trpo 
rou ç-paroTTfJ^ov xarà twv ^apctJ^petv i^pa^avro 
iïçij iTTiCT^ovaiitç vfXipaç , rtiç ti wpovo/aç tou EJ- 
Çctovçro7ç AcLKiJ'ai/jtofioiç^ iTPiTSTrru ?<oyicriuioç^ 
îi^ov rî ourî ottcoç fjLa^saS'ai ^^t^ Ttpoç rovç Mio"* 
anviovç (jLn Trpohfraç ixrov ^etpaxoç , Trçoaxa^î^- 
3'ott TI aTTf^irAyerxoy, ciTrupacxîvoi rolç Triât? 
ofjLoiaç ovr%ç. Ku) toti /m«p à'^o^d^pouaif olxa^i. 
^Eviavroû cTi irçfpof xaxè^ovrc^v a^aiç rm y^ytipo/^ 

• Hv IIuOflt^oxTOC. 'Toùç Aaxs^ac/iovtovç. 

II. M m 
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xorcûP > K91 c^s^Aiatf n ofioZ Trpo^îpovreùV ifsff rcZ 
oûKOV TiîK tjynfO'^lav , ovtcù J^îvnfav iz rov Trpo- 
Çctvovç îtt) Mîtranviovç ç^aniav iTroiovvro.^Hyovfro 
«Ti oi fiutnMlç à/xÇoTf^oi , QîOTrofjLyroç n o Ni- 
xetvJ^poVy 9(ffJi ïloXvi'eùfOç o ^ hXxafJLîvovç *AA«âtft€- 
vtnç J'i oCxîTi TTipiUv. *AvTiç^aro7nJ'ivo¥ro J'i xaî 
oi MîcafffiOi^ ngà Tru^eû/jiîvcûv /ua^^iç ralp ^yrap^ 
rtcLTm ctçj^iiv y dfrîTTf^niactv. KdXîi'aifjLOvmç J^l 
iyîïro TloXvJ'Mpoç /uey xarà ro xffetç ro â^piçtpor, 

TàC^vMùÊf j ra fjnf wa^ovra ActxîJ'atfjLOVioç , ret 
f^ ap;^ifç J^f aTTO KaS'fjioVy î(ff4 îx@ti€éû¥ ^ A}')icûç 
Tov OiO?ivxov rou Qfipa rov Avrîfficûvoç aTroyovoç 
TrtfJLTrroç* To7ç cTi Miffattvioèç xarà fxiif ro J^i^of 
iréûv AaxfJ'aifjtovicûv dvnreLŒaovro AfravJ^ooç rt 
i(ffj Ev^eifiÇy ro /è îTipof Xffctç ro Tcetrà rov Ilo- 
XuJ^cûpof nv9'ap(troç îI^î , KXiovviç J'î ro fJLtaof. 
lEvvnyai Sî n^n fÀîXXovrcof ^ îttî) Trapioynç ot 
fiatjiXîtç TrpofTpiTTor rovç aCrm^ yrpoç /jlîv «TJ 
rovç AaxîJ'aifjLoviovç fifa^î7av xara ro î7n^a>pi0f 
rtiv 7rapctx\tt(^tf îTroiuro o €>î07rofJL7roç , rou n 
o^xov rov xctra rcif lAîGrt^nvicùf dvafjiifivtja'xcûyy i(cff 
€$ç x«Aor fT(pi(Jt ro (piMrifiti/Àa , rcov Tranpcùf , 
Oi rovç Tnpioixovç xttrîSovXdtrctvro^ (pavtiyaê Aa^t- 
Trporîpa i)pyaafjLtvovç ^ ^ X^P^^ «i/Jût/juoKgç-gpw 
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serments , les Lacëdémoniens entreprirent ouver- 
tement leur seconde campagne contre les Messe* 
Biens. Ils avoient pour généraux leurs deux rois ; 
Théopompe, fils de Nicandre, et Polydore, fils 
d'Alcamènes, qui ne yivoit plus. Les Messéniens 
campèrent en leur présence , et marchèrent à la 
rencontre des Lacëdémoniens, qui les provo- 
quoient au combat. L'aile gauche de ces derniers 
étoit commandée par Polydore, la droite par Théo^ 
pompe, et le centre par Euryléon, Lacédémonien 
de naissance , mais Thébain d'origine , de la fa- 
mille de Cadmus. Il descendoit en effet à la cin- 
quième génération, d'âgée , fils dŒolycus, fils, 
de Théras , fils d'Autésion. Du côté des Messe-. 
Biens,Antandrus et Euphaès commandi;^ent Taile 
opposée & la droite des Lacëdémoniens ;^y1bara* 
tus , celle qui étoit en face de Polydore ; et Cléon- 
nîs occupoit le centre. Au moment d'en venir 

aux mains, les rois cherchèrent à encourager 
leurs troupes par des discours» Celui de Théo- 
pompe fut court, suivant l'usage des Lacédémo- 
niens. Il fit souvenir ses soldats de leurs serments 
contre Messène, et de la gloire de leurs ancêtres, 
jadis vainqueurs des peuples voisins : l'occasion 
est venue, dit-il, de surpasser cette gloirç/çar de% 
actions plus éclatantes, et par la courte d'.ao. 

Mm A 
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pays bien plus fertile. Le discours d'EnpIiaès^ 
quoique plus long que celui des Spartiates, ne le 
fut cependant pas plus que le temps ne le compor- 
toit. Il dit aux Messéniens , qu ils n'alloient pas 
seulement combattre pour leur territoire et pour 
leurs richesses, mais qu'ils ne dévoient stvoit 
aucun doute sur lejsortqui les attendoit s'ils ëtoient 
vaincus, qu'ils verroient leurs villes incendiées, 
1^8 temples de leurs dieux .livrés au pillage, leurs 
femmes et leurs enfants emmenés commeesclaves» 
et que pour ceux qui étoient en âge de porter les 
armes, la mort étoit le moins qu'ils pussent at* 
tendre , heureux encore si elle n étoit pas accompa* 
gnéed^outrages. Ce ne sont paslàde simples conjec* 
tures, ajouta-t-il, et les tourments qu'ont éprouvés 
les habitants d*Amphée, sont un exemple pour 
tous. Unc(jii|ort glorieuse est donc bien préférable 
à de si gnfftds maux : vous qui n avez pas encore été 
vaincus, vous qui navez aucune raison d'être 
moins audacieux que vos ennemis, il vous est bien 
plus aisé de les vaincre, qu'il ne le seroit de répa- 
rer vos fautes quaad une défaite vous auroit dé- 
couragés. Tel fut le discours d'Ëuphaès. 

Chapitre VIII. 

Bataille entre les Lacédémonieos et les Messënlens* 

* . • •. 

JuEs généraux ayant donné le signal de part et 
d'autre, les Messénieni coururent sur les La cédé- 
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tt oX'^apTioLrinÇy otj TrMico ii ovS^ovroçj n i(pnvr(t 
îeapa ToP Ketipov. Ov yctp jnp) y^ç fJtovov oJcTè xtw- 
[larcùv Tov dy^va etTrî^aift yîvtj^OfJiîvov y ù^îvcti 
cTé f(pw aa^£fy a vtxooiuîvovç îTTiXfi^îrctr yvvcuKoLç 
fzîv yap d^S'fiaiffS'eti f(cfjj tîkvcl iv àvJ'pctTro^iûf 
fjLîfn y Tc7ç cTg î¥ tiXixict ro îÀa<pporarov îaiaS'eu 

éTé a^iaê xa) rà îepa, ^ rotç irarpiS'aç if^Trpti'' 
ffiffd-ctr Mynv J^î ovk ÙKot^cûVy fzctprupeù cTf /mp- 
yii TToiaiv fsvoté toùv iyxoLTaXti^^ivrcùv îv*AfjLpuqt 
rà Trad-fi' Trpô n S'il rfiKixovrcùV xaxcov xipJ'of 
îlvai xctXùiç Tiva aTro^anlv* ttoAv Si ilvett paof 
àtiTTriToiç ovaiv en, ^(jt/ rotç roAfJLaç xdS-içyixo^iV 
f ^ i(Tov , Trpo^uiuLia, rovç aiririretyfjLîvovç t/TTip- 
QctXîlvy m 7roocL7roCci\ovraç ro ^povtiua fVavop- 
S-ovo-O-cti rct iTrraiafjLîvcc. Toictura fjtîv 6 Eu^attiç 



îIttîv. 



Ke*aaaion h'. 



fioi fjtîv S'poixùè r^ iç roùç Aax€ JWi/^or/ot/ç i^p^vro , 
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ifff dfîiJ'^ç air£v fT;^oy , art avS'peùTroi ^aftt^ 
rmrîç vtto tov ^'v/ulov' f(Sfjj avroçfKaç-oçTr^roç 
iOTTîvJ'îv df^ai (jLci^fiç. * AvTf TTViîdetv «Tf <^ oï Aa- 

J^« wP^maiov îyiyvovrOi dTTîiXalç i^^mro t£v rt 

îç n XoiJ'opictç Trpotiyovro' oî /ui r > ohiraç airZv 
tiJ^n rovç MiaafiviGvç y ^ ovJiv iMvS-î^cùTî^ovç 
«ToxttAot/rT«ç Tùiv îIXcùtcûv' ol J^è, ixîivovç r£ re 
iyX^^fi/^^'^^ dvoffiovç (iTTf) TrXfOVî^luç %luxa îtt) 
apJ'paç a-vyyîvilç tyrlacrn X91 ^é^k daîCûçy oaot 
Adû^êivffi TrarpSoi , rm r% aXXm K9f f^oLXiçet 
^HfaKPiîovç, HcTu T6 o/JLOv roïç ovîiJ'ion f((ij î^ye»f 
flTTTovro , d&pooi^ Tî Trpoç dS'^oovç dd-icruûi ;tP^* 
fiifo^ fjLOLMçA Oi AaxîJ^aifAOViOi^ kSM ^^^? dfj'fi 
iTTiovTîç. TiX^ri Acev ovv iç rà TroXffUM o/àou ttc^ 
fiîMrif TToAt) Oi AaiLîJ^aifjLOfiOi ^rpoiff^oVy yrpoç cTi 
jjjt/ roS ^Xïi^îè. Tot/ç Tf ydp 'Tnpioixovç VTrtiKoovç 
iiSti f(^ avvoLTcoXovS-ovfraç îl^ov 'Acriva/o/ ti i^ 

ùpVOTTîÇ^yîHûl TrpOTîpOf VTTO *Apyu6âV 6X rtiç 
CÇîTîpctÇ dvfÇtITCOTiÇ y f((ij flKOVTîÇ fç Twv AetxîJ'aU 

ILtova ixirui , x(lr'^^vdyxl^f avftç^arîvovro' Trpoç 
J'î rovç 4'Aot/< Tùiv MîaamucûV ro^oraç Kptirctç 
iTrnyovro /4.iard'e»Tovç. Mtacrnfiovç cTé iç (tTravra. 
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moniens, et les attaquèrent avec audace,' commet 
des gens transportés de fureur et qui désiroient la 
mort ; et chacua d'eux vouloît être le premier à 
engager le combat. Les Lacëdëmoniens s'avan- 
cèrent aussi d'un pas accéléré, en prenant garde 
cependant de ne pas rompre leurs rangs. Lorsqu'ils 
furent à portée, ils se menacèrent d'abord en agitant 
leurs armes et en se lançant des regards furieux, et 
se répandirent en injures, les Lacédémoniens trai- 
tant déjà les Messéniens d'esclaves, qui ne valoient 
pas mieux que des Ilotes. Les Messéniens les trai- 
toient d'impies , qui, pour satisfaire leur cupidité, 
s'armoient contre un peuple qui tenoit à eux parles 
liens du sang, et l'attaquoientau mépris des dieux 
paternels des Doriens, et surtout d'Hercules. Tout 
en se faisant ces reproches, ils en vinrent aux mains 
et d'abord se choquèrent en masse , choc dans 
lequel les Lacédémoniens avoient l'avantage ; ils 
s'attaquèrent ensuite corps à corps. Plus habiles 
dans fart militaire, et mieux exercés, les Lacédé- 
moniens étoient aussi plus nombreux, car ils traî- 
naient avec eux les peuples circonvoisins , déjà 
soumis à leur puissance , ainsi que les Asinéens et 
les Dryopes, qui, chassés de leur pays par les Ar- 
glens depuis une génération, s'étoient refugiéschez 
les Spartiates, et les suivoient par force à cette 
guerre. Les Lacédémoniens avoient opposé des 
archers Cretois soldés , aux troupes légères des 
Messéniens; mais la foreur de ceux-ci, et leur 
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TOf if rq7ç owMtç mf^^r^v 9 ê ri rpav/jtmra dp^ 

p^an îç T« rà tfycL h » n/if h rù,ç yvcifiac rw 

hkwmiç 0/ ^w%uofi%f(H ^Xfti/ioi,rw i^Trocrj^awif 
(^tt^rr^, rdxu f^u itw fM w$i^U9 ^ J'im ro f^-^oç 

ri TKfOT^a y§ xMrioi/O'if . 0I r% (iiro%rupavriç 

rAj^uoTAc 74^diy ri uVo^tii^yrf^ iKOfxi^ofrà t(jif 
truirrùrro , aw Trpoo^eûfjiffOi J^ii rw iV r^ Trct" 
^ovn çuÇioXiav , »r 1(9^ t/Vd r^y axiAA6i/0jUtr^ tri 
ifiTrvtovriêf /if^e/povro* '£^A;^arro J^f i^py 01 0flt-> 
«"lAf/c â^iâi^ç Ao^ov. Qi0T£^7roc <f^t if^ cîtpctTinpop 
êêpiunTo tiç mOrop oTroatTwm Ev^att* Et/^cmç J'i 
Qp€ùP cViovrit, ihrip a^ irpoç tqp AfrckvJ'pop^ 

yopo^ aôrav Tlof^vpêinnç îTùXfj^wt^ l[oXvp^'^%^p n 
>«ç çfarààp îtt) rnf TatTp/iTa iyayopTâ^ i^ Apyovç 
ctTToxTi/vai rov dJ'iX(pop. eujro^up) » kSH ^Trod-eutlp 
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bataille ; et ne rësîsteroient pas aussi long-temps 
qu'eux à la fatigue du poids de leurs armes et aux 
blessures qu'ils rece voient. Voilà ce qu'on remar- 
quoit de particulier dans chacune des deux armées, 
soit pour leur manière de combattre, soit potirleut 
esprit;>^%ais ce qu'elles avoient de commun^ c'étoit 
de r^c^oir le coup mortel , sans s'abaisser jamaif 
aux prières, aux promesses, pour obtenir la vie; soit 
que les combattants n'espérassent point de toucher 
des ennemis dont ils connoissoient toute la haine ; 
soit plutôt qu'ils iie daignassent pas le tenter , de 
peur de terniij' la gloire de leurs actions précéden* 
tes. Le vainqueur n'insultoit point au vaincu en lè 
tuant , et ne se gloriBoit pas de sa victoire , au- 
€tm des deux partis n'étant assuré qu'elle finit pat 
lui rester. Ceux qui entreprenoient de dépouiHer 
des morts , succomboient eux-mêmes à un péril 
d'un genre extraordinaire : car en se baissant , ils 
décou vroient quelque partie die leur corps et la lais- 
soient exposés aux coups de flèches, ou à d'âtrtres 
attaques dont ils ne poiivoient se garantir , éfatnt 
occupés d'un antre soin ; ou bien ils étoient tués 
par l'ennemi qn^ils dépouilloieiit et qui resp^rolt 
encore. Les rois eux-mêmes combattoient avec 
la plus grande valeur : furieux et^choisissant sa 
victime, Théopompe fondît sur Ëuphaès, qui, 
le voyant venir , dit h Ântandrus : Théopoiùpé 
n'a pas moins d'audace pour le crime que Po- 
lynice lun de seâ ancêtres; Pal3^cé condm- 
sit d' Argos ^ UM axmfée contre sa patrie y tua 
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son frère de sa propre main, et fut tué par loi: il ne 
tient pasàThéopompe que larace des Héraclidesne 
soit aussi criminelle que celle de Laïus et dXEdipe; 
mais ce combat ne se terminera pas à son avantage- 
En disant ces mots , il s'a^nça aussi de son côté , 
et, quoique tout le monde fut épuisé de fatigue, le 

combat et ^acharnement recommencèrent. Cha- 

» 

cun reprit de nouvelles forces , et des deux parts,' 
le mépris de la mort fut porté si loin , qu'on eût 
pris ces mouvements pour le premier cboc des 
deux armées. Enfin Euphaès et ceux qui Tentou- 
rcMent , Félite des Messéniens, poussant laiureur 
jusqu'à la phrénésie, parvinrent à force de courage, 
à faire reculer Théopompe ^et à mettre en fuite 
les Spartiates placés devant eux. L'autre aile des 
Messénîens souffroj^ beaucoup ; Fytharatus , qui 
la commandoit, ayant été tué, cette partie ^e 
Tarmée se trouvoit sans chef, livrée au désordre 
et au découragement. Ni Polydorus , vainqueur» 
des Messéniens , ni Euphaès devant qui les Lacédé- 
moniens venoient déplier, ne poursui voient les 
fuyards; Eupbàès, et les siens, ayant mieux aimé 
se porter au secours de ceux de leur compatriotes 
qui avoient été vaincus. Us n'engagèrent cependant 
point de combat avec Polydorus et son armée : 
la nuit qui survint ne le permit pas : mais ils 
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VTTo izîivov , ®§o7roiJi7ro¥ n iâ'îXièv iç ro Jtrof 
XAraçHa-en (zictafJLaroç ro7ç utto Aaiov * ^ O/cW- 
TTOcToç ro ^WpaKMêSâiv yîvoç' ov /jlîp toi ;t*iporr« 
yî Ùtto Tifç f^ot^fiÇ J^iaxpi^ma'iO'd'eti. To^avra iVi- 
Mycùf 9 dfTiTTviu K9j ovroç, ^Eitravâa n rt Triam 
fjid^fi Kîx/zfixorcûf o/ÀCûÇ iç ro dxfjiaioretrof auô'êç 
fipS-tiy K9j To7ç T6 acùfÀetaif dfîppeopvvfro ^ f(Sfj td 
dçîêJ^iç iç rov l^avctrov Trap d/jL^ortpcov uJ^tfrsTo, 
toart îhaaat ap riç rov îpyov ron ar^dç Trpcorof 
aymad-eti. TéAoç J^î ol ^ Tfîp) rov Ev^dti rtiç r% 
dyrovoiaç rS t^Vip&îAAorT/, fj^ctflaç oft«ç iyyv* 
rctrcL 9 Ksii ^ dvJ^pAyetSiaç fTrdv y dp J^n ro Tnp) 
rov ^ûLfjiXîA o\ XoydS'îç rcùv Mîaa-rtvicov fiŒav'S 
fi^al^ovrai roùç dvnrîray/jLîvouç , ;(^ avrov rov 
©îoTFOfiTTov dyTcoacivro ^ t^ Kaxîi'aifAoviùnv rovç 
xa-o- avrovç irpi^farTo. To àt in^ov Mpaç rosç 
Mtaartivloiç iraXonTreapu* ïiv^aparoç r% yttp o 
ç-partiyoç inS-vrixa , ^ etôrê) hd xnv dva^^ietv 
dretxroTi^ov ^ d^vfjtcaç il^^^* ^^^* ouroê ^îvyovaê 
J^« j ovrt ro7ç Mto-ativio^ç o noÀvJ^(»poç , oun oi 
TTêp) rov Evpdn ro7ç AaxiJ^Ai/jiovloiç iixo^^ov&fiaav. 
Ev(pctn yàp i(fji rdïç Tnp) aurov aî^îreêrîpa i^etU 
viro dfjtvvîiv ro7ç irrcùfÀîvoiç' ou fAîvrç^ UoKv^ofpcp 
y% otj^î ro7ç Tnp) avrov av/À,(jti<ryov(T$v* iv ^xorc^ 
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yàp pJii roi yipofjLtvA irr. Ka) roùç Aant^ou/JLOfiouç 

^ovd-iîf y ov'x tixiça, 9(g!f n etyrupia rm roTrw. H? 
Ji avroiç ^ aIaAak '^c^rpêof (TXo?iaioTipaç ràç 

ê^ovraç ^povoittf ii Tjy« dirozrmat (pfvyopra. 
Ta J^ fifVa df4(pari^oiç ^ n Kaxi^atfiOfUêv 6 Et!» 

fxif Hyeûfil^oPTo* S'itAvaî ^% a^' «AAir Aewr j^if Tou- 

Tl%a. Oî cW %7f\ t£v I^TTrcûf ÔA/j^oiTt ifo-at , xgtf 

^p To/ cK^ad-û^ rOTi iTTTrêvttf tiaap ol FIiAoTrof- 
vniffiOê* Tâv cTt Miercrifv/û)!^ ai 4'Aa)3 j|[^ Trapa 
AuzîJ'cu/Àopioiç Kpnrtç , otîJ^i avvifih^etf àp^^r rqi 
yct^ 'TTîl^çi r£ cr^Tip© x/zrà rpoTrof in ixetrîpoi 
rov dp^eûov iTTêrd^diiaw^. *Eç J^i riiv iTTiova-etf 
' f^a^fiç fjLîv oC^îT^poi J^tivooSvro Ap^uv, ovJ'î îç-afai 
Trporspoi rpo'Traêcv. flpoïovnç ^i riiç ^/zî^aç, 
vTfip dvuipîffec^ TMf Hitpm iTmvt^vxîvorro y i(ji^^ 
iTTtiJ^n Trap d/^foripenp (fvfêX^pi^r â-i'^Uf t jui A-* 
Aor ijJV ro ipnyâ^f. 
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empêchèrent les ennemis d'aller à la poursuite des 
fuyards ; poursuite que d'ailleurs les Lacédémo- 
uiens n'auroient guère pu entreprendre , ne con- 
noissant point assez ce pays , et retenus surtout 
par Tusage établi chez eux, de ne poursuivre 
qu'avec lenteur ; et d'attacher plus d^importance 
à ne pas rompre leurs rangs , qu'à ti^er quelque^ 
hommes de plus. Quant au centre des â^eux armées; 
où les Lacédémoniens étoîent commandés par Eu« 
ryléon, et lesMesséniens par Cléon&is, aucun avan- 
tage n^avoit été remporté de part ni d'autre, quand 
la nuit vint séparer les combattants. Les trou- 
pes pesamment armées furent à peu-près les seules 
qui combattirent dans cette journée. La cavalerie 
étoit peu nombreuse et ne fit rien de remarquable; 
les Féloporaiésiens n'étant pas encore très-bons 
cavaliers. Les troupes légères des Messéniens^ 
et les Cretois à la sdde des Lacédémoniens , ne 
combattirent pas du tout , parce que , suivant l'an- 
cien usage, on les avoit placés à la queue de Tinfan- 
terîe. Le lendemain, ni les uns ni les autres ne son* 
gèrent à renouveler le combat , ni à ériger les pre- 
emiers un trophée. Dans le courant de la yomnée^ 
ils s'envoy^eat réciproquement des héraults ^ 
pour demander leurs morts ; et se les étant accor- 
dés mutuellement , ils s'occupèrent dès-lors à leur 
donner la sépulture. 



\ 
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Chapitre IX. 

Ith&me^ xncmtagDe et ville de ce nom. Tisis, devin. Oracle. 
Ljciscus» Epébolus, devin. Aristodème. 

JLiEs afikires des Messéniens commencèrent: à 
prendre une fort mauvaise tournure après ce 
combat. Ils ne pou voient suflSre à la dépense qu'en- 
fraînoit l'entretien des garnisons dans les villes ; 
ot leurs esclaves désertoient vers les Lac^dé* 
moniens. Eqfin , une maladie qui survint donna 
beaucoup d'inquiétude y parce qu'on la crut épi- 
démique; elle ne fut cependant pas générale. 
Après avoir tenu conseil sur les circonstances ou 
ils se trouvoient , les Messéniens prirent le parti 
d'abandonner toutes les villes de l'intérieur , pour 
^'établir sur le mont Ithôme , où il y avoit déjà 
une petite ville^qui est, à ce qu'ils prétendent, celle 
dont Homère dit dans le catalogue ; et P escarpée 
Ithôme. Us se retirèrent dans cette ville dont ils 
agrandirent l'ancienne enceinte pour que tout le 
monde pût s'y mettre en sûreté ; ce qui ne fut pas 
diflScile , ce lieu étant par lui-même très fort ; car 
le mont Ithôme, qui est l'un des plus grands du Pé- 
loponnèse, est de ce côté-là d'un accès fort difficile.' 
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K£«AAAION ^^ 

f 

ÈtOs^oXoç }iùantç» AjoiotoAq/uioç. 

'^ivia'd'eti rà Trpctyfiara iîp;t6To. Aairuvif ti yàf 
^pti/ÀarcûP aTTUffiXicav , a. rciv ttqMw iftiXiaxon 
iç raç ^potrpaç , i(ffj oî ^oZXoi Trpoç rovç Aâtxi Jct/« 
izovlovç fivrof4,o?^ovv* ro7ç cTs i(ff voa-oç ivîTrîtri' f(jfj 
rapet^àç jbtip Trapîcrx^^ itoffoç eSç Ao/jiaûïJVç *, ou 
fzfip iç airctfTttç y% i^copno^. ^cvXîvofjiîfOii Ji 'rrpoç 
Ta vrapovrcL iJ^OKîi^ Ta fiiv ^oAAa ^oAÎtT/UaTa 
rà iç fjtîoroyaiav vravra ixXuyrtiPy iç J^i ro opoç 
dvoixi^îaS'ai riv ^iS-eù/jiniv. Uv JV K9j '^oXiœ/àa 
uvrod-t ov fziya, > /(^ ^Of^tifov çaa$v î^têv ip 
xaraXoy^ ^. 

f ç Tot/To To TToXifffjut dv^xH^ovro , iTnxnivamç * 
ToV dp^ttiof TTcp/^oAiDr^ ipt^fta lîm/ Trao-zv at/Tap- 
xiç. Hf J^i to ;t^p/oy iigef aAXû^ç «;t^çov if j^ap 

iyroaa ifxoç içtf ^la^fJtou^ <jef «IW&itoç lutr» 

II. O o 
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iT^iaiv iç ùkSX^ovç. *A7roçêXXov(nv ovv Tiatf top 

vrpoaxuad-ai /jcafTix^ fia?iiça iposjLil^îTO* Tovrov 
rov Téffif iTrafiovra iz Af A^û?k Ac^^Ja/y avJ'pîÇ 
/^axî^ai(40fiQiV cbro rnç ff 'Afc^fiçe Pfovpaç Ao;^ii« 
aafTMÇ cfV Çqv yà^ (/Viiitir aix/MÀmToç yinaO-ai^ 

^ir^/uo^appv fcidtc. Ko) lia$c fJiip^ dç dynaciSu 
toL^iça iç ^iQ'dfitif , i(ff rnf fc^rri /ar ^rapct top 
jS^o-iAiflt arir?ff>xf , i^f^ov troAÙ Jtto tm r rp«v- 

Kovpny S/pce^ov vepzépotat ialfioai , 
K^'pcp TMjfpHacof ÂîirvTcdlûv ô^' o^ucoroç ^ 
©uijTToXcrTe vuxtépoiaty ■ êv cr^a/aTç. 
Hv ^ Exyuyyj ye ^, xoc 7r«p* oXXoibv rote 

Tctt/rttTou ^lou /bAâ»7«rroc , airiXA ixXmpovvro » 

i7rfXaf4,€eLVi yet^ Avxi^nov ^vyarfpa x^ilpùÇ 
TauTtif ^EyrtiCohoç fÂwnç uTfPiyopiuîv eiç ov Jioi 
J^uti9 , ov yàp f Tmi AvxitTKov » rHv cTi yvfastut , n 
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Ils crurent aassl devoir consulter roràcle ds 
Delplies,et ils y envoyèrent pour dëputé Tisis^ 
fils d'Alcis, fort considéré parmi eux, et qui pas- 
soit pour s'occuper de la divination. Les La- 
cëdémoniens de la garnison d'Amphée se tni- 
rent en embuscade polir le prendre à son retour 
de Delphes; Tisis, se voyant surpris , et ne vou^^ 
lant pas se rendre prisonnier , se défendit et fut 
blessé ; mais une voix ^ partie on ne sait d'où i 
ayant ordonné aux Lacédémoniens de laisse^ 
passer le porteur d'oracle, ils lui ouvrirent lo 
passage. Arrivé à Ithôme, Tisis remit au roi la 
réponse de Fôraclé et mourut, peu de temps 
après , de ses blessures. Euphaès , rassembla lêa 
Messéniens « et leur montra cet oracle qui étoii 
ainsi conçu : choisissez par le sort ^ une vierge 
pure , de la race d^j^pytus } sacrifiez-la pendant 
la nuit aux dieux infernaux i si elle prend la 
Juite ^ sacrifiez en une autre qu'on viendra offrir 
volontairement. Le dieu ayant ainsi manifesté sa 
volonté , cm fit tirer an sort toutes les filles de là 
race d'jfipytus : le sort tomba sur la fille de 
Lyciscns : mais Epébolus dit qu'on ne pouvoit 
ToOrir en sacrifice , parce qu'elle n'appartenoit 

Oo z 
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pas k Lyciscus , dont la femme stérile avoit 
suppose cet enfant. Tandis qn'Epëboins &isoit ce 
rëcit au peuple, Lyciscns s'enfuît à Sparte, em- 
menant sa fille avec lui. Cette évasion constemolt 
les Messëniens, lorsqu'Aristodème, Ton des iEpy* 
tides^ mais bien supérieur à Lyciscns, par aa con- 
sidération personnelle et par ses talents militaires^ 
offrit volontairement sa propre fiUe pour être 
sacrifiée. La fortune semble se plaire à obscurcir 
les actions généreuses, de niême qu'un fleuve 
couvre de son limon une pierre précieuse ; 
voici eu effet l'obstacle qu'elle mit ou dévoue* 
ment sublime par lequel Âristodime s'eSbrçoit 
de sauver sa patrie. Un Messénien dont on ignore 
le nom , amoureux de cette jeune fille, la devoit 
bientôt épouser. Il commença par contester les 
droits que le père prétendoit avoir encore sur 
sa fille, il soutint qu'en la lui accordant, il avoit 

renoncé à ce droit, et que lui seul désormais pou- 
voit disposer d elle. Comme il vit que ce raisonne- 
ment ne réussissoilpas, il eut Timpudence d'avan- 
cer (ju il avoit eu commerce avec cette fille et 
qu'elle ëtoit enceinte. Enfin, il poussa tellement à 
boutÂristodème, que 'belui-ci ne se possédant pltts> 
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Avziax^ ffvfeoxfiarff y dç riKîiv ovxovf ola Tê ttv» 
if TouTûï rpf TFtûJ'a VTToSot^aâ'ai *. 'Ey oatjit r$ 
ovroç dviSiJ^aaxî rà iç cevTiîr, ir roaôiJ'î o Au- 
xhxoç iyrayofjtîvoç a^ia s(efj TUf TrapQ-fvof utÎTo- 
IJLOÀti^îv iç ^.Traprtiv. ^E^ovreov J^i d&vjueâÇ rSf 
Mtffnvlmv^ dç Avxhxof aTroJ'pavret viard'ovro^ 
îvravd'ei Œ^iaêf ^ApiçoJ^tifJt^ç dviif KSM y^^o^^ tou 
AiTTVTiJ'Sv , fuif Avxiffxov rn tî aAAtf J^o^ti , ;Qif 
râ içTroXi/Jtojf îTn^avîÇîfOÇi iJ'sJ'ou rtif â'vyarîfm 
ixdv ^vaat. Tei cTf dvS'feûTreovy fcgtj ovx fiXiÇA ro 
7r^o3vfjLOV fi TTiTrpcûfiiVfi xara ravrà tTnxpvTrru , 
Kffi ù '^fi^lJ^A i7n?iaSot ^i^vç ttotûl/àov' ottov ksH 
TOT! * Ap^çoS^mf/,^ i'iaaêùtrafT^fn yiîoaiwnv dyeovtfTfxet 
'TTOiOVfJLîvù) To ifjL'TfcJ^sof f^fiyctyi TOiovcTf. *Ari»p 
r£v MîaŒtiviCùv (to cTi ovo/àa ov Xîyovaéfj ipar 
fTv^i rov 'ApiçoJV/jùot; r'iiç â-vyarpoçy tot« Sî 
laS'n i/Jii^Xi i(ffj yvveuxa aÇiaôtf A Ovroç 7ULrdf)(aç 
îç diJt^iaCurwif 'Ap/çToJV/U4> sTpoîA-S'iF, ixî7vQf 
fjiiv iyyvtiffavra ol [xrnxîri îhai xvfiov rtiç TruiJ^oç » 
aCroç cTi iyyvfiaafJLîVoç xvpdeûTîpoç ixîivov yivîa^ 
•9*ai. Ait;rf pa Ji » iiç rovro ov^ icêpa oi xaro^S'OV* 
jxîvof y iir dvai(T^vvro¥ rptTtrai ^cyo9 y avyyi- 
ff O'3'ui TI Tji TraiJ) y f(gji xvîiv ** §0 aCroii. TiAoç 
J's iç roffovrof ^Apiç-oeTiy^or Trpotiyotyiv , cSç ix/ma^ 

^ Ta ^k cèv^puTrttv oùx ^nuar», ^ ÈÇiTÛat, * KcU rt xuicv* 
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firra VTTO rov 9vf^ov rtif ^uyArt^oL iTrùzxîlpau 
Mira cfi àviTîiivî^ ijjt) iTricTiJxvyiF airif ovz 
i^ovaaf if yaçfi. ïlapcif J'i ^EyrtiCoXoç iXiAfuiv 
ifiXov nvà rov 9vyarîpa iV/cTûiûrorTa yiviaS'etr 
Tiiç yàp rov ^ApiçoJ'rfJiOu ttMov %ht\ a^piaif «Vo- 
â'afovarfiç ovStr (pov%\j<rai yip rov Tranpct etùrtiv , 
d-iolç J'i ^ oîç il nv^U Trpoaire^^fv^ oO âvaas. 
ToiAvra ÙTrovroç rov fJtavrwç^ ro ttAÎ-S'Oç r£f 
Micriritfieùv âp/jcticrav * dTroxrèpovvmç tov ptvifçîîpa 
rîiç TrmS'oç , dç ^Apiçoj^fjiùù r< fiiatr/ia (Ua7oy 
TTpoaet'^cLvrA , 9(sfj aÇia-i tÎç (Tcàrviplaç riiv i\7riJ^a 
dfJLtplCoXov TTîTroitixota. HP Ji dvil^ ovroç iç rà 
fietX^ça rûi Ev^cttê ^ÎAoç. Ilffdf 1 rovç Mtaativiovç 
Ev^oLfiç , rov rt xp^Jfiov î^iiv tiAoç, aTiodavovanç 
rtiç TTcttJ^ç i Jtjt/ a^ltTiV ÙTtoxpoiv Và vtto 'Ap/çio- 
J^fjLov TTiTroitif/'îva. Aiyovtoç J^i ravra, îpota-otv 
ri ovrctXiyuv , oaoi rov hjTrvritt^Svytvovç naoLv* 
dwîlvon yap cr(p^ffi ro Jioç ro ifr) ry S'vyarpï «r.Gt- 
ÇTOç yî^ iffTTivS'î , ko) oi fÀ^iv rov CaaiMcùç t? 7ra- 
pctiviaîi TTU^ofjLîVoi riv ixzXwiaLV J^aAiyouai , y.cà 
àyr avrîiç Ttpoç n Svaiàç ^ 9'îSv ioprnv Tçe^or- 



rat. 



api^nvtxi. *» ia. âgolavf. ^ n. 



MESSENIE, Ch. IX. iigS 

tua sa fille , l'ouvrit et fit voir qu'elle n'ëtoît pas 
enceinte. Epëbolus présent à cette scène, de- 
manda aussitôt qu'un autre ofirit sa fille, celle 
d'Aristodème étant morte sans utilité pour Tétat, 
puisque son père la voit tuée, et non sacrifiée 
aux dieux que la Pythie avoit désignés. Â ce dis- 
cours, le peuple se précipita sur le jeune hom- 
me pour le mettre à mort, comme ayant forcé 
Aristodème à se souiller d'un meurtre inutile , et 
compromi3 le salut de la Patrie; mais Euphaès, qui 
avoit beaucoup d'amitié pour ce jeune Messénien^ 
persuada au peuple que l'oracle se trouvoit ac- 
compli par la mort de cette jeune fille, et que ce 
qu Aristodème avoit fait , suffisoit pour apaiser 
les dieux. Tous les iEpytides approuvèrent ce dis- 
cours, chacun d'eux se réjouissant de n'avoir rien 
à craindre pour ses filles; se rangeant donc à l'avis 
du roi , ils rompirent l'assemblée , et les Messe- 
niens allèrent, au sortir de là, ofirir des sacrifices 
et célébrer la fête des dieux. 



\ 
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GHAPiTas X. 

m 

, Mort d'Eupbaès. Ophionéus , devin. Aristodème , roi* 
I 

JL4BS Lacëdémonîeiis , ayant eu connoîssance de 
loracle rendu aux Messëniens > tombèrent dans 
le découragement 9 eux et leurs rois, et n'osè- 
rent plus rien entreprendre ni même livrer ba- 
taille. Ge^ndant, la sixième année après la fuite 
deLyciscus, les sacrifices leur ayant offert des 
présages favorables, ils marchèrent vers Ithôme* 
Ils n'avoient point pour cette fois de Cretois avec 
eux ; les alliés des Messéniens étoient aussi en re- 
tard; car les Spartiates donnoientdéjà de l'ombrage 
aux autres peuples du Péloponnèse, et surtout aux 
Arcadiens et aux Argiens : aussi ces derniers dé- 
voient -ils envoyer des secours à l'insçu des Lacé- 
démonîens, mais des secours particuliers, qui 
n'avoient été promis par aucune délibération 
publique. Quant aux Arcadiens, ils rassembloient 
ouvertement une armée , mais elle n'étoit pas 
non plus arrivée. Néanmoins la réputation de 
l'oracle décida les Messéniens à risquer le combat 
sans leurs alliés. Tout se passa à peu près comme 
dans la première bataille , et on combattoit 
encore lorsque la nuit vint. On ne dit cepen- 
dant pas qu'aucune des ailés, qu'aucun bataillon 
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K£4>AAAI0N r. 

Ei^yaoy; Bavccxoç* Ôytoveùb fx«VT««, AjD((XToJVîaoç ^xcàsùç^ 

A.AKEAAIMÔNIOI Ji ciKovaravrt^ rov yîvo^ 

avTOi Xûù oî fietffiAûç 9 K Tf ra Xoiirà xgji ifpx^^ 
oxfovfTîç fia^fK* Eti I J'i îktcù fiira ro9 1 ? ^iQ-cû/utifiç 
AvKiiTTLOV ^pctafJLùf o\ AetKî^enfJtoviOi yrà yào hpà 

cTf KpifTiÇ OVltiTi TTOLpOVré^ (T^idiP ^TV^OV Cç^pt}ffa¥ 

JV j(ffj 04 rcû9 Miaa-fivioiV avfjL^jiaxoi. A/ Cjro'^iOLÇ 
ya^ o\ 'S^TrafTiarai i(ffj aAAo/c ^^^ TltXowovvfialeûV ^ 
t(fff *ApxaŒiy 9i(T(iv xa) 'Apytioiç (JLctXiç-a. Ka) ol 
fiiv ^Apyûoi xpu(pa €jiciAA09 rav AaxfJ^ai/zovJcêf 

xoivoy* ro7ç cTg 'ApxAcrir ti ç^anet fjdv ilyiipîro h 
ix roS ^avipov'' Tntpirvxpf ^i ov^* ovrou .Tovç 
yap Mîa<nifiovç xaï av$v au/jt^f^a^oàr xavJ'vnvffat 
Trpotiyayîf n J^o^arov ^f^^/^^* Ta //^f ovv TroXXà 
oCJ'iv rt îyîHTo S^id^opa^n ksm «^^ ^îfç ^poTip«ç 
fwt;tW w Tf i/AipoL xeù roTî fjtaxofJtîfouç irpoetTn^ 
AiTTfr. OJ /juivrcu fiiua^îived y% ovS^fnpof xtpaç, 

II. . P P 
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a^' inarî^cûv roùç apîç"oi;ç ci/PiA-S'oyTaç gç to fAi- 
Qairctrov , f vTaî/'S'a Tor ^«rra tx^if TrofOf. 'O 
^âtp Et/^cifiç ttXîop riy ti fictaiMcL ùxoç iry, vtùo* 
&yfAàvfiifoÇ9^ d^{J)SçroiÇ7r%f) rof &%07rof4.7fQf 
iyxîifiifOÇi rpavfiaret vto^f^a '^^^ K91 ovk seiatfM 
AetfiiSetfii. Au7ro^tÊ^(mufTa Ji aùrof 7uù TTio-ovra 
Ci Aetzî^mfzùfiOiy iff^ixiyùf ofieùç t /lÀ^Horra, iTrot^ 
ocJtro *7rttp* avrovç iÀkuam a-^-ovcJVfr/ETnr^iipt JV 
1(ffj Toùç Micra-fiviov^ i ri iç rot Evfan vrpovTrdp^ 
^ovaa ivvota xg^ ra ovîi^m ra /tel AAorr«* ^ft uo- 

firo vrpoiîtr&ett ràç 4v?t^^> iixûfOf ^pOfjutrM 
àTTOfT&Stivai nfct. Ton juê? J^ wicdf o "ECpeaiç 
Ttw Tf fJM^tv iyrffjLfixwn jjpsf TFporryayif iç TrXfOf 
Trapct fzctri^cùf ra roAjE^iyjEAarfli* t/çf pot cTf âtKtfVST^xi 
/iteV, ^ iitr5-«To, on «J* fA«rroF iaxtiKctcnf if 
t£ ipytjà y vfJLipaiç Ji' 6v TwAAa/ç dTro&vtfaxtif 
fictaiMvcraç Mîo'&tifieùf rpîa fTW jjjtf cTexa, ;|^^ 
'7roX%^t\caç Katî^atfiàfmç TOf fravra twç /Sfl&flr/. 
Af/aç ;^p9rot^. E&^ati /g ot/j& 09râ>v TraiS^tàv^ rot 
asptS'tvTa Crro Tou J^djkou xariMmîTO f^^iP nnf 
dp)(jii\9* KXîovviç Tî f(tij àifiiç iç aiiÂ(pi(r^nrwif 
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ait été forcé de plier ; mais on convient que les 
armées ne conservèrent point fordre dans 
lequel elles s'étoient rangées , car de ctaque 
côté , les plus braves s'avancèrent les uns contre 
les autres au milieu du champ de bataille; là fot 
le plus fort du combat. Euphaès qui s'exposant 
plus qu'il ne convenoit ànn roi, s'acbaruoit sans 
précaution sur Théopompe et sur ceux qui Ten- 
touroient , reçut plusieurs blessures mortelles. Les 
Lacédémoniens, le Yojant tomber sans connois-^ 
sancc quoiqu'il respirât encore, firent les derniers 
efforts pour s'emparer de sa personne :mais en- 
chaînés par leur amour pour leur roi , par le sen- 
timent de l'opprobre dont ils se couvriroient eit 
le laissant au pouvoir des ennemis, les Messéniens 
s'animèrent et résolurent de périr plutôt sur son 
corps que de lui survivre en l'abandonnant Ainsi 
Euphaès, par sa chute même , prolongea le com- 
bat , et donna aux uns et aux autres Toccasion de 
faire de nouveaux prodiges de valeur. Il reprit 
bientôt connoissance , et apprit que dans cette 
extrémité, ses troupes n'avoient point fléchi. Il 
mourut peu de jours après , ayant régné sur les 
Messéniens treize ans , durant lesquels il a voit 
toujours eu la guerre avec les Lacédémoniens» 
Comme il ne laissa point d'enfants, il fallut que 
le peuple s'occupât du choix d'un souverain» 
Cléonnis etDamis, tous deux distingués par de 

•grandes qualités et par leurs talents militaires, se 

Pp a 
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araipnttti f*tf To f( rouç Actxf J^ai^opîovç'-ivd'O? 

KE4AAAIon lA'. 

/UfAAscTuv EX TTcoppn^iaç 0'UftéoAify ^oiiKrfcr^ai 
(tùÎ Ti ^tèp |U«xfJ Tow TeAfjuou iic^ to7{ ^«Tar»- 
/^ao'ivaTrcipnxfa'ar K ot/T» TraûtytroTTo aft^orifotç 
i^o) oj avfAfA,a^ûf AaxfeTaiftorjOi; jKff. Kopjfd'loi, 
neAoTûi'i'ife-îwj' (uaFor Tc7î J*! MifffftfPiO(ço'/T» *Ap- 
zaJ'iç 7raiç-(>tfi^ t i(ifj *Apyî'iar x^) Xixvaviar ^a- 
yaS'tç, AaxtJ'ai/^otioi f^iv ovr Kofit^'toiç xa) ro7( 
E/Aûiij), i(ifl oaoi wipioixoi (rK«rpaTif oïto, rofitaor 
iTTiTff^afTiç, fVl To7ç xfpao'ji' aCroi ti *«) oJ 
0ajiMlç f Ta^JOVTo , ^x^ti^ Tf aç oi/T» vrpo- 
Tipof Y^) Twitfiî T« iî>aA«5-5.i. T^ (Ti 'Afnçvi^tifia 
^ ro7ç Tfp) awToi' (riera_;^;-3-n t» tç rnr fAa^pr 
ovr<ê.''07ùt tÛv 'ApjLtîJ'ùiv h ràv Mta-anv'tcùt Ta 
^Ev'ffcd^etTa no'ur thùaf^ivoi i(aj àyct^o) ràç -^v- 
2;aç , 07tA« <fi oùx îtX'» iff;^«p»> TovToiç rûr 
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haini» m^ils portoient aux Spartiates , ils se con- 
tv ^ de se préparer pour se IrouTer à la 
bataille , s'il yenoit à s'en livrer une. 



Chapitre XL 



Alliés des Lacëdémoniens et des Messdniens. Bataille. 



JLiA cinquième année du règne d'Aristodème^ 
les deux peuples , fatigués de la durée de cette 
guerre et des dépenses qu'elle entratnoit, conyin« 
rent d'en venir à une bataille. De part et d'autre 
leurs aillés les secondèrent Toutefois , des peu- 
ples du Péloponnèse, les Corinthiens seuls prirent 
les armes pour Lacédémone. Les Arcadiens vin- 
rent avec toutes leurs forces au secours des Mes- 
séniens, qui reçurent aussi quelques troupes d'élite 
de Sicyone et d'Argos. Les Lacédémoniens , a jant 
placé au centre les Corinthiens, les Hilotes et 
toutes les troupes des pays circonvoisins qui 
a voient pris les armes avec eux, se mirent aux deux 
ailes avec leurs rois, et formèrenttine phalange 
plus profonde et plus serrée que jamais ils ne Fa* 
voient fait. Quant à Axistodème, voici comment 
il disposa se^ troupes. Après avoir choisi les meil- 
leures armes, il les distribua à ceux des Messéniens 
et des Arcadiensqui en étoientmal pourvus , mais 
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qm joignoient la force da corps à rintrëpidlt^. 
Lorsqu'on en fiit au moment de Faction , il les 
rangea en bataille avec les Argiens ' et les Sicyo* 
niens; il donna beaucoup de iront et peu de pro- 
fondeur à cette phalange , pour que les ennemis 
ne pussent pas l'envelopper, et il prit la précaution 
de Tadosser au mont Ithôme. Il en confia le 
commandement à Glëoonis ^ et retinta vec Damis 
celui des troupes légères parmi lesquelles se 
trouvoient quelques archers et quelques gens 
armés de frondes, mais dont le plus grand 
nombre étoit d'hommes très-propres par leur 
agilité à fondre à Timproviste sur l'ennemi, et 
à faire une prompte retraite. Ilsétolent armés à 
la légère, n'ajant chacun que la cuirasse ou le 
bouclier; ceux qui n'avoient ni l'un ni Tautre , 
étoient couverts de peaux de chèvres ou de bre- 
bis; quelques-uns même, surtout les montagnards 
de TArcadie, de peaux de bêtes féroces, comme 
de loup ou d'ours. Ils étoient armés, chacun de 
plusieurs traits, et quelques-uns de lances. Ils 
se mirent tous en embuscade dans les endroits 
du montithôme où ils pou voient être le moins en 
vue. Les Mesiséniens et leurs alliés qui formoient 
la phalange soutinrent avec beaucoup de veileur 
le premier choc desLacédémoniens, et n'en mon- 
trèrent pas moins pendant tout le combat* 
Inférieurs en nombre , ils étoient du moins tous 
gens d'élite, tandis que ^mée Lacédemonienne 
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o^A«y Ta ;tçi»ai|L*«TaTa ittiAiÇé, ff^j eSç roîpyov 
tiTTuyîv ^ ofjLOV ro7ç ^A^y%iOiç <$Bf liKumic^ç j^ 
rovTOuç * iTctcraf tjÎv J'i ^aXayycL tV) ttAsoi^ 
tfTrAâio'f y , €ùç fJLti xuKPieûd-îitv VTTO riùf ipafTiCÊP. 
npoiicTiTo J'i ksHj ottcûç nrayfjLtvoiç ff(pia$ ro opoc 
il ^Id-cà/jiti Kara varov yipoêro. Ka) rovroiç fAtv 
KMovvtv iTTîra^îv iytf^ovay avroç J'î 9(^ ô t^afjnç 
vTrîfJiîfov i^ovnç rovç 4'^^^^ > a^ivS'ovnraç (Af 
ir ro^oraç oA^syovç ô Sî ox^oç o ttoXvç roJç r§ 
acûfjtaatv tiaav iç ràç îTn^^ofJiàç iffj dva^cûûtiaiiç 
iTTiTtiJ^itoi y xa) rn oTrXiO'îi xoy(por d-apaxa yap 
V d<T7riJ'a tl^tv îKctçoç. Oaoi Sî vTTopovf toutcov > 
^ipif^féAtfvro asycSv paxaç 9(ffj TfoSarav, oî J^% 
;(9Cf S-fificûf J^îpfjLuray i(0Sj fiaMça ol ofUfo) reow 
^Apxa^cûPy Xvxa^v tî i(Sfj apxrcùv. ^Axovrm J^i 
ixaçoç TToAAa^ oî J'è ^SM ^oyx^^Ç ftvrm i^îpov. 
Ourot f^iv îÂo^eûf rtiç ^l^aû/jtfiç ipd-A îfjLîhXof 
. tix^ç-tt iatad'ai avfùTrroi. Oî Si oTrMrat rcSf 
Mîo-a-meav 9(ffj tfVfJLfjLctx^y t»k t« î<poSof rh TrpcàTftv 
rcùv ActKfSaifjLOvieàf vTTîfJLUvaVy K9i f^^rù rovro 
tiaav fiSti xa) rà aAA^t dvSpûoi. 'Apid-juo? (ziv Sn 
TCûv îvavrimv ÀTrîMiTrovro y XoyaSiç Si ovrtç 
i/uet^ofTO Trpoç SfifA.O¥ i(fff ùvx ôfJLoicdç irpoç X^ÛX'^ 
rovç N i(SM l^^^^ov Ttî Tf «AAii TTpo^vula Kjfj 

11. Q q 
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ra7ç ffc^f içîctiç eV) ttoXv àmJ^ov. 'EvravS'a i^^cf o 
çfctroç rm Mfaffmvicêv 6 îv^cûvoç ^ i^ ou i(SH 
rovrotç ypOi? rà ofi/utua , i^poivro «V) roùç Aa&€- 
Sai/zoviovç ^^ofjifé^ 9(fff 7npêça9Tfç tixofn^oriç rm 
vrAayia. OcroiçS'l ko) iV) ttXîov fjLtrrlif ro^fLitiç^ 
Trpoaiâîov r% ittà îrvnror ix p^«/poç. O/ cTg Acexi- 
JaifjiOfiOi , tifSi^ov a'(pt(n Sfvrî^ov iv roi auréSy j(^ 
ovre^ dfiXTTêçov op£vTîç Trafovra^ ofjLCûç ovt% 
irafa^Binaaf > e^iç-pf^o^ivoi Tt €ç roùç '\iXo\jc , 
dibtvvîad'etê fjLîv eVfip^vro* J^ià J^€ rjvf xov^ortiTA 
ov ^aXiTTcSç aTTo^ivyovrav 9 àitofict rol% Aaxi^ 
J^tiifiovioiç , %a) aTT aurtiç fiJ^n xa) opyti yiurctt. 

Wî(pUXCltFt cTl 71ÇÙÇ Oi avS-pCûTTOt fJLa/\.iÇUÎJ(§lf dKfOL» 

rcûç TTpoç rà Tra^ d^ietv. Ka) J^iî xa) ron o1 rt 
r<fti rpavfjtara rœv XwapnctrSv lîAw^oTfç, xcù 
haoê xîifÀîva>v rcûv TrapttararSv * èyiyvovro 
TT^Qç rtiv i^oJ'ov rm 4'A^v Tr^coroi^ Tr^oi^iS-îov 
T«, OTTorî iJ^oiîv îTTitpîfOfÂ^ivovç rovç '\ihQif(;y ko) 
Ctto ^vfJLOv fJLaxpoTîpaç rdç J'teû^itç. îTroioZvro 
dTTo^ctàpovvreDV. Oî Si '\iXo\ rm M,ta(Jï\via>v dç ro 
TrpaiTov np^ctvro, xctTa^cûpctvn /jLîvovraç îrvyrrt 
xa) îatixovrê^ov y xa) S'i^ùxcvrcùV i^S'avov diro^ 
(pivyovnçy i(^ TTîêpeûfitvoiç dpaç-pîÇîiv aV'3-iç eVwf- 
cav. Taura J^t îSpœv ciTopaStif , xa) ahXoi xctT 
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étoît une niulfitude sané choix. Les Messétiféns , 
supërîeurs en courage et fen habileté dansPart mili- 
taire , tinrent donc tête long-temps. Cependant 
leurs troupes légères à un signal donné, fondirent 
sur les Lacédémoniens et les prenant de côté , les 
accablèrent de traits : quelques-uns plus hardi» 
encore s'approchoient d'eux et eji venoient aux 
mains. Les Lacédémoniens, quoiqu'ils ne s'at-> 
tendissent point à cette nouvelle attaque , gardè- 
rent leurs rangs, et pour se défendre, se tour- 
nèrent contre ces agresseurs : mais cette troupe 
agile échappoit aisément, et les laissoit dans un 
embarras extrême qui se changea bientôt en fu- 
reur; caril est dansia nature de Thomme de s'irriter 
des revers non mérités^ Ceux des Spartiates qui 
avoient reçu desblessures, et ceuxquisetrouvoient 
exposés les premiers aux escarmouches, à mesure 
que la mort de leuts compagnons dégarnissoit le 
flanc de l'armée, s'élançoient hors du rang à l'as- 
pect de l'ennemi, et dans leur colère, le poursuî* 
voient fort-loin: maislesMes6énien$,(îdèles aumêoie 
système de manœuvres, les, accabloient de coups 
et de traits tant qu'ils les voy oient immobiles, se 
hâtoient de fuir au premier mouvement qui s'apé- 
roit pour leur poursuite , et de nouveau fondoient 
sur les Spartiates dèsqpe ceux-ci retournoient sur 

Q q a 
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leurs pas. Tandis qne les troupes légères des Mes* 
séniens attaquoient de toutes parts les phalanges 
ennemie^ , leurs hoplites et ceux de leurs alliés 
les pressoient de front avec la plus grande audace; 
ainsi excédés de fatigue parla longueur du combat, 
accablés de blessures et mis en désordre y contre 
leur coutume, par ces troupes légères, les Spar- 
tiates rompirent enfin leurs rangs , se mirent en 
fuite , et n'en forent qne plus maltraités. Il n'est 
pas possible de connottre la perte que les Lacédé- 
moniens essuyèrent dans ce combat , mais }e crois 
qu'elle fut très-considérable. Tous les autres rega- 
gnèrent leur pays sans être inquiétés, à l'exception 
pourtant des Corinthiens , à qui la retraite dut 
être très-difficile , puisqu'ils ne pouvoient la faire 
qu'à travers le pays âes Argiens , ou celui des 
Sicyoniensf, peuples qui étoient tous deux lem^ 
ennemis. 

Chapitre XII. 

Oracle donne aux Lacédémoniens. Oracle donne anx Messé-- 
niens. Lyciscus. Prêtresse de Junon. Autre oracle. OEbalus*" 

XJEs Lacédémoniens, très-afflîgés de cettedéfaite 
et de la perte de tant d'hommes distingués, qui 
a voient été tués^ tombèrent dans le découragement, 
et désespérant du succès de cette guerre, ils en- 
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«AAo tiiç Tûiv ivavrieif rcL^%mç oi r% OTr^îretB 
rm Mitrcrm/iCûv xa) avfJLfjiajfûÊf «^çacrurspOK tt r^ 
rosûiSî roïç xarà çofjia avroif îTrixtivro. TsAoc 
Si Oi AaK^SaifÀOViot r£ n X9^^^ ^ '^^'^^ rpai;- 
fjLaaif ctTrayopivofTiç , d(§fj a/jta Trapa ro ùcù^oç 
viro réiv'^iAcàv Tapaaa-ofjLîvoi ^ SiaXvovai Twir ron 
f /v. 'ïpATTîVTûùv Sî ifrav^et^ atpiai TrPiiiûÊ Trapû^^pf 
xaxà oi '^tPioi. ToJç Si ralv AaKsSasfjLOViCôf Ssci' 
(pd-apîvretç if ri f^^XV ^^^^**^s7y fJLîf ov^ Oéo, Tt 
tif dpiS-fÂûi* Tnid-o/btebê St «Tmi xeù avrèç vroPiAovç. 

H St oixaSî àvctxo^ptfffiç to7ç (jlîv etXXoiç xa^ 
mv^i^v , KoptpS-ioiÇ Si f/t^f AAf k taîaS'ai ;^aA€'7nf 
Stà TToXtfjtiaç yap iyiviTO, ôf^toicoç Sicl n TtTf 

Apyuaç TTiêpcù/^îvoiç xet) TretpÀ ^ixvoiva avetQOh- 
ânvai. 

Ke<»aaâion IB'. 

AaKE/XAIMONIOTS Si iXvTTîi fjtiv xa) royf^ 
yovoç Trraï^fjLa rtS-vîa>rcûv if th f^otxif TroXXSf 
Tî xa) d^iûff Xoyov. riupiçaro Si xa) iç rnif Traaav 
iXTriSarov TToXîfÂOv a(pia'if dbufjtù^ç î^^tf y xa) Stct 
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TovTO &%e»povç aTTOçtXXovaif iç AcA^ot/ç. *ïovroiç 

» * • • ■ 

TaFç y avzaïç ri/yaiaiy akùfjtTcu , atcnzep V7r>5p|ev. 

ITpoç Tat;Ta To7ç fiaLO-êMvai xa) ro7ç î^opoiç t«- 
^»aC f^^v 7rpo9viu.ovibtî90sÇi ovK iyivîTo ivîvfuv. Oî 
cTe ^OJ^vtro'îCûç rciv îpyœv d'TroiÂifjtovuîvoi ro irr) 
*IA/^ , yrifjiTrovaif ayJ^paç izaTov iç ^î^cêfÀnv (jvvi^ 
i^OfTùLÇf a (jLtç^avSvreti , Xoycû J^i avro^o^ovç, Hv 
i% jtaVçu^w rZv dvJ^pœf i% roZ (pan^ov Kartypco^ 
fff^îVfi.Tovrovç rizovTetç iTTiTrtfJLTTîv aCrUa^Afiço- 
J'fifioç 3 AaxîJ^aifjLOvicûv (ptitraç rà d^iXfi/jLara xùlivol 
fîfat y rà J^i ao^iafiarct eip^ûua. *A/wtfpro»T«ç cTt 
os AaxtJ^ai/ÀOvioi rov iy^np^tuaroç^ SîvrfpcL îTrti* 
pcùvro réûv Meaati/iCôv SseiXvaas ro avfjtfjLct^ixov. 
^AvTi ITT ovrœv cTg r€ov^ApxaJ^e»v ^ Trapàyàp rovroiç 
Trportpov d^ixovrûLoi 7rpla6îiç\ ovrcê r^v «V* Ap~ 

yOÇ iTTitXXOVTTOi^êf. 'ApiçoJ^flOÇ Sî TTVvS-ÔLVOIbLÎVOÇ 

ra TrpaaaofJLîva viro rap AetXîoaifjLovtœv , Trif^Trît 
xa) aCroç ipvao/jcîvovç rov d-îov. H' tTè Ilu^/a aÇiaiP 
fXP^a-€' 

KvSoç Goi Tioïéfxoto SiSoïBîô^' i}X onzdczaici 

• Aetav. h Xô ipyov, ' EirfftTTtv. 
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voyèrent à Delphes des députés , à qui la Pythie 
fit la réponse siiivàrfle : Phœhus ne cous a pas 
dit de compter uniquement sur la /orc& de vos 
armes ; c^est par la ruse qu'un autre possède le 
pays de Messène ; c'est par une ruse pareille qu'il 
sera conquis. En recevant cette réponse , les rois 
et les éphores auroient bien voulu trouver quel- 
que stratagème, mais il ne leur en venoit aucun 
dans Tesprît ; . réduits à imiter celui qu'Ulysse 
avoit employé contre Troie, ils firent partirpour 
Ithôme cent hommes qui , s'y présentant comme 
déserteurs , dévoient examiner ce que faisoient 
les Messéniens : on les bannit même avec éclat 
pour donner plus de vraisemblance à leur déser- 
tion. Mais à peine se fiirent-ils présentés, qu'Aris- 
todème les renvoya, en disant que les crimes 
des Lacédémoniens étoient nouveaux, mais que 
leurs ruses étoient vieilles. Cette tentative n'ayant 
pas réussi, les Lacédémoniens cherchèrent à mettre 
la désunion entre les Messéniens et leurs alliés. 
Des ambassadeurs se rendirent d'abord dans l'Ar- 
cadie^yfîrentdespropositions qu'on n'écouta point, 
et ne crurent pas devoir les porter à Argos. 
Instruit de leurs menées , Aristodème envoya aussi 
consulter l'oracle deDelphes, et laPythie répondît: 
Les Dieux vous donnent tout Vhonneur de cette 
guerre , mais tenez i^ous en garde contre la fraude , 
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etcraignez que les bataillons ennemis ri obtiennent 
la victoire par trahison. Mats rendra leurs armes 
triomphantes , et plongera dans la tristesse les 
habitants de vos mûrs, lorsque deux sortiront 
ensemble de leur embuscade secrette ; mais la 
guerre nejînira que lorsque la nature aura rétabli 
rordre. Aristodème et ses devins ne surent, pas 

pour le moment ce que youloit dire Foracle, mais 
les dieux dévoient en dévoiler le sens et lui donner 
son accomplissement peu d'années après, Dans 
ces entre-faites , il se passa d'autres événements 
chez les Messéniens. Lyciscus, qui y fuyant de 
Messène avec sa fille , s'étoit établi à Sparte ^ eut 
le malheur de la perdre^ et comme il venoit souvent 
à son tombeau , quelques cavaliers Arcadiens se 
mirent aux aguets dans les environs et le prirent. 
Amené à Ithôme y et conduit devant l'assemblée , 
il essaya de se justifier, en disant qu'il n'avoitpoint 
quitté sa patrie pour la trahir, mais que, persuadé 
par les discours du devin, il avoit cru, que cette 
fille nétoit pas la sienne. Cette apologie n'inspiroif 
pas beaucoup de confiance, lorsque la prétresse de 
Junon, alors en exercice, vint au théâtre oii se 
tenoit l'assemblée et s'avoua la mère de cette fille: 
elle l'a voit,disoit-elie, donnée à la femme de Lycis- 
cus, et celle-ci s'en étoit déclarée la mère. Je viens, 
ajouta-t-elle, vous dévoiler ce secret, et me dé- 
mettre du sacerdoce.Ces dernières paroles tiennent 
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laptiaatùv. El yop ' Apyjç xetV(«>y tvripta trfjp) , 
Ka/ Te xopGïy ^ ç€fecu(ùiia Trixpouç oêxiQTopaç Ifet , 
Twv ^0 auvTv^iacç xpuTrroû Xtf^^ou cÇxvaîvvxwv. 
Où irpodS'ev ^è tcXoç to^ é7roif/£T«£ tspov ifiap , 

TOT! /t*€r Jif ^ApêÇoJ^fifJtoç xa) ol fzavraç d'7nipe»f 
il^^f av/uLCa?iM(r&eu ro ùfftfxifov' tnai /f vçtpow 
otj'7roÀ?<o7ç àfatpaivêiv tî xcà iç TfAoç a^êif f^ecA- 
Aiy â^oç. "'Eripa JV fV t^ toti ro7ç Mi ^a»- 
rioiç (Tc/yc^ce/ve roiavra. At/xio'xou fJLiroixovfToç if 
lyraprif rtif 9'vyartfiit tTTîXitQîV «Vô-S-anir, wf 
aifjLa dyofjLîvoç i^vytv i% Mitratuftii;. IloAAâcxiç S^i 
avToy ÇoiTùifra îtt) ro (ififÂM TÎfc '^aiJ^o^ Ao;tif- 
ffxvTîç iTTirtlç tSm *ApxûtS^û9f aîpouaiv. *Afa^3t)ç 
cTf iç Tfif ^Id'câuvf xa) îç {xx?<ftaiay xaraçtiç aTFi'* 
Aoj/iiTO, eôç ou TTpoJ^êS'ovç Tfif TrarpiS'a aTro^cê», 
ptiaat , TTîà^ofJLivoç cTi to7ç pm^uaiv Ctto rov /u^av- 
Tîcûç ùç Tiff iraJj'ct dç ovaaf ov yna^tat. Tavnt. 
éiToAoyovfjtivoç^ ov TrponoovîJ^o^îf aAif-S-î? Mynf , 
7rp)v ti yrapHxS'iv €Îç ro S-^czrpov w T«r i^pûxj-vvnf 
roTî TÎfc'^Hp«c iX^vaet. AvTft «Te T«xf7ir Ti rijr 
wojj^a (ûfJLoXoyîi^ j(cfjj ril Avxiaxou yvvatx) vtto^ 
CoL^faSeit S'ovvai. N(/r J'i , § ^» , ro ti dyrcpptirof 
ix9aivov(Ta tixeo ^ xeù ^avaovaa ifjccturnv iipovfji,î¥tiy0 

11. R r 
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certain Œbalus , homme d'une classe obscure , 
mais doué d'une grande sagacité , dont il donna 
la preuve en cette occasion, fit, tant bien que mal, 
cent trépieds de. terre , les cacha dans un sac , et 
prenant des filets comme un chasseur , se mêla 
aux gens de la campagne et entra avec eux dans 
Ithôme : il ne lui fut pas difficile de se cacher 
aux Messéniens, lui qui étoit inconnu même à la 
plupart des Lacédémoniens. A peine la nuit venue» 
il offrit ses trépieds aux dieux, et retourna sur 
le champ à Sparte annoncer ce qu'il venoit de 
faire. La vue de ces trépieds,allarma les Messéniens; 
ils se doutèrent bien que c'étoit une ruse Lacédé- 
monienne : cependant , Aristodème les consola 
par toutes les paroles qu'une pareille circonstance 
peut permettre , mais surtout en plaçant autour 
de Tau tel les trépieds de bois, qui se trou voient 
faits. A cette même époque, le devin Ophionéus, 
qui étoit aveugle de naissance y recouvra la vue 
de la manière la plus étrange : il lui prît un 
violent mal de tête , à la suite duquel ses yeux 
s'ouvrirent à la lumière. 
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fîTO dfîvpuf (TQ^ov, Oi^aAoç Si rà /jLif etÀ^aot! 
Tûiif iyrt^aviûf , yfCû/JLtif J'î , dç iJ'tiÀe^aîv , ayaâoç , 
r^Oitiaafxivoç i cùç %Tvj(t , Tinhov TfsTroSaç fxaroy, 

TO(yTOt;Ç Ti CiTrOXiKpV/JtfJLiVOVÇ fr ^IfpâS Xai ^iXTDfll 

afjia avroiç î^îpiv ùêç avtif ^tipîvrtiÇy art àîcûp 
àyfCûç xa) AaxiJ'aifjiOviù^f rosç ttoXXoI^ > fiof 
Miaativlovç iXav^avîf. 'Ava/jti^aç J'i aCrov avcTpa- 
csydyfoixoiç , tsatiX^î r% /ht aurcSf iç rtif 'Id'e»- 
fcifr, xa) aiç vù^ ra^tçct iTriXctfiSafîf ^ àvoLd-êiÇ 

TOVÇ TûtTToJ'açrùû &êûû TOVTOVÇ J'tl ToÙç TTtlÀiVOUÇ ^ 

au&ic <C 'S.TTctprtiv dTrttyytXùiv ^ AaxiJ'aéfAOfiOéç 
^;^fTo. Mio-ati/touç /€ , dç tlJ'ofy irapa^î (JLîyaXcùç » 
j(^ îixa^ov ^Cûa';rîpiivj Trapà AaxfJ'at/jLOviofv %% 
fat, napîfjLvdîiro Sî ofie^ç avrovç o ^ hpiçoStifMç 
MycéP aÀÀa n , a iv to7ç iraoovaif uxoç nv ^ K9i 
Toùç ^v?\i}fovç rptTroSaç ( iwiTroinvro yàp tJn j 
Tftp) rov ^l^ùÊfxdra rov fii^/jLov îçnian, IvvîGti S% 
K£fl 'O^tofia Tov /btafTéf rovrov rov ix yinriç tu- 
0?^ov dvciQxi'\aiy7rapa?ioyùÊÇ Si fJLaXiÇAdf^pûàTTûÊV^ 

ETjg Aaêi T^ap rlnç xtcpaXviç aÀyififÂ,a avrov li(JX^f^^ » 

ICpLf a¥iGM^i¥ UTT aUTOU. 
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I9'id|xy)ç dtXûJGrc;. Meaayjvtoxoîl iro>i^ou Te7oç. 



aAù^aif rSf Mîwmviûùf^ Trpoiaifjtttiftf aurolç tcl 
fjifX?iorra 6 ^i oç. To ti ^«p tÎiç 'Apri /ui^oç a^^ceA- 
feei or ;^aAxot/y ;(9Bf cturo ^ ra ofrXa , ^ctpilxf rtyr 
itTir'iia- i(^ ^Apiç^o^ft/iÂOV r£ AiV rùi 'l9-cûiÂetTût 
dvîif /xîAXovroçTà îipf/a , oî xp/o) fV) rov ficofiof 
auro/Aoroi f(§ij /Siçt r^^ Kîpctra ivapa^avrîç aVo- 
3tifa*ot;o"<r wVo tÏ^ttAw^Jç- Tp/Tor J^iaXAo avftCn 
a^iaif. Oî zvHç auviofTîç iç ro etvro xatrà Tratjaf 
vvxra eipvofvo^ ti Aoç cTf f(g:f dTn^cê^naav dS-poo^ 
Trpoç ro TùffAaxîJ'aiiuovicùVçpeLroTrtJ'ov. Tavret n 
J^ri rov ^A^iÇoJ'ftfjtOf irapaaat , fgùj oviiparoç 0'\liç 
ÎTnyivo/ÂîVft roia(Pf. E^o^iv i^nfat oî /jiîXXovTê iç 
f*^<^WK, KSM d'^XtafJLivcêy rSfV Upîicùf rà aTrXety^fa 
îtt) rpATTî^fi TrpoKtlaS'ett. Tiff Si oî dvyctrfpct «V/- 
(pAvtifai^ fiiXoLifav iaS-Ura î^ovaaf ;^ (paivovoaf 

/ / NX/» / » 

ro Tf ç^pvof }(^ rnv yetçîû» avctrtrfJLtifjLîvay «r*- 
(paviiaav <fî , a^opp^a/ /t^fV Ta aTrorHç rpaTTî^tiç , 
dçiMa^cci J'i avrovra oTrXoLy dvr) rovrav J^i 
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Chapitre XIIL 

Prise d'Ithôme. Fin de la ^erre de Messène. 

A. partir de là, le temps Bxë par les destins pour 
la prise de Messène , étant arrivé , les dieux an« 
noncèrent cet événement aux Messéniens par di* 
vers prodiges. La statue de Diane qui étoit de 
bronze, ainsi que ses armes, laissa tomber son 
bouclier. Un jour qu'Arislodème vouloit sacrifier 
à Jupiter Ithomate, les béliers allèrent d'eux même 
heurter l'autel de leurs cornes , avec tant de vio- 
lence qu'ils en moururent sur le champ ; et pour 
troisième prodige, les chiens se rassembloient 
toutes les nuits en faisant des hurlements, et finirent 
par s'en aller en troupe vers le camp des Lacédé- 
moniens. De si fimestes pr^ages inspirèrent à Aris- 
todème des allarmes qu'un songe vint augmenter. 
11 se vit armé, prêt à marcher au combat; devant 
lui sur une table , étoient les entrailles des vic- 
times, quand sa fille lui apparut, vêtue d'une robe 
noire,et montrant sa poitrine et son ventre ouverts; 
renversant les objets placéssur la table^ellelui arra- 
cha ses armes, les remplaça par une couronne d*or, 
gu'elle posa sur la tête de son père, et par un habit 
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blanc qu'elle lui fit prendre. Aristodème , déjà d^' 
courage par tout le reste, Fëtoit surtout par ce songe 
qui lui serabloitunprésagedesamort: carlesMessé» 
niens , lorsqu'ils enterroient des personnages d'un 
rang éminent, leur mettoientune couronne sur la 
tête , et les revêtoient d'habits blimcs. Dans ces en- 
trefaites on vint lui annoncer que le devin Ophio- 
nëus étoit redevenu subitement aveugle comme 
auparavant. On comprit alors Torade , et Ton vit 
que la Pythie avoit parle des yeux d'Ophionéus en 
disant que deux sortiroient ensemble de leur em- 
buscade secrette et y rentreroient ensuite. Réca- 
pitulant donc tous ses malheurs particuliers, re- 
connoissant qu'il avoit tué sa fille sans aucun avan- 
tage pour Tétat, et n'espérant plus le salut de sa 
patrie, Aristodème se tua sur le tombeau de sa 
fille : il avoit fait tout ce que la prudence humaine 
pou voit suggérer pour sauver les Messéniens , et 
avoit vu le finiit de toutes ses actions, et de ses 
conseils anéanti par la fortune. Il avoit régné six 
années entières et la plus grande partie de la sep- 
tième. Les Messéniens tombèrent alors dans un tel 
découragement , qu ils furent sur le point d'en- 
voyer des députés aux Spartiates, pour implorer 
leur clémence, tant ils étoient consternés de la mort 
d'Aristodèrae : mais leurs anciens ressentiments 
les arrêtèrent. S'étaut donc réunis en assemblée, 
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MvKov. E^ovroç J'î ^ApiçoJ'tifjiov rm tî a\Xa d9v^ 
fjLMç y )(^ rov ovufov ftyovfJLîvov TrpoMyuv oi rov 
(iiov TiMvTfiv on oi lAîaaififêOi rcHv îTntpafm ràç 
îx(poûàç iTTOiotjfTO içîtpaveofjLîvcof tcfftj i/jtaTia sVi* 
CiS^fffjLtvaf Mv%(ty aTrayyîÀMi riç ^O^iovia rop 
(xdvny oCx ôfSiv «ti, aAA* i^al^yi/içyîna^ai tw- 
(p^QV , mdTTif yî 9(ffJ\ tiP ro J^ap^rlç. Xvfiaat J'ii jj^ 
rov XP^^/^^^ rort , eaç rovç avaS'vfraç J^vo {% 
Tov Xoxov 9 HSfj iç TO XP^^^ avd-iç i^^B-ofraç , rou 
^0(piOfî(êçrovço^Ba?\.luLOVç îIttîv ^nvS-U.^EvravQeL 
*ApiçoJ^i/ilJ.oç ri n o)iLîïadvûLXoyit^ô/jLîvo<; ^ ^^\if\ 
ovJ^îv ci(pîXifÀov yîvoiTO ^ov§uç Svyarpoçy fcof rii 
TTonrpi&i ovx opcov îxtvTTOvaav acûTtiptotç îX^Triaay 
iTrnttirttKpa^îv iavrov riHç TTctsJ'oç roi ra(p(ê ^ ri 
fjLîv î)ç anB-^cùTTOv XoyiŒfjiov tiKOvra^ MêtrativUvç 
(TCû7aç , rtiç rvxtt^ ^i iç ro /jctiS'if dyotyovçmç ret r% 
îpya avrov )(9j ra fiovXivfjLaroL. *A7n3'av% J^î (iet^ 
tnMvaoLç îrti ri i^ ^ ksH ''^ '^^^ iCS'ofJLOv fzHvetç 
iTriXa^cûV ttoXXovç. To7ç cTg MîŒffnviotç d^îyvù^ 
Kîfuê rot Trpay/jLaret TTotplçetro y ct>çt t(çfj Ci)p/jLfi(rap 
Izîfftav iç rovç AuTCîS'ai/jLOvIovç aTroç^XXnr ovrco 
cÇoS'pA KariTrXfi^îv avrovç v rov ^AptçoJ^ti/btov 
rtXfvrfj. Ka) rovro lutèv 6 ^vfjtoç îTrî^x^y avrovç 
/u)7 TTonitTai. ^vXXîytvrîç S'i iç ixxXtiaiafy fiaatXîa 
II. S s 
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i^iv oi^tvcL , tkoifjLiv Si ç^artiyov avrozfarofa iiAof" 
ro. 'O cTè KMoffif rt avrùi <$ei ^vMct lAo/ufroc 
avvap^ovraçy Trapîarxîual^iro eoç i(Sfj ix joiv yrafov' 

Aiopx/flt, f(gLi ov^vxtçeL o ?<iiu,oÇy 9(ffj ro air aùroZ 
Sioç^ fjtn xa) TrpoJ'iAp^afêùcrtf vtto ivJ^iiaç. 'Aptrii 
fJtîv /il 9CSH ToÀfjiii/^cLaïf ouJ^i ron * àynJ'ifiai Ta 
r£f Mêtranvicùr dTrt^etfov J'i oi çpttrtiyoi aÇicrdP 
aTraPTiÇy f(ffj rm ahXeêV oi Xoyou (AdXiça (xJ^êoi. 
To J^î ehro rourov /uifyceç /uiy ttov invrt fjLuXiça 
àrTf a;toy. Ilip) cTè ro-i iviavrov Xiryorra i%iXi7rov 
rnv ^Id'dûfJLinv , TToÀififKTavnç irn ri TTAfra flxoaiy 

EtV,oç-w y ol fjih xori mova êpya Xmovreç 
9zijyov 'IS'wpatwv éx iieycÙMV opéoiv. 

'O cTg 'TTOMfÀ.OÇ iXaÇîV OVTOÇ TiAOÇ «T«/ TrpCûTùf 

rtlç TîTapTfiç Ka) SîKctrtiç ^OXv/UTnaJ'oç, tjv Aaff- 
fzafvKo^ivS-ioç ivixa ç-etJ'iovy ^AS'fivviai MicTofT/cTaî» 
Tfiv cip^ttv îTi î)(Qvrcùf rriv J^fxairtjVy K91 ^tovç 
ITTTTO/Mînt rtraprov Ttiç dp^çivvçfJiîvov. 
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ils ne nommèrent point de roi et se contentèrent 
de choisir pour général , Damis^ qui prit Cléon- 
nis et Fhyléus pour lieutenants, et se prépara 
autant que le permettoient les circonstances , à 
un combat que rendoient inévitable , le siège et 
surtout la famine , parvenue au dernier excès : 
chacun craignoit d'y succomberé La valeur et 
Taudace des Messéniens ne se démentirent points 
même dans ces derniers moments , car tous les , 
généraux et les plus braves guerriers cherchèrent 
et trouvèrent la mort. Cinq mois s^étoient écoulés 
depuis la bataille , que les Messéniens résistoient 
encore : ils n'abandonnèrent Ithôme, que vers la 
lin de Tannée, après une guerre de vingt ans, ainsi 
que Tyrtée l'a dit. j4prés vingt ans , ils aban- 
donnèrent leurs campagnes fertiles y et s'^éloi- 
gnèrent des montagnes (VIthôme. Cette guerre 
finit la première année de la quatorzième Olym- 
piade 5 dans laquelle Dasmos de Corinthe rem- 
porta le prix de la course. L'administration décen> 
nale des Médontides duroit encore à Athènes^, 
et Hippomènes fînissoit la quatrième année de 
son archontat*. 
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Chapitre XIV. 

Punition dem Messëoiens. Arâtomèiies. 

X ous les Messéniens , qni avoient eu des liaisons 
d*hospitalitë , à Argos , à Sicyone , oa dans quel- 
ques villes de l'Arcadie, s'y retirèrent Ceux qui 
tenoîent à la race des prêtres et au culte secret 



des grandes déesses , allèrent à Eleusis : la plus 
grande partie du peuple regagna ses aneieimes 
villes. Lies Lacédémoniens commencèrent par 
raser Ithômejusqu'auxfondements^ets'emparèrent 
ensuite des autres villes. Du produit du butin ^ ib 
offrirent trois trépieds de bronze à Apollon Amy- 
cléen : on voit sous le premier une Vénus debout, 
une Diane sous le second , Cérès et sa fille sous 
le troisième. Ils donnèrent ensuite aux Asinéens, 
que les Argiens avoient forcés -à s'expatrier , la 
portion maritime de la Messénie , qu ils habitent 
encore maintenant Les descendants d'Androclès, 
reçurent des Lacédémoniens le pays appelé Hya- 
mie. Androclès en effet avoitune fille, qui prit 



MEZ2HNIKA. lA'* 3^5 



Ke«aaaion IA^ 



M£(7(7y]V(&)y T<jxck)ptixi. ÂpcaTOfxevY]^. 



outrai tcsfj if Ap^ti Trpo^îviaê xa) Trafct rHv *Kf^ 
xaJ'av ria)v y ovroi fjtîf iç ravraç raç TroMtç 
d7rîX€ûpwav iç ^EÀîvalvet Si ol roZ yî9oyç rUf 
UpsûÊV * f(Sfj ^ioiçraJç fjLîycr^atçTî^ovfrtç rà op- 
yist. *0 <r§ ox^oç 6 TToXÙç xartt ràç 7iarp$Saç ixa- 
çoi ràç dpx^iaç iaxfJ'aad'fiaaf. AAXiJ'eti/MfêOi cTi 
'TfpûSrajuivTiif 'l&(^i4,tif xaBî7Xov içîSa(poç'i'7nna 
f(Sfj ràç ÀoêTràç vroÂîiç ÎTnovrtç ifoovf. ^Afid-îauf 
/f f(p^ etyro rcSp ^iU^vfCûf rjS 'AjUt/xAaiûi r^éTFO^ 
Sac x^P^^ovç* 'AçpocT/Tirç ayaX/jta içi9 içtixoç viro 
r£ r^tTToSt Tû> TrpcûTaf , ^Aprt/4iJ^oç Sî vttq rqi - 
J'îUTîfCû^Koptiç J^i riiç A^/jcfirpoç^ vtto rSrplr^. 
Tavra f^tiv Sri àfiS-iaav ivrav^a. T«Ç Sî yw Tifç 
Mtaafifiaç ^Aaivaioiç fjiîf atiçnxoaiv vtto *Apyueùf 
SiSoatjif fVl S-a/idaa^ ravrtif r fif K91 ^^^ •'^^ ?' 
'A(7/m7oi ufjLorrar roiç Si ^AvSpoxXiovç ayroyopoiç 
Çiv yà^ Sfi i(^ dvydrtip *AvSpoxM7 9(yj7raiSîç Ttiç 

■ Twv éspwy* ^ Al 8 Ai}(i>3rpoç. 
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^^uyarpcçy ^îvyof rtç «Tf vtto rnv TiAiorifv rov 
'ArcTooxAsouç ^Xflfro iç ^Tra^Tfivj rovroiç riif 
^Ta/utiaf xaXov/Jiîftif aTTOVîfJiorJiTi. T« S'i iç avroùç 
Mtaatiféovç Trapa AazîSasfjLOfiCûV êa^îf ouTû^ç.Tlpùi^ 
rof fjLiv aùrdïç iwttyovaif opxof, f^tin ciTroçÇivai 
'^ort àir avTûip^ (Jtmri aAAo ipytia-etaS^at vtcù^ 
Tfpof fJLiiJ^v, Hêvnpof J'iÇopoP fJih ovJ'îvet îTrîTei^ 
0eer îipti/AîfOf , raif J'I yicù^yov/jcîvmv rpo^^r a^i- 
ffif «V^fpsiv iç 'S.Tni^rtif Trarret infii^iot* Upo^ 
êipfiro /if ^ fV^ riç ix^opàç rif ^etaiXlav 9(^ 
a\Xe$vrm if t«A€i i(t^ atJ'paç ix rtiç Mia^vfaç 
Ksii'ràç yufoixaç if i^^Hn tixuf fJitPiaivif* tffj rolç 
TrapaQitnf iinxitro^ TTOêffi. TsfLûâpUi ^i , aç tîCpi- 
l^of iç roùçMîa-fftiflovç j Tupraiçû ^i^oiifjui m/ iio-if • 

fldTTsp ovoi iisycckoiq &y(Ptai reipoiJLSVoi , 
Aetjnoavvoicfi (pépovTeçoafayiMiYiçbno ïyypriç 
HlJLKJv iiav5' oc79(k)v xapTTOv âpoupa (fépei. 

on J^i i(gtj avfjtTttfS-ûf ixuro avroïç dfayztiy S'fS'n' 
AùùXîv if rcùS'v 

A£(77roT«s oeptûif ovT£ç o/jto!)5 , akoyoi T£ xoî avToi , 
Eùré xiv où^o/jtiv)] ixoïpa xi)(pt Bca/otzov» 

Toiovrcùf ovf oi Mîo'afivtoi Karn^.n(porœf y ^91 ^(^^ 
iç TCL fjLîXXovrci oCS'îf ivopcûfrîç yrapà rm Aaxf- 
S'atiMOficùf (piXafB-pcùTTOf^ Trpoç rlXn ^ tSv Trctpovroùf 
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la fuite quand il mourut , et vint s'établir avec 
^es enfants à Sparte. Quant aux Messénîens eux- 
mêmes, voici comment ils furent traités par les La- 
cédémoniens. D'abord on exigea d'eux le serment 
de ne jamais se révolter, et de n'entreprendre au- 
cun mouvement. En second lieu,sans les soumettre 
à un tribut d'une valeur fixe , on leur prescrivit 
d'apporter à Sparte la moitié de toutes les produc- 
tions de leur territoire. On les obligea de plus y 
hommes et femmes, à venir de la Messénie à 
Sparte , pour assister en robes noires aux funérail- 
les des rois et des grands personnages : des peines 
étoîent portées contre ceux qui manqueroient de 
s'y rendre. Tyrtée parle dans les vers suivants , 
des outrages que les Messéniens essuièrent de la 
part des Spartiates. Courbés sous le faix Comme 
des ânes , ils sont dans la dure nécessité iTap" 
porter à leurs maîtres la moitié des fruits 
que produisent leurs champs. Il parle aussi de 
l'obligation où ils étoient de porter le deuil. Ils 
pleurent ^ eux et leurs femmes^ lorsque la Parque 
tranche les Jours de quelque un de leurs maîtres. 
Les Messéniens, se voyant dans un état si déplo- 
rable, et sans espérance d'être traités à l'avenir 
d'une manière plus humaine par les Lacédémo- 
niens, crurent qu'il valoit mieux mourir les armes 
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i la main , ou se faire bannir du Péloponnèse l 
et ils résolurent de se révolter, quoiqu'il dût en 
arriver. Ils étoient principalement excités par 
les jeunes gens y qui , n'ayant pas encore éprouvé 
les maux de la guerre y se livroient à TenthoQ- 
siasme, et préféroient la mort dans une patrie libre 
à la servitude y même la plus heureuse. Une jeu- 
nesse brillante s'étoit élevée dans toute laMessénie; 
mais la plus nombreuse et la plus vaillante babi- 
toit Andanie et les environs de cette ville. Là 
vivoit Aristomènes que les Messéniens révèrent 
encore maintenant comme un këros; pour élever 
sa naissance au dessus de celle d'un simple 
mortel y ils le disent né du commerce de Nicoté- 
lie sa mère y avec un génie ou un dieu , qui avoit 
pris la forme d'un serpent. On en dit autant dans 
la Macédoine, d'OIympias; etàSicyone, d'Aris- 
todama^mère d'Aratus, avec cette différence que les 
Messéniens ne donnent pasJupiter ni Hercules pour 
père à Aristomènes, tandis que les Macédoniens 
prétendent qu'Alexandre éloit fils de Jupiter Am- 
mon, et les Sicyoniens, qu'Aratusétoitfilsd'Escu- 
lape, La plupart des Grecs font Aristomènes fils de 
Pj-rrhus, cependant je sais que les Messéniens, lors- 
qu'ils lui font des libations,rappelIent du nom de fils 
de Nicomède. Quoiqu'il ensoit, Aristomènes jeune 
et bouillant de courage, et avec lui quelques autres 
citoyens d'un ordre distingué excitoient les Messé- 
niens à la révolte. D'abord aucune entreprise n'écla* 
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TtS-vaveti] /za^Ofjiivovç y v K^ TOTrapaTrav i% 
ïlîXoTTOVvttaov ^îvyovraç olx'^cS'eti fofjti^ovrîç etU 
ptTCûTî^a y d^içaad'ai'Trotfroûç îyiyva>7xof/Evîiyof 
cTé ov^ tixtçA iç rovTO j(ffj ol veeûTfpoi , TroMfJtiu 

fJLîV tTé UTTiloaÇ i^OVTîÇ jXafJLTTOOÏ i^î ÛVTÎÇ TCÙ 

ÇpovtifLaTa y f(aLf iTroB-avtlv TrponjucûVTîç îv iMv^ 
S'iparvi 'TTstTpiJ't , éÎ^ Ta «AAa îCSett/btovcoç Sov* 
Mvîitf TTctpun. ^E-jTirpaÇm J^i veortiç t(^ d>iXa^f£ 
tÎHç Mîaativiaç , ol S^i ap/ç-oi y^ cipt^fjtov TiMlç-Oê 
TTîpi rnf 'AyJ^av/fltv, iv cTg avrolç ii^j 'Apiçofxivtiç^ 
cç K9j y^v *Ti cûç iipcùç i^tt TrapcL Mîaattplotç ti- 
/jtaç' i(0Li 01 i(Cfj TA Ttiç ytvîaîCûç STrt^avîÇfpet vviapm 
^flfi vojui^ovcri. N/xoTéAf/95 ^ûtp tÎT /j^finpi avroS 
J^ai/jtova t\ B-iov J'pctxovn iixacr/ugroK tnjyytvîa-^ai 
Xtyovo'U Toiavra cTi ^(ffji MaxîJ'cvct^ iiri 'OAt//u- 
TTifth , i(gj^ fV) 'Apiç-oJ^afxa. 'EiKvmiovç dJ^a ùpti-^ 
xoraç' J'iaÇopcL JV roaovSî tiv. Miatifivtos ^ap ovx 
iaTTOiottaiv ^ApiçoiJLfvvf 'HpaxAf/ TralJ'a ft An , 
tocriTîp ^AM^avJ'pov Kfi/xcùVi oî MuKiJ'ovity xa) 
ApoLTOv ^AaxXriTTéûi Itxveovtor ^ApiçofjLiVîi «Tî sra- 
Ttpet 'HAAuv^p 01 ^roAAoi Uvppov ^aah tlvai, Mf j*- 
Cfjviovç S^î ol^tt ettjToç îTriraJç (TTTOvS'aii; *Apt^oiutîvtif 
IfixOfÂtiJ'ovç xaXovvraç. Ouroç fiîv ovf dxfjta^cùf 
iiXixict)(ffj roXfjtjfy j(çilJ aAXoi tcûv if riMé Trapci^ 
^vf09 f tt) TrV aTroçwflrir. *E'kfa^afro J^t raCra 
II. T t 
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èyx êv^vç U rov çanfov y xpJ^a JV iç Apyoç ^ 

relu ^poTfpou àfjLUfcn d^?\.naovffiK 

Ke«aaaion I£^ 

I 

Mdjffi h AipoiÇm kpiaxofthovç t^X/oijum. TupToToç. Kaazpov 

Us cTf TA Tf oAAa f c Tor ^toAi/eao? iroifia «r 

M TtpoffîJ'oKmf C xeù yàp *Apyuoiç tiJ^n ksH 'Apxtfai 
XafjLirpSç ro iç roùç haiciS'aifiotiovç tX^^^ ^^^' 
îTToY ùircêç iTfiçtnaaf § tu rpiaxoçS fii9f(efj ifctrôà 
fitrà 'id-dfjitiç aÂaaifj Tîraprû» J^i t»ç rpirtiç 
6?^vfjL7naS'oç fim îîkoçtHçj fiv Ixapoç 'TTnpncriêùç 
ifixa çxtJ^iOf. ^Ad-irvncri J^i oi xar îviavro» waf 

I 

ifcTjj TOTi «ppt^VTiç* i(gtj ^A^fifctlùtç TXwieiç tip^^r. 
*£9 cTf Aaxf J^ai^OF/o/ç riviç trvxof fioLtnXîvofnç y 
Tv^ra7oç /jlîp rà ofofÀarct ovz êypci'^r 'Vsmoç i^ 
STTOitiatf iv TOiç iTTiffij AîiûTUXiStiv fieun^ia {tt) 
rovJ'î §lpeti rov TroMpcov, ^Vimqi fjiif ovf tycùyt 
ovSafjcfiç xarroL yt roùro avvS-fiaoïJtai' Tvpraîov 
J'ê ^ Qv ?iîyùfra o/jk^ç ùpnxitai nç àp it tûSA 
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mais ils envoyèrent d'abord en secret chez les 
Argiens, et chez les Arcadiens, peut savoir s'ils 
prendroient leur parti ouvertement et avec autant 
de vigueur que dans la première guerre. 

Chapitre XV. 

Batailla de Déras. Trait d'audace d'Aristomènes. Tyrtëe. 

Monument du Sanglier. 

Ayant tout préparé pour la guerre, et voyant 
leurs alliés montrer encore plus d ardeur qu ils 
n^a voient osé l'espérer ( car la haine des Argiens et 
des A rcadiens contre les Lacédémoniens étoit à son ' 
comble), lesMesséniensse révoltèrent la trente-neu* 

vième année après la prise dlthôme^ quatrième de 

la vingt-troisième olympiade, dans laquelle Icarus 

d'Hypérésie avoit remporté le prix de la course» 

Athènes étoit déjà gouvernée par des Archontes 

annuels, etTlésias remplissoit alors cette fonctioa 

Tyrtée nenousapas transmis les noms de ceux qui 

en ce temps régnoient à Lacédémone. Rhianus dit^ 

dans ses vers, que cette guerre se poursuivit sous le 

règne de Léotychides, mais je ne puis être de soi» 

avis, et il me semble que , sans nommer celpi qui 

étoit roi à cette époque^ Tyrtée Ta désigné par las- 

T t a 
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vers suivantsde son élégie sur la première gnerre : 
Nos caillants aïeux , les pères de nos pères, 
combattirent pour s^emparer de ce pays y dix 
neiif ans entiers ^ avec un courage infatigable. 
Il est clair, d'après cela, que les Messéniens se 
révoltèrent à la troisième génération après la pre- 
mière guerre, et la suite de Ihistoire nous ap-^ 
prend que Sparte avoit alors pour rois , d'une 
part, Anaxandre , fils d'Eurycrates, fils de Po\y- 
dorus, et de Tautre» Anaxidamus, fils de Zeuxi- 
damus, fils d* Archidamus , fils de Théopompe. 
Je remonte jusqu'au quatrième degré y parce 
qu'Archidamus mourut avant son père , qui laissa 
la couronne à Zeuxidamus, son petit-fils. Quant 
à Léotychides , il paroît qu'il régna après 
Dcmarate, fils d'Ariston ; or, Ariston descen- 
doit de Théopompe à la septième génération. 
Les Messéniens, dès la première année après 
leur rébellion, livrèrent bataille aux Lacédémo- 
niens, dans un lieu de la Messénie appelé Dérus. Les 
alliés étoient absents de part et d'autre, et la vic- 
toire ïui indécise. On dît qu'Arisloraènes se 
distingua dans ce combat par des exploits surna- 
turels : aussi voulut-on le nommer roi après lac- 
tion , car il étoit du sang des iEpytides; mais il 
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ftyoÏTo ^ .iXiyiïoL yào iç TofTTforîoovavTûi içê 

Aiyprixal , Trarépwv j^/t^sTeoojy Traiépe;. 

AÎîAct ot;r fV/f' > dç vçîpof Tpîrti ^.Éiff <^ Toy TroXi/ÂOf 
Ci Mîcrativiot rovJ'î iTroMjuinaav. ^ATro^UKyvai ti 
rov ^povov To ffvvî^iç j8acr/A6f ovTfltç rtivtxavrct if 
^TTOL^rn ^ Avct^avJ^fovEvptjxpctrovç rov IXoXvScûfov % 
Twç cTg oîx/aç TwçeVÉçaç *Ava^iJ^u/jLOf Ziv^iJ^etfzov 
Tov^Ap^iJ^a/jtovTovQiOTrQfjLTrov.KcLriCt^v Sî iç aTro'^ 
yorov &î07rofjt7rov Tirapror, on ^Ap^iJ^etfÀOç o 

QiOTTOfJLTTOV TT^OaTTi^aH TOU TTfltTpOÇ , i(9j ÎÇ 
ZîV^iJ'oLfÀOV VtïJ'oilv OVret « QiOTTOfJLTTOV TfîpétiX^îV 

dp^tj . Aîo^rv^iJ'ftç J'i fxiràù^ttfjLaparov ^aaiXîvçetç^ 
Çaivîreti rov Apiçmoç' QîOTroiJtTrov cTg *Ap/Ç"ar 
etTToyovôç ICJ'ofÀOç. Torî J'i ol Micattvioi Actxî" 
Sat/Àovlotç avuÇaAXovaiv if àîpaiç xctXov/JLîvaiç 
rtiç a^§T?ptfç, irîi Trpeorôù fin à rv\v d'jTcçAair* 
dyriiaaf J^î d/jt^onpotç os aut/fia^or j^i'/xi; fiîf 
fyivîro ovj'irîpcûf aa^riç. ^Apiç-ofjtîvtjv cTà ipyet ^eia)f 
dTroSîi^etaB-ai ttXîov t/ , w ctvJ'peL hct îixoç i?r, 
^Ç"« KSH ^^fTiMa /jLtrd rtiv fiot^vv i^^ouvro avrop' 
tiv yàp f(ff^ yîfovç rcSv AiyrvnaSm' Trapairov-^ 

• HyrcTo. ^ Tov no'ki^ov. ^ A7roXXoJ&>pov« 
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'Apiç-o/jiîfti Ji yrafiçuro , ^nJ^ a9 aXXor d7ra^i£^ 
atti TraS-tiv n f\ yroXîficê cTpao^fleirra a^ia fzvrfjivç* 
avr£ ffcgrTor-^ yrpo Trarroç ifO/Ait^îT tlfut §ri 
d^^ofji.tvov roy 7ro\s/zov Aaxê^atfÂo/iovç xara" 
TrXtt^afxa , paint^^ùu jc$b/ §« rà iJi%X?iOfra a'pto't 
ÇoStpêêTîpop, An cTi avre»ç f;^â»?> dpiXOfJLffoç vvz* 
re^p iç rif Aazî^aifÂOfa^ dvari^atp da^i^et tf^cç 
rofT$içXaA%ioi%ov fao¥* iVi^i^pflfWTOirî ,'Api90- 
fiirur d'^o S^apriarar J'i^oveu rî d-tci. ^Eyîfîro 
^t iisif ^axî^atiÂOfioêÇ lAarvîVfAa it AîXpSf , rof 
*A^9i9aiOf î7rayîa&ai ffvf^CovP^OK ^ATroç^h/iovaip 
ovvTrafà rovç *A&iif<tiovç rof ti ;tpiro'feor «sraj^- 
yîXoSvTaç^i(S^ afJ^pa airovvraç yrapaiviaorraa 
;tpjî apiaip. ^A^nvaioi S'i ovJ'îrêpa d-îXovnç , ourt 
AuTCiJ'ctéfjLOviovç aviv fÀiyaXcûf ZêvS'vyœv ^poo'Aa- 
Cuv fjiolpav Tûùv iv ïlîXoTTOffnacjt ri\f dplç7ip9 ùutî. 
eiVTo) yrapaitouaai tqu «S-f ou , Trpoç ravra f ^f up/- 
aKcvcTi. Ka) mv ^tfp Tuprajoç S'tJ'aaiULXoç ypafJLfjui'm 
rcûf , voZv Tf f\7nçA i;^iir J^ox^y» ^sif rof f ripor 
Tftrv yroJ^m x^^oç Tot^rot dTTOÇîXXovaipJç S^ap- 
rttv. *0 /« dpiTLOfjLivoÇy i/if Ts ToTç ir ri An, ijo/ 
fft/mj^ojv oTToaovç tv^oi ,^9^ «Af^«7ct j^^ rà t ^n 
cr^io-i ra d^ayraiç-tt JcTir. ^Enaur^ ^t vçtpof rou 
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refasa ce titre , et on le nomma général en chef. 
Aristomènes avoit pour maxime , qu'à la guerrcf 
il ne faut pas craindre de s'exposer aux périls 
d'une action mémorable; mais il crut devoir , plut 
que tout autre, ouvrir la campagne par un coup 
d'cclat , qui pût frapper d'effroi les Lacédémoniens 
et le rendre à lavenir pins redoutable. Dans co 
dessein, il entra de nuitàLacédémone, et attacha 
au temple de Minerve Chalciœcos, un bouclier qui 
portoit cette inscription : Aristomènes àMinewey 
des dépouilles des Spartiates. L'oracle de Delphes 
avoit ordonné aux Lacédémoniens de faire venir 
tm Athénien pour prendre se» conseils. Ils commu- 
niquèrent par des envoyés cet oracle au peuple 
d'Athènes, et demandèrent un homme qui pût les 
diriger. Les Athéniens, ne voulant pas désobéir à 
Apollon , ne voulant pas non plus que les Lacé- 
démoniens s'emparassent si facilement de la plus 
belle partie du Péloponnèse^ imaginèrent l'expé- 
dient que voici : Il j avoit à Athènes un maître 
d'école nommé Tyrtée, qui boitoit d'un pied 
et passoit pour n'avoir pas la tête bien saine; 
ils l'envoyèrent à Sparte. Tyrtée, y étant arrivé, 
s'adressa d'abord en particulier aux hommes émi- 
nents; puis, rassemblant tous ceux qu'il rencon- 
troit, il leur chantoit des élégies et d'autres 
pièces en vers anapestes. Un an après la bataille 
de Dérœ , les deux peuples, ayant reçu d(?s secours 
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de lenrs alliés , se disposèrent à livrer un combat 
vers Fendroit nommé le monument da Sanglier. 
Les Messéniens avoient pour auxiliaires, les Eléens^ 
les Arcadiens et des troupes d'Argos etde Sicyône: 
ils avoient vu d ailleurs rentrer dans leurs rangs 
ceux de leurs compatriotes qui jadis étoient sortis 
volontairement de la Messénie, ainsi que les familles 
en possession du sacerdoce des grandes-déesses ^ 
qui avoient quitté Eleusis, pour se rendre 
auprès d'eux. Les descendants même dAndroclès, 
réunis à leurs concitoyens, se montroient les 
plus ardents à les encourager. De l'autre côté , les 
Corinthiens et quelques Lépréates, par haine 
pour les Eléens, étoient venus au secours des 
Spartiates. Quant aux Asinéens^ des serments les 
lioientà Tun et à lautre peuple. L'endroit nommé 
le monument du Sanglier , est vers Sténycléros, 
dans la Messsénie ; son nom vient, dit-on, de ce 
qu'Hercules et les fils de Nélée y firent un traité 
qu ils jurèrent mutuellement sur les entrailles d'un 
sanglier. 
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amioiç fiîv ovv'HMloé K9j 'ApxacTiç, %ri ^l 1% Ao- 
yovç d(piXBro k^ 1iKv£voç Con^tiet. YletpHtTav J^î 

«5 'EXîvalfOç n otç Tretrpiov J^paiv rct opyta rZf 
fiîyetXcùf S'îCûV ^ KffJ) oi ^AvJ^poxMovç ctTroyovoi. Ka) 
yàp oi avŒTTîv^ayrîQ fJLuXtça aÇtŒiv tiaav ovroi. A*- 
XîS'AifJLOviotç J^î tfA3"or Kopivd'iOi avfjt/zaxfi(Tovrîç ^ 
^ fiîTr^îotrm rmç xara ^X^^^ '^^ 'HAi/«r. ^Ao"/- 
vaiotQ cTf oùTLOi Trpoç afjtÇoTfpovç naetf, To J'i ;^^p/oy 
rovTo KctTT^ov (TVi(À<t , îçt fJLîv îv SreuuxAiîpût) rtiç 
Mi(77t/ivictç' ^HpetxXîet J'î avroS'i opxov îtt) rofiicùf 
xotTrpov Toic NwAf û>ç Trata) ^ovvott 9(ffj Xa&îïv Trapci 

îKîiVCêV AîyOVŒiV. 

'Clç J^i dfjt^ortpotç TrpofB-uactvro ot fjtetvraçj 
Aâtxf JVeijUowoi^ fjiîv' Exaroç àTroyofoçTî i(SH ofACù' 
yvfAoç 'Exetrov Vrov] avv ro7ç ^AptçroJ'ttf^ov Trah 
u)v iA^ovToç iç ^Trctprtjv* ro7ç S'i Miaavvlosç 0io- 
xAoç. ^Eyîyo9ft S'i 6 ©foxAoç ovroç eiTro Et/^ar- 
TiS^oç* EvfJLafTiP cTg ovret *HAf7oy rciv ^la/juJ^cif 
Kp€ffÇo9Tfiç îTrfiyaytro iç Mîaafiv9iv. 
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ToTE J^ TrapopTCêf $(sij réSf fzeivrtcêv , ayy (pqo-- 
fifiart dfipoTtfoi fiaPiXof fiirîiyofro iç tUp f^«;tWK. 
Ka) m pàft K^ ra ràn aAAûif Tpcdc/fca^ ^çiÎAj)c/aç 
ixaçoç fî;t*v t\ pcafzfiç , fJLoi^iça J'i 'Avâ^oLfJ'poç rt 
rcif KaxîS'aifzovicûv ^aœiXîvç $ ksH ^'^ '^^f^ uCrof 
rSv iTraartarûif. Tlapa, Mto'^iificâf J^i oVKfS'po- 
xXiouQ ctTroyofOi > <biVTotç j(gtj ^KyS'poxXtiç , i(gf ci 
auvTîTctyfjiffOi a^i^iv «Vf^ç^vro at^pîç àyad'o) 
yiyvîaS'Ai. Tvpratoç S'è t^ oi rSv d'écov Upop^vrat 
rcàf /jLtyaXcùv îpyovfzîp tïTirovro oJJ^iroç, rovç 
rtXîuraïovq ^t riiç lavrcif iKarî^ot çpctriaç^ 
%7riyupof. Kara 3i avrov ^A^êçofjLîvfif îÎ^îv ovreê. 
AoydJ'tç TTfç) avrov oy^oi\Kovr<t i/fcrav Mêaativieâfj 
lÎAix/av Tf yîyovoTtç ixîiv^ mv aCriiv , f(^ îxaçoç 
TpoTtri/jLtiad'cti fjLîyctXcùç vo/Ltil^cav y ots fi^ieûTo 
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Chapitre XVI. 

jBataille. Yaleur d'Ârîstomènes. Découragement des Lacédé- 

mouicDs* 

JLjHs devins ofirirent des sacrifices de part et 
d autre avant le combat. Ces devins ëtoient, pour 
les Lacédémoniens , Hécalus, descendant d*Hé- 
catus qui étoit venu à Sparte avec les fils d'Aris- 
todème; et pour les Messéniens, Théoclus, des- 
cendant dEumantis, Eléen, de la race des la- 
mides, que Cresphontes avoit amené à Messène ; 
et leur présence inspiroit aux deux armées la plus ' 
grande ardeur pour le combat. Tous en général 
montroient beaucoup de courage,chacuQ en raison* 
de son âge et de ses forces, mais on distinguoit 
particulièrement Anaxandre , roi des Lacédémo-* 
niens, ainsi que les Spartiates qui Fentouroient; 
et du côté des Messéniens , Pbintas et Androclès 
descendants d'Androclès^ et leurs compagnons 
^ d'armes qui s'efforçoient tous de se comporter en 
hommes de courage. Tyrtée et les hiérophan* 
tes des grandes déesses^ ne prirent aucune part à 
l'action, et se contentoient d'animer ceux qui 
étoient à la queue de chaque armée. Quant à 
Aristomènes, il avoit autour de lui quatre-vingts 
Messéniens d'élite , tous du même âge que lui , et 
qui se croyaient fort honorés du: choix qu'il avoit 
fait d'eux pour combattre auprès de sa personne 
% Y V a 
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// o?iiyou J'îivo) 5 Ta ti ^ap' «AAirAûJVxa) /la^içet 
îXîUov i(ffJi dp^ofiifov TI Spav xa) iri {i\XXovroç. 
ovrot fJLîv TTféûTOi xa) aCro) xa) 'Açiç-of^îi/^ç ^ovof 
îl^ov 7ro?iVf xar '^vaÇavcTpor xa) rœv haxîSai^ 
fAoûcûf TîrayfjLîvot rovç àpiçovç' ^afjL^ctvofTiç «Tf 
TfavfjLara dffiJ'coç , xa) tç yrav Trochvrtç àmo^ 
volaç , Tû) Tî^porûf ^jc/ To7c ro?ifjLfifjtaaiv irfi'^avTO 
rovç TTifi 'AmÇavJ^poK. Tovroiç fjtiv cTw Çîvyovat^ ^ 
cT/û^xeiy fTTîTa^îv ^Apiçofiivt^ç Inpov rcùv Mga- 
fftivlcûf Xo^ov^ aCroç cTt ôp/mraaç jrpoç ro fjLaÀiça 
dvd-içnixoç, cûç îdaaaTO xa) tgvtovç y iir a^Mvç 
irpaTTiTO avSfç. ra^v S'i xa) rovrovç daafxîvoç, 
irotfjconpof ttS^n Trpoç rovç vTroiÀîvovraç îTri^ipiro^ 
iç Traaav raiv AaxîJ'ai/ÀOfieûV rr,v ra^tv xa) 
avréûv rm avfjtfjta^eûv avvi^îv xa) ov^ avv alSol 
ipîvyovrcûf y ovS'î etvafjtîvîtv d-fXovrcûv în aAA«- 
?^cvç y iTnxîiro G^tai ÇoCipa)ripoç ^ ti xar a dvopoç 
ivoç îlvai fÀaviaf. ivS-a ^ij xa) Ttap dypa^a 
7ri(pvxv7av ttov rov ttî^sov y Trapd ravrtiv 'Açiç-o- 
juivftv ovx îia TTapad-ûv 6 fxdvnç QioxXoç xaS-î- 
^id^ai yàp rovç àloGxovpovç f(pa<jxîv îtt) rvi 
dypaS^i. ^Apiç-o/uîvftç Si ihéLCùV tûû S-vuoi , xa) ovx 
dxpoùùfjLîVQç ra 7ravra rov fjtavrta>ç , ei; xara 
T»v d^paSaiyiviro, a^oAAfai t«k dayriJa^ Aaxt' 
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Un petit nombre de Lacédémoniens dut à cet ac- 
cident le bonheur d'ëchapper aux coups d'Arîsto- 
inèues: ils proRlèrent, pour s'enfuir, du temps qu'il 
mita chercher son bouclier. Abattus par cette dé- 
faite, les Spartiates ne vouioient plus continuer la 
guerre , mais Tyrtée ranima ' leur courage par 
ses élégies; et , pour remplacer dans les bataillons 
les soldats qu'on ayoit perdus , lui-même il choisit 
des Ilotes. Quant à Aristomènes , lorsqu'il revint 
à Andanie, les femmes jetoient des guirlandes et 
des fleurs sur son passage , en chantant ces vers 
qui se répètent encore aujourd'hui : A travers les 
champs de Sténycléros , et jusques sur le sommet 
de la montagne^ Aristomènes apoursuiviles Ld- 
cédcmoniens'. Aristomènes peu après se rendit à 
Delphes; et, descendu dans l'antre de Tropho- 
nius à Lébadie, ainsi que la Pythie le lui avoit 
ordonné, il retrouva son bouclier, que dans la 
suite il consacra à Lébadie où je l'ai vu moi- 
même. Un aigle , les ailes éployées , \es étend de 
chaque côté jusqu'au bord du bouclier. Aristo- 
mènes, de retour de la Béotle et de l'antre de 
Trophonius où il avoit recouvré son armure,' 
médita bientôt de plus grandes entreprises. 
Suivi de sa troupe d'élite et de qirelques autres 
Messéniens qu'il avoit rassemblés, il attendit 
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pair, »iA-&fv l'n\ TToXîf r»ç Aa«4i»i^xifç , ro /t^fv 
df^ctiov ovofia X(ù iv *OfMipov )ttf Tâ(A^^^ :4«pii( , 
Jtto Sî rcSv ^TTCL^riarm xeù 7rpdaoiKc»v xaApu- 
fÂîvfiv Oâtpdç. 'Ett) Tetvrfi9 dpàKOfjLtvoç , roe/ç rf 
TTf /pâ)jUf rot/ç dfivvfcrB'ai «Tir^d'f ipf , xa) Ai/tfv 7rfpi« 
€a^0fjiî9oçy cLTTtiP^avvîv iç rtiv Miaavfitiv. Aax,^» 

Xic^çiTT^^ifjiiveùV xa-S-' ocTov, €Tp64*'ro ti xa) toJ- 
TOt;<, ^ J'idûKUt rof ^Ava^cLpJ^fOv ip/uifTp. JJAjf3f )ç 
J^f dxovri^ TOf ^AovTor, t»f ^'k»^$9 iwiç^^r où 
fjLîvroi rh Afî^v 71 » wi' wA^^^'t^ > a^yp^^w. A//k- 
XiTTm Si y offof dxî^^vm ro TfavfLety iç fjiijt 
aCrtiv j^TTa^mf faoJ^ov TroiovfJLîvoç tvxrci^^ aVi^- 
Tpd'TiTO pTTo ^eiaf/^arw *EAinr( xa) àiQ^xovpe»f. 
Ttfç J^* if Kupuc^ç ^«p'S'ffow X^f^V^^^^^ T» *Ap.- 

XptifÀA^iv avTûif xa$ d^êeûfjL^r$ Trartfùàf '^poiT^fif^ 
dyaywJ'i iç xti/iciff TÎc i/UaatificLç ^ rtiv fuxr^ 
dviTravfTQ , dfJ'paaê r$y ix roy Ap;tPV r^v (ppoufi^f 
iVirpf4«Ç TW. T«p3-fifq*f, 'Errw-^^ «^Vo ftli^fif 
0/ vêeifêçxoi CJ'oKÛf if^o)^ x<^ «pAAa»; dx^arSug 
tX^vrtç AoyêfffÂOu , ^p^ç C/fltr irpt^rofro rSf ^r^p* 
3*1 Kâir, 'A^4çi9/uir6(/€ ^€ d'Tnipy^froç 00 vçf^s^ofiiffL 
EAXtiffi J'^ipraç > ov J^ira iTroêoCfro Àoyor M<tt% 
II. X X 

I 



MESSENIE, Ch. XVII. 347 

fut obligé de tuer ceux qui avoient le moins con- 
servé leur raison. Il rendit ensuite ces )eunes 
filles moyennant de fortes rançons, mais sans 
qiie leur honneur eût éprouvé aucune atteinte. 

Chapitre XVII. 



Trahison d'Aristocrates roi des Arcadiens. Punition de Néop* 
tolème. Malheur des Messéniens. Siège d'Ira; . 



./Xjgila est un endroit de la Laconie , où Cérès a 
un temple trcs-vénéré. Àristomènes et 5a troupe , 
sachant que les femmes y célébroient la fête 
de la déesse , tentèrent de les enlever; mais ces 
femmes, animées sans doofe par Gérés, se mirent 
en défense, blessèrent la plupart des Messéniens 
avec les couteaux et les broches qui lénr ser- 
voient à égorger les victimes et à les rôtir» et 
prirent Àristomènes vivant, en le frappant avec 
des torches. Il s'échappa néanmoins dès la même 
nuit, et revint dans la Messénie. Archidamîe, 
prêtresse de Cérès, fut accusée d'avoir facilité son 
évasion, non pour de l'argent, mais entraînée par 
Tamour que depuis long-temps elle avoit conçu 
pour lui. Elle s'excusa, eB disant qu'il s'étoit 
échappé, après avoir brûlé ses liens. Dans la troi- 
sième «nnée'de la guerre, un combat devant se 

X X ii 
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livrer vers la Grande-fosse, et les Arcadiens étant 
venus de toutes leurs villes au secours des Messë- 
nîens, les Spartiates corrompirent à prix 
d'argent Aristocrates de Tràpéiôùte, fils d'Hi- 
cétas, roi des Arcadiens, qui les conimandoit en 
cette occasion. Les Lacédémonfîens sont, à ma 
connoissance, les premiers qui aient fait des pré- 
sents a leurs ennemU , et qui aiest acheté à prix 
^argoBt te» motèê mâîtaire»; avant qu'ils eussent 
amsi violé les lois dans la guerre de Messène, et 
avant la trahison d'Aristocrates VArcadien, k 
^aleior des combattants et la volonté des dieux 
décidaient seules des succès des batailles. Il paroît 
que les Lacédémoniens en firent autant , pendant 
que leur escadre étpit etn présence de l'escadre 
Athénienne, vers jËg;os Potamos ; ils achetèrent 
plusieurs généraux Athéniens, particulièrement 
Adimantos, et subirent dans la suite la punition 
dite de Néoptolème : en efiet , Néoptolème , fils 
d'Achille 9 pour avoir tué Priam sur l'autel de 
Jupiter Hercien, fut égorgé lui-même à Delphes 
sur celui d'Apollon, et depuis ce temps-là on nomme 
punition de Néoptolème , toute punition pareille 
à l'ofiense. Les Lacédémoniens la subirent donc, 
même au plus haut degré de leur puissance : 
ils avoient anéanti la marine des Athéniens ; 
Agéailas s'étoit rendu maître de la plus grande 
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MffcrcrifF/oïc ^Afnui^w /SifoW'St^aoTûiy a?ro ftaoSt 

0yra f r rôr rort ^ er/a^'&ffiçoc;^/^ oî Aaatf cTaiftorioi 

zarrîçtiffafTO fîrtfi to xç«to( to iV to7çô^Ao/c. 
ripi? J^f tr TrapafCfjLtiaaê haKîJ^uifAOfiovç iç rof 
MêaanfUûP vroMfJLov , xa) 'A^iç'oxpaToc;^ rov 'Ap-«- 
xa/of rirr TrpocToa/eey , açirti Ti oî fiaxc/ÀîfOi xa) 
T^^X^^^ ^^ '^^^ «S'f ou cTiixp/vorro. ^«/yorrai ^f oî 
haxîi'ùHfjLovioi nffjï vç%po9y Mna iV) A/^^cç Trorei- 
f6o7ç Ta7ç 'Ad-ifmiûfy rat/aiy dpd'CàffÂOVff aAAouc 
Ti T«r ç-ç«Tir>ot<i>T€ir ^A&Wfdioiç %m) 'AcTiifutr- 
ro9 i^eéfnaafzivoi. ni^/iiA«&f fjcivroà za) Autêvç 
AaxiJ^aifjLOfiovç àvà ;^poyor if Nio^roAfjuiioc 
xaAo(;/uf rif Tior/ç. Nio^ToAf/u« ^«p toi *A;t'^^^^ 
dTTOXTîheLvn npietfiof iTrWj» ia^m^et rot/^Epxtiou 
tft/yf^fo-f xa) «trov ly AiA^o/c srpoç r£ fieêfioi 
ToS ^ATToAÀdÊfoç diroaipaytivAiy xa) d'TfO rovrc^ 
TO '^aBêlv , o'TFoiof nç xa) %Spaa% , Ni o^to-» 
XîfÀîiov Ti7i9 of OfÀa^ovffi. ToTc oov AaxêJ'atfÂOvioêÇ^ 
on cTfî fjiaÀiÇA fifdTiaetf , xa) 'Adirrctîâ^r rt to 
yxvTixov xât^iipnxf jar ) xo^ 'A^iralAiiOf Xf;^Jçâ»TO 
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ri TToXXoL Yï^n rtiç 'Atx/aç , toti ^pht rnv d^nr 

irSa-af oux, i^îyînro a^iAso-d'cti rèyJd^J^or» aAA« 

iç Kop/rd-otr xa) Afiyoç na} iç *Ad^vaç n xeù 
&r,Saç ^pfifjLATeL aTroçîtXaç. O Ti ofOfAtt^ofJLifOç 

^pti/zareûv y dç diroXîiTruf ^AywiXaov àfayTcaC" 
d'Uvàti rà if TM *h(yicf,., AaKi^cn/jLOpiotç fjtif ro fV 
lAîaamoiç (ro^icr(*A o ^aifÀùÊV i jbtiAAfr.ai/roiç diro^ 
(pAv%79 ffu/jcÇofav/ A^içoKpariiiç cTi dç ra ^ttfjutrm 
fcTs^aro fit Aax§J^aif4>ovoç y ro fJLîf Trapaurixa 
î'éCpvirrif f ç roCç 'ApxaJ^aç , o?a iTTîCouMvi , ftiA* 
Aoï^rûir J^f iç ^iipaç.tiJ^fi avvîpx^^^ony rtiPixavrot 
i^i^oSnaif aCroùçy dç iv J'uj^cûpio^ n Ù7if ami* 
Xii\fJHJiivoi y xa) ifùL)(^ùùpn7iç ovx tçui avrosÇy nr 
xp%rn^daé' ra n hpa a^i^iv . oùx f^n yiyovîvai 
xara yvcofjiftv. 'ExsAsi^^y ouf Tretfra rsva y iTntS'jtv 
auTOç atiumn y ^vyn XP*^'^^^ '^^ ^^ ol AetxîcPett^ 
^ovioi avvî/^iayop y xa) wctp iç ro xar avroCç 
cl Msaanftot r^rpafjif^îpoi y ipravS-a *AçiÇ'c;ipaTi;ç 
dp/c^!^:viiç rnç f^oLXn^ aVw^i rovç 'ApxacTûtc, xa) 
rol^ Méjcmoiç ro ri dpiçîpov xa) juscrof inptifJLCûro. 
Oi yà^ 'ApjtacTêÇ a^iffiv fT;t^v ajUÇoTgpa, an 
aTTovrcûf fjih 'HAucêv . riç (xa^fiç y d-rovrcùv cTr 
'Apyiimxa) 7,txvm^tm. U^oai^îipyM^n cTi xa\ 
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partie de l'Asie; cependant ils ne parvinrent pas à 
détruire l'empire desMèdes, e^ le roi tourna contre 
eux leur propre invention , en semant de l'argent 
dans Corinthe, Argos, Attènes et Thèbes. Il 
alluma par ce moyen la guerre Corinthiaqaé, 
si bien qu'Agésilas fut obligé d'abandonner /ses 
conquêtes en Asie. Ainsi falloit-il qu'un jour le 
destin fit tourner au malheur des Lacédëmo- 
itieu^Ja' fraude qu'ils avoient employée contre 
les Messënîens. Aristocrates , ayant reçu l'argent 
des Lacédémoniens, cacha d'abord aux Arcadiens 
la trahison qu'il médîtoit; mais, lorsqu'on fut sur 
le point d'en venir aux mains, il les épouvanta, 
en leur disant qu'ils se trouvoient engagés dans 
un très-mauvais pas, d'où H retraite seroît im- 
possible s'ils venoient à être vaincus;* que d'ail- 
leurs les entrailles des victimes n'annopçoîent 
rien de bon : il ordonna donc que chacun eût à* 

* • 

prendre la fuite aussitôt qu'il en auroît donné le si- 
gnal. Les Latfédémoniens àvoîcfnt attaqué, et lès 

Messéniens songeoient à se défendre,quand Afîsto- 

I • • • 

crates, voyant le combat engagé, emmena les Ar- 
cadiens , et dégarnit ainsi l'aile gauche et le centjre 
de l'armée, que les Arcadiens occupoient seuls, vu 
l'absence desËléens, desSicyonienset ded Argiens: 
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•7ro riiv 9vyin9, Oî éTi ^rpoç ro avêA^içov T«r 
Trapovrcùv iy^vovro «x^pportç , xa) a^/a J^o tÎ?ç 
Sii^oSou rHç xaroi a^dç rciv ^ApxacTûiv irapatT'^ 
aovTo* ùùaxî aCrcHv îSm^av oi'TroX^o) xai iTr^Xo" . 

vicùv îTn^i^OfjLfveav , tiJ'fi yrpoç roùç ^ApxaJ^aç 
d^îcùjpcùv ^ivyovraç , Ka) oi /Jtîf Tretpafjtilyai a^taif 
IxîTfvov , Oi ifi xa) XoiSopliztç iç auroùç ûSç iç ctV'- 
cTpaç TTpoJ'oraç ko) ov J'éKaiOvç i^^êUvro. Aaxî* 
J^m/utoiioiç J'î h n xvKXe^aiç réSf MîŒativscêV /jtovcâ" 
â-ivrcûv iyîvîTo ov p^aAtTrii, xet) pixtiv tToifÀorctTiiP 
^ctfjoiv xa) dyrovùyTaTtif dniXoMTO. ^Apiço/uaviiç 
cTs ^4Cf oï (Tvv aCr£ a-ufî/jtufav fiiv ^ xcù rcSv Aaxf- 
SaifxoucùV rovç fjta^tça iyx^i/Jiîvovç dvî^ipyîif 
îTTîipcûvTo' o^iyoi cTg ovTîç OV (ÀîyctXa dpîXovf. 
Tû)v S'î }Ai(j (jif\vi(»v rov fjtiv J^fzoy roaovrov Tr^id'oç 
dvt\>^cûS'n70Lv , ûîç Ta irpoùTti Aaxt<f'aiiuLovicùV /fO"- 
'PToraçdpr) J'ov^eûv î(rîa&oLi fOfxi^ovraÇy tot0 jutiJ^i 
iç Twyo-fltfTtfçîav avrtiv iyn^itv^ îÂTriJ^ct.^ATriQûLVOf 
cTf xa) Tûif 7rp(t>rivovTC9y «AAoi Tf xa) *AvcfçoxAÎç 
xet) <l>/rTtfç, xa) Xoyov' fjtctXiça d^icûç dyeùVifTitfJLifOÇ 
<^ctvaçy oç TT^oTî^ov Tovrcùv in J'oXi^ov fixtif 
*OÀvf47nacrtv hf dfifptifxîvoç. *ApêçofÂif$iç Si fiîTct 

H. Y y 
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avyn^'POi^î , xa) 'AvJ'aviotv fJih xa) g/ ri aAAo iV 
IJLîfToyciigL TToPiicrfJia, tTTîiŒî Ta TroXXct ixAfiTrfi^y 
iç eTg rnv Elpar * to opoç dvoixil^iad'ett. Surf AnAat- 
fiîvoiç cTé iç rovTo ro ;ta)çîor, Tr^oatzet^iivro o; 
AaxgcTa/jUorio/ TroXio^XêOL atpaiç avrizec i^aif^tiauf 
fo/jtil^ovrfç. *Avrfipxî(rav «Te 0yUû)ç oî MiaoTfuoi, xa) 
fzsrà TffK fV Ta^pâf a'VfJt(popaf ivi n xeù J)fxa 
iriai¥ dfiufo/jLîvoi. Tof JV ^povor rSç TroAioçxiotç 
j'iyfo'^ai ToaowTor, ePuAo? xa) racTf tî-^ro *P/ttfot/ 
TnTToini^ttfcù iç rovç AAXiJ^etifjLOfiovç'^ 

Oupeoç âpygwoFo Tiepi irruxûcç crp^r^wvro 
Xstfxaia ze izoloiq xe Sita xai eÎKoai nàcctaç. 

X^if^oivaç yàp f(ffjf ^îfn xarêAiÇi , vroaç îiTrdf ro9 
^Xcopov (TiTOf , m oMyov wfo à/^ttirou. 

Ke*aaaion IIT. 

ApcoTO/xéwjs UTTo AcoLeSoLiikovitùv aXoùç , xat d^ rov KataVjav 

1t1E22HNIOI J^e^ eJc «Ç Ttiv E/çap dvcùXia^ftca? y 
tHç Tf aAAwç i^îipyovTo , ttAw^ otjor cr^p/a/y 0/ 
rioA/oi Ta §V) •S-aAaao'if xa) oî Mo-S-oïPaToi cTi/- 
aoaÇov 5 gA>fçi6(;ov rnv re Aaxa))^/X)iv xa) Tjjy a(pf- 
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leur salut à la fuite, leur inspira la résolution 
d'abandonner Andanie et les autres villes de 
l'intérieur 5 pour se retirer sur le mont Ira. Dès 
quilsy furent réunis , les Lacédémoniens allèrent 
camper auprès, croyant bien que le siège ne seroit 
pas long ; mais les Messéniens se défendirent et 
résistèrent pendant onze ans depuis leur défaite 
à la Grande-Fosse. La durée de ce siège est fixée 
d'une manière précise par Rhianus, qui dit : Vingt 
deux saisons se succédèrent et ramenèrent alter-^ 
nativement les glaces et la verdure , tandis qu'ils 
campaient autour de cette montagne blanchis^^ 
santé. On voit qu'il a compté les hivers et les étés; 
il entend en efiet par la verdure, les bleds qui sont 
verts un peu avant la moissop. 

Chapitre XVIII. 



Arislomcnes pris par les Lacédémoniens, et jeté dansie Géadasi 
se sauve d'une manière merveilleuse. 



JLiEs Messéniens s'étant établis à Ira , se voyoient 

exclus de tout le reste du pays, excepté de quel^ 

ques cantons voisins de la mer, qui étoient occupés 

par les Pyliens et les Mothonicns. Ils se mirent en 

conséquence à ravager la Laconie et la Messénie 

Yy 2 
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rtpoLv y 'TToXîfzsetv nJ'ti.KSH ravn/iv vo/Ui^ofT€ç. AA- 
Ao/ Tf J^ff crvviçoLVTO iç raç zaraj'pofjiàç ^ cSç îiloL'- 
çoi TL^oiiVy xa) 'Aptçofjiivi/iç /i rovç Tip) avrov 
}\.oyoLj^aç iç rpiAKoaicav dpà^fAov /rponyotyîf. Hyof 
fi:V S'm TU AetKîJ^atfjcoviMf xa) f (pcpov , o-Trot xa) 
J'uvatiTO aCrcùv îxaçoç. 'EAorrfç cf« (jlrojf i(ffji 
fio7xnuaret xa) oJvov dftiMaxof , tTnTrXci Si xai 
àvS-pcûTTOuç dirîS'iS'ofjav ^pmfjLaTCùif^ Clan xaï 
îTTottiJcLvro oi AaxîJ^aêfÂOViOt Soyfza , art to7ç 
iv TW Elfp^ fjLciXÀof tt a^laif ctvroîç yfa>pyovfT§ç y 
ryiv MttTcrmtotv xa) rtiç Aaxcûvixvc T»ir tt^o^îX^^ 
fdûç etf TroMjucSa'iV y i^v atTTropof. Ka) atto toutou 
ciToJ^éict iyîvîTO îvl.'n^apTn yxeù ofiov rri aiToJ'ttçt 
çu,aiç où ^flèp lifu^ovTo ol TotvTn Ta xrti/uaTA 
•;^oyTfç, Tût (r:piTipet d^yi îJveti. Ka) tovto/ç ftiF 
Ta sPia^opa, J'uAui TvpTaloç. ^Apiçofjtivtiç J'î t^^v 
rouç XoyaS'oLÇ , Twr iuli% ï^oSov Tnp) fiotS-ûav iVoi- 
varetro iaTipcLv ^ îp^ti cTi Ctto tcl^ouç Tfiv îç*A/jlV' 
xAaç etiujaç yrpo dvij^ovToç iiA/oe;* xa) 'AyuoxAaç 
To TToAiŒfJLa fÎAg Tf xa) cT/wpTraflrf , xa) twv a':TO- . 
;i^û»pif3-iy î7rottt7aT0y ttç/V w Toùç i* TÎç S-rapT»^ 
Trçoa^ojïS-îcra/ *. KaTfTp6;t^ ^* **^ vç^qov tup 
^ct>^aVy iç 6 AaxiJ^atfjLOviCûV P^o^o^ç TtXtof ti to7ç 
lîjU/cxf 7/ xa) To7ç ^AJêAivaif d/bt^onùoêç av/4,CaAcov 
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coup de pierre à la tête qui lui fît perdre connois* 
sance. Il ne fut pas plutôt tombé que les Lacëdé- 
moniens se précipitèrent sur lui , et l'ayant pris 
vivant avec enviroa cinquante hommes de sa 
troupe, les condamnèrent tous à être précipités 
dans le Céadas , endroit où ils jettent ceux qu'ils 
punissent pour les forfaits les plus graves. Les au- 
tres Messéniens périrent de leur chute ; mais la di- 
vinité qui avoit veillé sur Aristomènes en d'autres 
conjonctures, le sauva eucore de ce péril. Ceux 
qui veulent relever l'histoire d'Âristomènes par 
du merveilleux , disent* que lorsqu'on le préci- 
pita dans le Céadas, un aigle se plaça sous lui et le 
soutint avec ses ailes, de sorte qu'il arriva au 
fond sans se briser, et même sans recevoir aucune 
blessure. Il falloit aussi que la divinité lui donnât 
les moyens de sortir du gpuSre , et voici l'his- 
toire de sa délivrance. Descendu au fond du 
précipice, il se coucha, et, s'étant enveloppé de 
son manteau , il attendoit la mort qu'il rcgardoit 
comme inévitable; mais le troisième jour ayant 
entendu quelque bruit, il se découvrit la tête, 
et comme ses yeux étoient accoutumés à l'obscu- 
rité, il vit un renard qui mangeoit des cadavres; 
imaginant bien que cet animal devoit avoir 
quelque issue, il le laisse approcher, le saisit d'une 



X 
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^ain, de Tautre , chaque fois que le renard se re* 
tourne , lui présente son manteau à mordre , le 
suit ainsi presque toujours , et se laisse tramer 
dans les endroits difficiles. Eufin, sur le tard, il 
aperçoit le trou par lequel le renard est entré, 
et qui laisse passer quelque foible lueur; il lâcha 
alors l'animal qui regagna son terrier» Mais 
Touverture étant trop étroite pour y poavoîr 
passer, Aristomènes Télargit avec se^ mains, se 
sauve, et retourne chez lui à Ira. Un hasard bien 
étrange avoit pu le livrer aux mains de ses enne- 
mis, car il avoit trop d'élévation dans 1 ame et trop 
d'audace pour quoneûtjamaisespéré de le prendre 
vivant; mais Ja manière dont il s'échappa du Géa« 
das est encore plus extraordinaire, et pronve 
bien qu'il é toit protégé par quelque dieu. 

Chapitre XIX. 



Aristomènes offre le sacrifice nomme Hécatomphonic. Il 
lue les Cretois qui Tavoient lié après l'avoir pris. 

ijES Lacédémoniens apprirent aussitôt de quel- 
ques transfuges ,, qu' Aristomènes étoit retourné 
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irîpa ;t*'p)» oTTOTî iç avrov tV/çp^^oiTo, rnv 
^XdfjLvS'ct TTfovQaXXîv o\ ncà J'axntv ^eepf7;^f . Ta 
fjih Sm TrXilcù ^îovaif œvviQ'îi ,Ta S'î ayav J^ctî'^ 
^oJ'a xa) i^îiXxiro * Ctt avriiç. 'o4« J'i ttotî 
OTTuiv Tî îlJ'îV dXûùTTîxi îç ê'ictS'vfjiv îxctfvv xa) 
Çîyyoç S^i avriiç. Ko) rtiv fjLîv^cùç atto rov *Apiç"o- 

^îaS-ctr *ApiçoiuLivfiç cTi fov ydp n lî OTrii xa) 
rouTCà Trapi^îip iS'uvaro î^oJ'ovj îtjpvripav n 
Ta7ç X^P^^^ èiroirnî y xa\ olxaJ^î iç rtiv EÎpav «tto- 
ccù^iraiy 'TrapaJ'o^cû fjnv rv^n xai iç rtiv aXco^if 
^i^n^afAîvoç ro yap oi^povfifxa n^ xa) ra toAjuu* 
fiara /JLîi^ovay n CùçlXTF^ifjai Tivà^ 'Apiç-Oftsifify 
ui^f^a^CûTOv av yinaS-ai* 'prapaJ'o^orî pa J't içê 
xa) yravrcùv TrpoS'nXorara oôx afîv ^'îovti ix rov 
KaiaJ'a ffûùrtnpia. 

Ke*aaaion 10'. 



AaKEAAIMONIOIS <r« '^a^avr'ixa fjth viro 
àfJ'pùiv i7rnyyîXMTqavr^f4,o^eifv ^ iiç*Aptçof4îfnç 
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i îi TiVOL Tî^vîùirctiMyîTO dfaCicSvat^Traf^* euiroS 

rotovS'î ^AfiçofAîvovç Cyriif^tf iç ttsçiv. KopsvS'ioi 

AetxîJ^a$f40Vi0iç J^va/jnv dç avvî^eti^tiaofretç riv 

E/pay aTTOÇî^^ovcn. Tovrovç Tretfct rcof xaratr- 

xoTTCùi TTvvSavofjLtvoç 'A^tçofzîvfiç rn TTOpiigf ri 

àrotxroTîpov ^ptiaSai xa) raiç çparo'^ê^tiaêç 

à^vXeiKTCùç , gV/Ti-S-f Tai fvxrcû^ a^itri'^ xa) TcSf 

Tî aXXdùV xctS'îvi'ovreùf en i^ovtvai rouç ttoAAouç, 

9(Sfi Toùç ^yîfjLOfetÇj ^T^TîffzîviS'fi ^ *A;^AaJ^tt7of 

9(c^ hvaiç^arop icSH E'/cTgxTOf dTroxrifvvin *. Aiap- 

'TTotaaç J^f xtti rtiv (Txmviiv rtit çfarnyi^A^ Traùî^ 

çTiaîP îv ùS'îvcuXTrafrtctTaiç y eSç * Apiçojxîvmç ^ 

9(efjj ovx aAAoç Mtcramieùf , %ç)p 6 retvrtz îhyaC' 

fiîvoç. ES-vai J'î xa) rS An r£ *I&€ûfzaret rif 

â'V(jiafy tiv 'Exarofjupovia ovofJcal^ovGrsv. Avrtt Si 

xa^éçtimt jbiiv ix TraXaiorarov' &v€tp S'i avrv 

Mî7G-tifia>v ivofÀi^îTOy OTroaoi TroMjLtiûvç ar<fpaç 

xaTîpyaaaivTo Ixarov, 'Apiço/JLîVîi cTg , ot% «Vl 

KaVpoi/ tTfifJLart i/ma^taarOy ô-vaavri 'Exarofi- 

(pdvia TT^ûùrov y cTfVTgpa ncTij 3-uaai f(oi4 o iv rn 

Yvxr) rcùv KopivS-icov Trapîa^î (povoç. Tovrov (jt,h 

cTjt XiyovG'i xaï lir) ralç uçioov ^t/aai xaraJ'pO" 

Haûç d-va-Jav tç{t«f. AaxîJ'atixovéOi cTi ^iTrnityàf 

• AjroxTStvovo't, 
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sain et sauf au milieu des siens* Son retour leur 
parut aussi incroyable que la résurrection d'un 
mort, maison va voir comment il les convainquit 
bientôt lui-même de son existence. Les Corin- 
thiens envoyoient aux Lacédémoniens quelques 
troupes pour le siège dira; Aristomènes, ayant 
su par ses espions qu ils marchoient dans le 
plus grand désordre et campoient sans poser de 
sentinelles , les attaqua durant la nuit, les surprit 
plongés dans le sommeil, en fit un grand carnage ,; 
tua Hyperménide , Achladaeus , Lysistratus , Ei- 
dectus, leurs généraux, et pilla leurs tentes. 
Les Spartiates, alors, ne doutèrent plus qu il ne fut 
vivant ; il étoit en eSet le seul Messénien capable 
d'une action si hardie. Il oBrit à Jupiter Ithomate 
le sacrifice nommé Hécatomphonie , institué dès 
les temps les plus anciens , et qui ne pouvoit 
être offert que par >ceux des Messéniens qui 
avoîent tué cent ennemis. Aristomènes Tavoit déjfi 
offert une fois après la bataille vers le monument 
du Sanglier ; il l'offrit une seconde après cette bou- 
cherie qu il fit des Corinthiens durant la nuit. On 
dit même qu'il l'offrit une troisième après de 
nouvelles incursions. Dans ces entrefaites , la fête 
des Hy acinthies éUf^t arrivée , les Lacédémoniens 



% * 
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iTTctfWOi crciç.tio/uLi^ofjLîfov J'î ciTriçov xeira ravrà^ 
i îi nvA rîS^vtiroLîMyfTO dfetCtcSvaLtyTraf^* at/TO» 
roiovJ'î ^Apiço/Afvovç vTrnf^îv iç Trsçtv. Kopifd-io; 
AaKtJ^onfÀOViOiç SiivafJLtf eoç avvt^eti^tiaopTetç rif 
Elpar aTTOÇîXXovai. 'ïovrovç TrttfOL tcûw xaraa- 
xoTTCûv Truvâetvofjtîvoç o 'A^tçofzîvnç rn Tropii^ n 
drazroTîpop ^ftiaBaê xa) rasç çparo'^^J^iiaiç 
d^vXetKTCûç , iTTiTiS-irai rt;xTû)ç c^iffi' xa) TOif 
T€ «AAûJV xctS'ivi'ovreùv «n i^ovtvai rouç ttoAAouç, 
9(yjj roùç iyîfjLovaç^ 'TcTipjUffiJ^ii ^ *A;^AaJ^tt7of 
9(ff1 huaiç^cLTov xffj hU^ixrof ciTroxriffvai *. Âiap- 
'TTotaaç J'î xêti riiv axtivfiv rtjv çfartiyiS'a , Traùi^ 
Ç7l7iv tu ùS'ivanl.TraprietTaiç , dç 'Apiç^^uiriyç, 
^ ovx aXXoç lAfaafw'icùv , içiv o retvrtt îîoycta' 
fiîvoç. Edvat S^î xai rS An rS ^l^cùfjtaTqL rp 
S'vaicify fiv *Exarofjupovi(t ovofJcal^ovGriv. AvTti Si 
xa&éç'iiicii jbiîv ix TTdXaioroLTOtj* ^vnv S'i avril 
Mi(7G-tifict)V ivofÂi^îTOi oTToaoi TToÀî/Luovç ufSco.; 
xxTîpyaaaivTo Ikoltov. 'Apiço/Jt^îvîi cTg , ot% éV) 
KctTrpou fTnifJLeiri iimoL^îauTo^ 3-v<ravri 'ExaTofi' 
Çovia TrpéiroVy cTii/Tépa tiSit S-vcrctt 1(04 6 ir rî 
vvkt) TCûf Kop^Vv/ûjr TrapîG^î (povoç, Toutov (mi 
cTjt Xîyovai x(ù tTr) rctiç xjçtoov ^vacti xaraS'ùO' 
Heûç d-va-Iav tç{t«f. AaxiSajixovéOi cTi ^iTniayàf 

• ATTOXTStVOVO't, 
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'TaxivS-sa j Trpoç rovç iv rn EÏpa riaaapaKOvre^ 
f7roifi(Tavro ^fjtîoeif aTrovS'aç , Keù otvro) fjtiv dta* 

(lJLîrî7rî^i'\avroyÀf îk ti Avxtov f(jfj irêpù^f 
TToXiCûV fÀtaS-eûtovçj ovroi a(ptcriv dvà rh Mi^trif- 
nav iTrXaféivro. *Af'iÇ0fJLf9iiif ovv^ an ivaTrof S'ait 
àwc^Tiock} rtiç Eipaç yîfofjcivov ^ ^rposovra dSî§^ 
çifofy îTrrù avJptç Atto rm ro^orùv rovrcùf 
iÀo^fKTav (Tv?<?iaCovTîç cTg roïç ifÂciat , oîç «T;t^» «V) 
TOiç (pctptTçaiç, J'iovaiv ioTTifa yap î7n\îi. àvo 
fjiiv ovP iç ^TrapTiw dur air m îAd-ovnç y Aax«- 
Sai/ÀOfiOiç 'Ap/çojt^fviïf îôfiyyêXi^ovro iXconfvar ol 
XoiTTOi cTg dTTo^cûpovcnv iç dypov riva * «y tw M«cr- 
awi'/a. 'EvTfiet/'S-a c^%ti xopif (rùv i^vrp) ^apS-îvoç^ 
Tfarpoç op^avi. Tï J'i Trportpa fVTcr) tlJ^îV 0*^19 i 
TTaJç 5 eiç XîOfraiç rov dypov Àvxot aficrtv tiyayof 
cTgcTf jLtéroiP , i(§fJi obx f^ovra ovuyaç. Avrti 0% rou 
Sî^fjtov rov Xîovra dTrihvfTi^ xa/ dvîvpotjaa î<^cûk$ 
rovc ovu^aç' ovrœ r% SiacrTraa^ivctt rovç Xvxouç 
fcToÇfv vTTo rov Movroç. Ton cTi , dç rov 'Ap/Ç'O- 
jLiîvriv itrayovaiv o\ Kpwr«ç , avvi^povfiaîv ti TrapS-îvoç 
vTTap ntKîiv ro iv rif vvxri 04 7rî(pifvoÇy ica) dvtfpc^ra 
rnv fjtfirîpa^ oartç îiit* fjia^ovaa J^t iTTippcûcrS-n 
rî , xa) dynJ'ovaa iç avrov , ro Trpocrra^&lf 

• AyîXôv TGV. ^ AvJjpovo'a, 



366 ME22HNIKA. K'. 

auviiMV* Oîror oZv roiç Kfnoh iyx'^ovatt^ etvi^IJ'ovy 

f^âxiça ôiTvcafjLivov ro îy^îif^iJ'iov, Ta fjLif Jn 
J'tauÀ rov *Afiç^/MifOvç iTifJitv i Tra^d-époç'^ o Si 
TreLpaXa^ùùf ro ^i^oç Smpyaaaro. Tavrtif rrf 
7retp&ivo9 XaïA^am yvmlKct Topyoç 'ApiçofJtifovç. 
iS'ti'ov Ji 'Aptç-ofjLivnÇi rn TrasJ) ixrifcûf aSçfo: 
iTTî) Topyçù oCk ti9 TTùà J'ixarop ;(^ oy^oov troc » 



oTf îyti^tf. 



Ke«aaaion K'. 



Xpiafxoç TTEpî Tpoyou. M£(7<7y]ve<<}y ctnoppîQTOV. È/iirepa/iou 

NAEKATn cTf tru twç vroXiopxiaç rtiv tî 
Elçav îTTiTrocûro âXmai , t(ffj dvaçarovç yîvea^ett 
Micraftyiovç. Ka) . J^ii açicnv iTTîTêMa-îv o âîoç 
^Apiçofzîvît f(ffLf QeoKXcû xpvad'êv ri. Tovrosç yàp^ 
îX^-oicif iç AiP^^ovç /uîrà rtiv îTr) tÎï Ta^çû> yrXr,- 
yfiv y 9i9J\ iTTipofjLivoiç vTTîp acùTtipioLç ^ rodovSi 

Ejtc * Tpor/oç irivr/cc NéJiQÇ D.atoppoov vSoup, 
Obx, £Ti Meacjyjyyjv pùoimi. Zy€$65iv yàp okzBpoq. 

îsa) cTg aï TTîjya) TÎjfç NécTaiç er opi/ tû; A(>;caiâr. 
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ces Cretois , et lorsqu'ils furent ivres , elle prit le 
poignard de celui qui s'étoit le plus profondé- 
ment endormi, et coupa les liens d'Aristomènes, 
qui du même poignard, les égorgea tous; il 
récompensa cette ' jeune fille de ce qu'elle avoit 
faitpour sa délivrance, en la mariant avec Gorgus 
son fils^ quoiqu'il n'eût pas encore dix^-huit ans» 

Chapitre XX. 



Oracle au sujet du bouc. Objet secret des Messënicns. "Le 
bouvier d'£mpéramu$ trahit les Messéuiens. 

1 L étoit dans Tordre des destins qu'Ira fut prisé 
dans la onzième année du siège , et que les Messe* 
niens fussent chassés de leur pays; et Toracle ren- 
du à Aristomènes et à Thcoclus fiit accompli. 
En efiet, après la déroute de la Grande-Fosse, 
ils étoient allés consulter l'oracle de Delphes 
sur ce qu'il falloit faire pour le salut de leur patrie, 
et la Pythie leur avoit répondu : lorsqu'un bouc 
boira dans la tortueuse Nédaje ne dépendrai plus 
les Messéuiens, et leur ruine sera prochaine. La 
Néda prend sa source dans le mont Lycée , passe 
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itraver8rArcadie,et retournant de là dana laMessé- 
nie, forme, dans le voisinage de la mer, la ligne de 
démarcation entre ce pays et celni des Elëeos. 
Les Messéniens , diaprés cet oracle , craignoient 
seulement que des boucs n'allassent boire dans 
la Néda, mais ce n'ëtoit pas là ce que le 
dieu vouloit dire. Le figuier sauvage qne quel- 
ques Grecs nomment Olynthos, porte le nom de 
Tragos ( bouc) chez les Messéniens. Un de ces 
figuiers venu sur le bord de la Néda , au lieu de 
s élever , prit son accroissement horizontalement 
du côté du fleuve dans les eaux duquel il trempoit 
l'extrémité de ses feuilles. Le devin Théoclus, 
ayant vu cet arbre, comprit que c'étoit là le bouc 
dontloracle a voit voulu parler, et que le terme 
iatal de Messène approchoit. Il garda sur cela le 
plus grand secret, excepté pour Aristomènes qu'il 
conduisit vers ce figuier: là il lui apprit qu'il n'y 
avoit plus d'espoir de salut. Aristomènes en 
fut convaincu , et le temps ne permettant plus do 
différer , il se hâta de prendre les mesures que les 
circonstances eommandoient Les Messéniens con- 
servoient en secret un objet dont fanéantis- 
sèment devoit entraîner la destruction totale et 
éternelle de Messène, mais dont la conservation 
devoit au contraire , selon la prédiction de Lycus , 
fils de Pandion, ramener un jour les Messéniens 
dans leur pays. Aristomènes, counoissant ces 
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ripof A'S'ûïir cTfi TTora/jLoç cTice rtiç 'A^xaJ^a^y, xee) 
iTTiç^î'^aç avôéç iç rh Mîaamaf , opî^ii rà îtt) 
^a^aaaif Mîaamoiç <jç/ 'HAi/o/ç Tifv yîîr. Ton 
de 01 /ufr Touç aiya4 rouç appivaç \àiôùi%îcaf^ 
fÀ.fi TTifcoaiV ùtTTO rt\ç Ntdac To/ç d« apa dtf/feû»v 
Trçofo-yff^ct/yf roéovJ^. 'ïoS'îvS'poy rof ipmov^ ùah 
'hXXiwm 0^ xaAovffév o^vvdoVy Mtaatjvtoi J^i avro) 
rpayov. Tort ovv TTfoç tç HtSot TTî^vxàç i^moç 
ovKiçîôâ'vtiv^iro^ à^^àîç ti ro p«t//Mai7r?çp«^f, 
f(cij rov vJ'aroç axpoK to7ç ^t/AAo/ç eVe^â^tit* 0(a« 
trafxi^oç cTf (jLavriç ©i oxAoç o'u^féaAAf ro , ûiç 
rov rpetyov rov TrUcvra 1% rtiç N^cTaç TTfoÛTrtf 
jÎ riuô/flfc^TOV ep/K^ovTOt/Tor, <je/ ûÎc wJ^if M«cro'iîi'/Oiç 
»}?ci/ ro ;^p«û)r* xa) «'ç jtcf r roc;( aAAoc/ç îl^êv if 
aVopjSaiTa) , 'Apiç-Cjuipuy J^« Trpoç rt rof ipiffOf 
nyayty 9(§fj dvîJ'iJ'aaKff , dç rtlç (Tearti^iaç i^tixoi 
a(pi(Tév o^povoç. *A^tçofjt%vfiç S^i t^îiv oureo ti/S'I- 
rai, xa) dvaCo^nP ovk tn thas a^iaiv ^posioti- 
craro cP« xa) * ix rSf Trapopre^v» TLa) îlv . yctp n 
iv etTTOfptircû roïç MtffGtivioêç î/jlîXM J'i i^ct^ 
viaâîf v7ro€fv^ê09 rtif Mîaffmniv xpu^^^'' '^^^ Tavrct 
aiCûVA' ^t;Aa;t^«V Si ^ oî Avxov rou ïlaySiofOç 
^ptia-fjLo) Mîaamovç ffityov Xf^^V '^ori àvaacû^ 
aicrS-ai rnv ;t^par. Tot/To Sii ô ^A^iço/Âiffiç^ 

^ npoivoiîffocTo «au 

A a a 
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an ivnçdiuLîfoç roùç xptKJ/Jiovç^ iVi) ruÇ iyiy^ 

MTo, ixofjLil^î. l\afay%foiiîvo^ S'îy tvBct riç 'lôa- 

fifiç fiv ro ifitifjLoraTOP , xariêpv^tv iç 'id-cûfAnv ro 

opoç , nsfj b!ift 'l9û)|U«r i^orrc^j kSH ^ovç , oi Mi atriH 

fiovç iç ixîlfo îaeû^of, ^vÀecxaç /uûveti rHç rrapaxA' 

ra^ixiiç ftyovjutfoç, f^fiJ^f tV) Actx€(tajjuovioiç 

'^Oiviffoti Tiff f^ovttf xotQoS'ov Mîaamioiç éPiyricPa. 

Mira ffi ToOro rotç lAiUd^v'toiç infX'^rOy xa^o 9(^ 

Tpcoah tri TpoTtpor, y'ma^ai xaxà Ùtto fjLOi^uaç. 

*E^i*p«Toyv fJLif avro) tn rov ti ^ ofovç , f(ff 

Tov Trpoç rnv E/par a^pi twç N€daç* i/aar dt 

o)xtiaîiç xtù i^cê TTvXûif ivioiç. At/ro/uoAo; ^i 

iç avravç ix rtiç Kaxcàvtttiç aXXoç ftir d^U 

xiro ovS'ùç^ oixirttç J'i ^EfJLTrif^fjtov fiovxoXoç 

iXavvcùv rov J'iŒTrorov ràç ^ovç o J^é 'E/WTrepafÀOç 

tip àvrip if STcepTJi ^oxifÂ,oç. Oùroç o fiovxoAoç 

fvîfJtifoC TTOppeê TÎfçNf Jaç/AfcTpcç ouv rSvMiO'ffn^ 

uùùvrcûP ovx ivroç rti^ouç i^ovrcov oixtio'ifyvpaTxa 

îlJ'iv «V «'^ûjç îÀ^ouactf. 'Epaaflgiç Ji , //ctAg;!^- 

QtivoLé iroXfxtiaîj j(cfjf ^ovç cTûîça, avyyiviron, Ktf) 

airo rovrov rov avJpa 7r(ipt(pvXa(T(Jîv etùrvç^ 

oTTorî aTro^œpticrftîV ic rtiv (ppovpctv. 'Ara f^^poç ^i 

rolç Mi(7at\vmç rtiçaLXpOTFoXîCùCiTrnyiro i^vXaxiC 

ravrts yàp roùç TroXîfxtovç jubot^içct iJ^iJ'oixîaaft 
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prédictions, emporta ces objets lorsque la nuit 
fut venue, et alla les enterrer sur le montlthôme, 
dans l'endroit le plus désert de la ville de ce 
nom, dans l'espérance que Jupiter protecteur 
dlthôme et les dieux qui avoient jusque là veillé 
sur lesMesséniens , seroient les gardiens de ce dé- 
pôt, et ne laisseroient pas tomber entre les mains 
des Lacédémoniens le seul gage que les Messé- 
niens eussent de leur retour. Bientôt après, les 
malheurs des Messéniens commencèrent, comme 
Favoient fait jadis ceux des Troyens , par un 
adultère. Les Messéniens , quoique vaincus,' 
étoient encore maîtres de la montaa:ne et des en- 
virons d'Ira jusqu'à la Néda, et quelques-uns d'en- 
tre eux avoient leur habitation hors de la ville. 
Il ne leur étoit venu de la Laconie aucun autre 
transfuge, qu'on pâtre esclave d'Empéramus, 
qui leur amena les bœufs de son maître : cet 
Empéramus étoit un des principaux citoyens 
de Sparte. Ce pâtre menoit paître ses bœufs 
dans les environs de la Néda; il rencontra un 
jour la femme d'un de ces Messéniens logés hors 
de la ville, qui alloit puiser de Peau. Il conçut pour 
elle une passion qu'il osa lui déclarer , et il la 
séduisit par quelques présents. L'ayant ainsi 
gagnée , il épioit le moment oii son mari alloit 
à la citadelle; comme c'étoit Pendroit par où 
l'on craignoit le plus que les ennemis n'entrassent 
dans la ville, les Messéniens y montoient la garde 
tour à tour. Quand donc le mari partoit pour s'y 

A a a 2 
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fÀfi vTTBfÇcoatv avrolç iç riv sroA^y. oTron ou9 
ovTùç à'Tro^cdpticîn , rtivixaura 6 jSouxoAoç i^oira 
Trapa rtif yvvalxa. Kai ttotî îrv^i qÙp aX?iOiç iç 
ixûyov TTîpifiXOvaa if rn vvxr) Çt;Aax«, ^rv^t cf» 
xa) vîiv TTOÀv rov ^iof % xa) ixMl'Trovaif oi M«(r- 
cmioi Tftv ^povpar ro yàp t^cTûip iCta^tro o^Sç 
à&poov ix roij ofjpafov xetra^îo/jtîfûv , ovTî «VaA« 
^îcâv ôûXoJ^ofjLfifjtîvcûv ^ ovr§ TTvpycût y vTTo aiTOvSiiç 
rov Tît^iafjbov. Ktf) a/jiet ovSl xtvtiaîad'eti rovç 
AaxîJ^aif^oviovç ti^Tn^ov h ddîMvcû vvxr) xai 
ourû>^îi/Afpiùi}. ^Aptçd/jttvttç J'i oC'^oXXaÎQ TrpoTî^ov 
rifjLî^aiç Ke^aAAîfvot î/iTTO^oVy iavroS ^ivov^ xa) 
iaayovra iç rpv Elpetv , OTToacûV iJ'fovro , ia><cùXor<t 
VTTO Aaxî J'ai fzovieûv j^jcf ro^orSv ^ KnfTt^aiw 5 
m vpx^^ EvpvuXoç 27rapTioLTtiç , rovrov rov Ké^aA- 
A?va d^cttpovfjLîvoÇj ixiîfof (àîv i(t^ rà Xf^î^^'^^ > 
oTTocrct vyiv , dyrîo'ûfa'îv , avroç il inrptêro , ;t^ 
oùx èJifVctro iyn^oirotp ro7ç (pvXaaaov^s » xad'aTnp 
ùûû3-îL TovTo fjLAÀtça alnoy Jytvîro èxMiÇ^^iivoti 
ry\v àjtpoTToAiv. Ta?v t« iti aXXcùv ixaçoç dv^X^P^^^^ 
cLTro rttç (p^ovpaç^ xa) r'Siç Ctto rov j^ovxoAov fto/- 
X^vofxivtiço tfvi/ç. *H<fi rnvtxavra ivJov %ÎX^ rov 
fiouxoXov^ aia^otvirai r% rov dvJpoç BTriovroç^ k91 
aurixet^câç raxovç îlx^v ^ dTTOXpvyrru rov «k- 
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ùuTreù TrpoTipoy , ^ iipûiTct , xaô' w Tiint tùriaf 

erra rof jSoyxoAof , ^^p^^o roi «AtrOf? ^ayô^^ ^ 
avroç ri cT/à rot; ofjiCpov ro fisu^ov xeà TeSv «AAâif 
tKaçof îpaazîv dTToM^iOiirîfûU Tfff ^pot/pcrr. 'Esnh 
xpoaro J^i Myofroço jiooxo^iOÇy ksM dç axpsCaiç 
fTrvêiro ixaça^ avS-iç ix rcif MîaanpitÊf içroûç 
haxîSaêfjLOvlov^ à^'ixîTO aCrofjLOP^oç. Aaxi^etijuo- 
vioêç J'îoi fjLîf /30tcriA€% ctTro çparoTrîJ'av rnfêXûtvra 
dyrviîaafy 'TroXî^ap^oif cTf rorf *EfA7r%paf40ç o 
'tov fiovxo^ov J'iOTTroTtiç '^poaîxaAfiro * rjî E/pa. 
'A^ixo/U€yoç oi/v €ç rovrof yrpiira fjnf to gV) r^î 
J^paa/ÂûS TrapnrîTro àfiaprfifJLa , S^îvrîpet J^è artcTî- 
SaaxtVy dûç riiv Elpav e'y ro» Tra^ovn /ia?<içu aîpif- 
o-owa/r, cetera fjtfltçu^ oTToora na^îTo rou Miaan- 
fêov^ J'ifiyovf^îpoç. 

KE0AAAION KA^ 



Jli/^OHE ri cTiî Aijriiv TT/ç-a, Kffj t\ytiTo^Efji7rt' 
p^f^cà i(^ ro7ç :E7rafriclTaiç. ^Hv St lî TToptict ^a- 
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près d'elle, et prodiguant au mari plus de caresses 
que jamais , lui demanda la cause de son retour. 
Celui-ci qui ne soupçonnoit rien de FinSdélité de 
son ëpouse, ni du pâtre quelle avoit caché, dit 
naïvement la vérité, et raconta comment il avoit, 
ainsi que tous les autres, abandonné la garde de 
la citadelle à cause de la violence de la pluie. 
Le pâtre neut pas plutôt entendu ce récit^ que, 
désertant une seconde fois, il repassa du côté 
des Lacédémoniens; Empéramus son maître avoit 
alors , dans Fabsence des deux rois , le comman- 
dement des troupes qui assiégeoient Ira : le pâtre 
alla le trouver, et après lui avoir demandé pardon 
de sa fuite, lui apprit de quelle manière il pou* 
voit dès ce moment, s'emparer aisément dô la 
forteresse, et l'en convainquit par les détails qu^ 
le Messénien avoit révélés. 



Chapitre XXL 



Prise d'Ira. 



Cjomms ce pâtre paroissoit dire la vérité«Empéra- 
mus et les Spartiates le suivirent. Leur marche fut 
très-pénible à cause de la nuit et de la pluie qui 



i 
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tomboit sans discontinuer; ils sarmontèreat cepen- 
dan t tous ces obstacles^ et étant arrivés à la citadelle 
dira , ils y montèrent , soit en y appliquant des 
échelles, soit par tont autre moyen que chacon put 
imaginer. Les Messéniens furent avertis de leur 
malheur par différents indices , et surtoat par les 
chienstpî , au lieu d'aboyer comme à Fordinaire , 
faisoient entendre des hurlements plus forts et plus 

proIongés.Se voyant dansla nécessité de combattre, 
et sans doute pour la dernière fois, ils ne prirent 
même pas toutes leurs armes, et saisissant chacun 
tout ce qui tomboit sous la main, ils coururent 
à la défense de la place, la seule qui leur restât de 
toute la Messénie. Les premiers qui s^aperçurent 
de Feutrée des ennemis , les premiers aussi qui 
se mirent en défense , furent Aristomènes, 
Gorgus son fîls, Théoclus le devin , Manti- 
clus son fils, et Evergétidas, qui, jouissant déjà 
de beaucoup de considération à Messène , en 
avoit acquis encore plus par son mariage avec 
Hagnagora sœur d'Aristomènes. Quoique pris 
comme dans un filet, les autres Messéniens avoient 
encore, en se réunissant, quelque espoir de sauver 
leur patrie, mais Aristomènes et le devin qui 
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XiTTui a^êaïf , an if axorco , ka) ovk arif f roc toi? 
vêTou' ofjccêç J^i UTTO 'TT^o^ujutiaç tivuaav » ^ âîç 
koltÙ Ttiv aKpoToXiv tSç Elpctç iylfOfTo ^ c/Trtpi- 
€atvof K^iiiJLaKaç ri ^pocrr/Siyrfc» %a) ot^ riç 
iJ'uvaro aAX^ rpoTTûÊ. Tolf J^f Miaamioiç yrapiU 
X^To (Âîf rov TrapofTOç xaKoS ^ etAAct aia^asVy 

fJLCtXlÇA J^i OÎ KUViÇ où TLOLTU tÀ tW^OTCt t/Aot- 

xrouyrîç^ a AAa aufîX^çîpqt fOfj fiteisoripet, rît xpetvyn 
Xpof(^^90t. TvofTêç ovf Tov uçarof ofiou ^ dfuy^ 
Kaiorarof a(pSç «traira fVfiA»r^ora, ovJ^i ret o^Aa 
ayrafTa ^ etV f Aetfc^ayof > aAA' otû» ^rpo^^ipcjù (âcl^ 
A/çu iyrJ;t^i ** Tic , dp^al^o fTîç m/jLvvof rî w«. 
rpîcT/ , lî /uofw cr^J^'ir i Ali^iro f x rifc Mi o-cufiaç 
'^aairc. UpSros Sî tfa^ofTQ tf^ov raif TroMfAimf 
ofTW-^ 9(^ iCon^ouf iir aCrovç ^pJroi, Topyoç 
n *Aq4ço/Âîfoyç K9i * Apiço/Ltiffiç avroç » 0f oxAoç 
Tf /lavTiç y K9^ lAttmxXoç o 0f oxAoc;* avf Ji 
aCrolç EvîpyîTi^aç inp xa) aAAévç if Mfo-crifyf 
rifjLùifiîfoçy %eù J'êà riif yvfaJxa iyrïirXîOfd^M^ 
t^cLTOç fiKCûr dj^i?i(p$if yàp êJ^if ^ApiçvfjLffovç 
A^va^opay. Tort J^i oi fÂif «AAoi ffVfnvriç^ eiç 
if J'iiLTvoiç iia)f itr^tifiifos » o/ufipç xa) ix rSf wa» 
poi^roiy tl^of rtfa iX^riSa. ^Aptçofjtiftiç Ji xa) o 
ftafTiç nTriçarro fiif oôJ'iftiaf tri dfaCoXnf oAf •* 

XI. B b b 
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6ûoy Ml cro-ffvîoiç ovaaf , an ùJ'otîç xa) T09 ;tçî»o'- 
fjLOP^ ov hi^aro iç rof rpayof n riyOîa- îTnK^wTrro^ 
J^i oiJcTèr Saaof > ic5e) ni' cnpifftv iç rovç aAAouc «îrop- 
ptirof. 'Ettioktiç J^i Tjjr VoA/r crTrovJ^^ ngtj lir) 
'^rdvraç €p;t^jt6f f 0/ , to7ç ti ipruy^atovaêf y orrort 
ata^afotfro ovrac Mêatrtiviovç » 'prapiZiMuopro ap* 
Sfaç dya^oùc Hfai y Ka) îK tûùv oîincûf àyîKaA.0V9 
Tovç îTiVTTùXêtTrofiifoyç. *Ef fiif JV rt/xr) ovJ^èf 
a^iof iirpci)^ A&yoc; t4ç* ot/eTfrfp^f. Ta7ç /u€f 
yct^ i aTTfi^teL rSf roTrâif /c^ef if roAjieci *Ap/çi9- 
fiifovç TrafîiX^ fztkp^tiaiMor roïç ^i Mitratifioêç 
ovTf TretfÀ réif Çfurtiyéif np^fifjta iy%yofU ç^eu 
yofraç fîAn^ff ai » râç ri J^^Jtosç, n u ripa ?(ufi^ 
^rîfpa a AAoiOf «4^^'''^ '^^Ç^ ^^^ ^^ i(r€êf¥v%9 dtoc* 
^EiTîtS'fi Ji ifiî^a Tf fffi za) ttAAifAouc sueOoçar 
iJ'ufitvrOy ivrav^A 'Apiç-o^gfwç jjc^^ 0§oxAoç fV«i- 
paiTO îÇTToiffaLf eiTrofOêUf Trpoayîêp rovç Micraïf 
viovç y ceAAa Tf , OTto^ct ùxoç tiP , iiS'aaxomç ^ 
xa) IfjLvppaieùv roi ro?<(jitifJietra ipa[jLèf4,pn^%oprîç 
ciç 'icùPOàP fÀOÏpcL opTîç TuytiP rop AacrxvXov 9(gài 
AvJ'oùç i^opraç trçêûp riip TroAip vtto dp$rliç x«) 
Trpo^vfji'êaç ixCotXoiSP. Oî Mîcrafiptoi J^i dzovopnç 
etTTOPolaç rt gVi^î^AarTo, ku) avviçufiipot xaff 
oiToaovç tKuç^ê rv^oiiv , i^î^ovro iç rovç Aetxê^eth 
f^oHOvç. np/^fiffctp J^i xa) yvvasKîç rcS xipdfi^ , 
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cotinoissoient la réponse de la Pythie où il étoit 
question du bouc , prévoyoient bien que la ruine 
de Messène ne pouvoit plus être différée : ils n'ea 
disoient cependant rien, et gardoient le secret sur 
ce qu'ils savoient ; parcourant la ville. en hâte 3 ils 
exhortoient tous les Messéniens qu'ils rencon- 
troient à se conduire en hommes de courage, et ap- 
peloient ceux qui é toient encore dans leurs maisons;, 
la nuit se passa sans qu'il se fît rien de remarquable 
de part ni d'autre, Tignorancedes lieux etTaudace 
d'Aristomènes arrêtant les Lacédémoniens; les 
Messéniens, de leur côté , n'ayant pas eu le temps 
de prendre le mot d'ordre de leurs généraux , et 
la pluie éteignant sur-le-champ les torches et les 
flambeaux qu'on allumoit; mais lorsque le jour 
fut venu, et qu'on putsereconnoître, Aristomènes 
et Théoclus s'efforcèrent d'animer au plus haut 
degré le courage des Messéniens , par tous les dis- 
cours qu'on peut tenir dans de pareilles circons- 
tances,et par le souvenir de la bravoure des Smyr- 
néens qui , n'étant qu'une portion des Ioniens, par- 
vinrent par leur valeur et leur dévouement ^ à 
repousser Gygès, fils de Dascylus, et les Lydiens 
qui s'étoient déjà emparés de leur ville. A ces pa- 
roles , les Messéniens se sentirent transportés de 
fureur, et réunis en troupes, selon qu'ils se rencon- 
troient, ils fondirent de toutes parts sur les Lacédé- 
moniens ; montées sur les toits malgré la violence 

Bbb 2 
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de la plaie, les femmes leur j etoient des tailes, et tcmt 
ce qu'elles trouvoient sous leurs mains; quelques- 
unes même osèrent prendre les armes et inspirèrent 
par là une nouvelle ardeur aux hommes , en leur 
prouvant qu'elles aimoient mieux périr avec leur 
patrie , que d^étre emmenées captives à Lacédé* 
moue. Tant de courage auroit peut«être vaincu le 
destin lui*même , mais la pluie dont la violence 
redoubloit sans cesse , le fracas épouvantable du 
tonnerre, les éclairs qui leur frappoient les yeux 
à chaque instant, tout s'opposoità leurs efforts, et 
ranimoit au contraire ceux des Laoédémoniens,qui 
disoient que les dieux combattoient en leur faveur^ 
et à qui le devin Hécatus faisoit remarquer comme 
un heureux présage , les éclairs brillants à leur 
droite. Hécatus imagina aussi le stratagème que je 
vais exposer* Les Lacédémoi^ens étoient plus 
nombreux que les Messéniens ; mais, comme i em« 
placement n'étoit pas assez spacieux pour qu'on 
pût se ranger en bataille, et qu'il falloit combattre 
en même temps dans plusieurs endroits de la ville, 
les derniers rangs de chaque bataillon devenoient 
inutiles : le devin les renvoya prendre de lanour* 
riture et du repos dans le camp, en leur ordonnant 
de revenir avant le soir remplacer ceux qui au- 
roicnt combattu pendant la journée , en sorte que 
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lovro fÂtv J'fi.fjLti J'^iaaê a(poiç , /ÀitS'i iyr èCifa^ rcùf 
nycoy^ rov o/uS^v ro fiietiof iVfXûiAt;!. AaCu¥ cTi 
07r?ieL iro?<ufi7aVy za)ro7ç afS^aaif fV) TAfor 
avrai tiiv roA/uay i^H'^cifj ôwort xtù ràç yufalKaç 

a^jàtivat J^ov^aç iç AaKîJ^aifJLOvet' cùçî xav 'Tcepi A- 
6g7v riJ'vvti^ïiaaf ro ^f^pû»/uf rof . 'AAAa 6 Oioç ro 
vJ'cép iTTtfyaytf d6foof fiaXXof fjLtrà sa^yfov réif 
fi^ovréûf roC '^o^ov i xa) roùç o^OaA/uot/ç aCrSf 
îvcLvristsç rajç àç^aTrctiÇ i^iTr^nm. Tolç J'i Acexf - 
^oLt/jioviOêç retZroL Travra Traùiçti ^povifjua, xa) 
avrov aifjLvniv a^iGtvt^eLaeLfrov âfoV Kat (jnçpaTTTî 
yàp rouroiç xarÀ cTiÇia) à7ri<pai¥U Exaroç o 
fjcavTtç^ Cûç aiaiov fin ro atijuûov. Ovroç J'i xa) 
ç-partiymfjLU i^îvpî roiovJ'i. 'Api6|Uâï xeù moXÙ oi 
AetxiJ'at/jLOVêOi TTîpiicay. ÂT€ J^f oùx iv tvpu^cêpict 
aipiatv otjJ^î xara avfray/jLa iyytvo/jitvfiç rtiç /ua- 
^fiÇy aAAô»» cTf fltAAti * rtiç rroMcûç 'nrotovfJLivcùf rov 
dycùvct^ et^pîiovç ctyro ixdçtiç ra^fCûç avfiCcttftf 
ihai rovç nMtjraiovç. Tovrovç ixîMviv aTro^^-^ 
p9i7afraç iç ro çfciro'ntJ'of (nr^teof ix%raXaCûf xtiï 
i/TTVOu^ xa) «t/fliç Trpo iffynpaç fixîif ro7ç v'/ro" 
jÂcvovaiv^ avrif J^iaJ^î^o/zifovç ro¥ TrofOf. Ka) oi 
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se reposant alternativement, les Lacëdémoniens 
reprenoient de nouvelles forces , tandis qne tont 
contrarioit les Messéniens. G'ëtoit la troisième 
nuit que cenx-ci combattoient sans relâche; le 
jour paroissoit déjà , et les trouvoit accablés à la 
fois par la pluie , Tinsomnie , le froid , la faim et 
la soif. Les femmes surtout , peu accontmnéies 
aux travaux de la guerre , étoient anéanties par 
des fatigues continuelles. Théoclus alors se tour* 
nant vers Aristomènes lui dit : « A quoi bon vous 
donner tant de peine ? le destin veut absolument 
que Messène soit prise ; le malheur présent nous 
avoit été prédit depuis long-temps par la Pythie^ 
et le figuier sauvage nous a dernièrement appris 
que répoque fatale étoit arrivée. Les dieux veulent 
que je périsse avec ma patrie ; pour vous, em- 
ployez tous vos moyens à sauver les Messénjens 
et à vous sauver vous-même. » En finissant ce dis* 
cours, il se précipita au milieu des Lacédémoniens 
et leur criant: f^ous n^ aurez pas toujours si^et 
de ifous réjouir de la possession de la Messénie^ 
il se jeta sûr ceux qui étoîent devant lui, les tua, et 
blessé lui-même, rendit le dernier soupir après 
avoir assouvi sa fureur dans le sang de ses enne- 
mis. Alors Aristomènes rappela du combat tons les 
Messéniens, excepté ceux que leur courage avoit 
réunis autour de lui , et qu'il laissa sous les armei^. 
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Il ordonna aux autres de mettre les femmes et les 
enfants au milieu de leur bataillon et de le suivre 
partout où il leur oùvriroit le passage. Il donna 
à Gorgus et à Manticius le commandement de 
Tarrière-garde de ce bataillon , et courant à ceux 
qu'il avoit laisses en avant, il fît connoître par un 
signe de tôte et parle mouvement de sa lance^ qu'il 
demandoit jpassage, et consentoit enCn à se retî'^ 
rer; alors Ehipéramus et les Spartiates qui se trou- 
voient avec lui , crurent devoir laisser aller les 
Messéniens pour ne pas exaspérer outre mesure 
des forcenés dont le désespoir étoit à son comble. 
Ce fut également favis du devin Hécatus. 

Chapitrs XXII. 

Projet (l'Aristomines. Trahison et punition d'Aristocrates. 

* 

JLlÈs que les Arcadiens a voient su qu'Ira étoit 
prise , ils avoient demandé à Aristocrates de les 
y conduire pour sauver les Messéniens ou périr 
avec eux; mais celui-ci, corrompu par les donsde$ 
Lacédémoniens, refusa de marcher, sachant bien, 
disoit-il , qu'il ne restoit plus aucun Messénien i 
défendre. Ayant appris alors plus positivement 



\ 
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iid zaràx^paf (jLîfUf. Toiç S'è Xo$7ro7ç^foaîra^% 
raç yvfalKuç xa) rà Tîitvaivroç rnç rai^îùÊÇ f;^of- 
raç eVflt M AouOf 7r 3 ijTrip af avroç Traptx^raê J'ii^ 
^oJ'of. Kce) rovraf (lU ro7ç rîMuraioiç To^yof 
ko) MafTiK?^of îTnçfiaîv ap^ofraç' aCroç cT^ af«r- 
J^pa/jLCûf iç -^ovç '^pOTîTayfjLifovÇj rtiç ti xêÇa^nÇ 
r^ viûfjiari Ka) rou S'oparoç rif xtftiŒiê J^^oç h 
^lî^oS'of r% atrovfÂ,îvoç , xa) ÙTrox^pûv tiJ'n fiîCou^ 
Aft/fAf roç. T^Tf ovv ^EfATrt^afiûù xa) ^Tret^naréif 
To7c TrapoSai J^sîifai roùç Mi^afiviovç np^axi^ 
fAtiJ^i XvtyaSfreLÇ eif^pe»7rovç xa) iç ro fa;^aroy 
eiTrofoiaç nixofraç i^atypiSifeuTnpct. Ka) cL/jutouTùÊ 
a^Sç TTonlf ExaTOç o fjtafnç ixtMvtf. 

Ke^aaaion K^'. 

ApiGTonivovç Soihviuu kptaxoxptkovç i:poioaia xeu nûaatç» 

yji «Ti *ApxdJ^iç Tra^avrixa n riif xara?iir^t9 
iTTvv^civofTO Tffç EÏpfltç , xa) avrixa rof 'Apiçio* 
xpûtTtif ixîMvof tr^iç etyav ^ eiç m crcûaofraç Ms^*- 
(Ttiuovç ) If aCf aCroiç dyro^ovfjitvovç. 'O J^î , an ix 
rtiç AaxîJ'aifÀOfoç JîJ'iyfjLêfOÇ cTttipa, ovn ayuf 
fSiAfiv, Si^tvai Tf î^aaxif ovJ^iva iri Mio-anviû^v ^ 
or^ xa) d/ÂVfovffif^ of ra uTroAoéTrqf» Ton J'i dç 

Ccc 
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qu'ils n avoieatpas tous péri , mais qu'ils «"ëteiant 
vus forces d'abau^on^^F Ira » les ilpeadiaiia al^ 
lèreot vcurs le mpnt Lycée pow taa ireoe vQir s avec 
des habits et des vivrez qu'ils dvqieot prép^ré^ , 
et ils envoyèrent leurs principaux vers les Mess^* 
niens pour les consoler et leur servir de guides, 
A leur arrivée sur le Lycée , ils leur donnèrent 
rhospitalité , leur montrèrent en tout le reste la 
plus grande cordialité, et voulurent môme les ré- 
partir dans leurs villes et faire un nouveau par- 
tagé de leur territoira aveo eux. Quant à Avisto*» 
mènes , voici le projet qui lui fut inspiré par le 
chagrin de voir Ira au pillage, eipar sa haine pour 
les Lacédémoniens. Ayant i^hoisi cinq aant3 Mps- 
séniens qu'il connoisspit pour les plus détern^inés, 
et ne soupçonnant point la trahison d'An^tp- 
crates, dont il attribuoit la fuite à un mouvf^iUQnt 
de foiblesse ou de lâcheté, et qpn à de mauvaises 
intentions, il demanda en présence d'Aristpcrates 

w 

et des Arcadiens , il demanda, dis-je, à ces cinq 

cents Messéniens s ils étoient disposés à sactifîer 

leur vie avec lui, pour venger leur patrie ; tous 

répondirent qu'ils le vouloient bien , et à instant 

il leur exposa le projet qu'il aToit conçu j de lea 

conduire à Sparte mâfme avant la fin du jbur. Les 

Lacédémpniens, leur dit f^il, spDjt diMce.molnent 
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pour la plupart à Ira; beaucoup d^autres sont sur la 

route occupés à emporter et emmener le butin des 
Messéniens; si nous pouvons prendre Sparte et nous 
y maintenir, aisément nous reprendrons notre bien 
des mains des Lacédémoniens , en leur rendant le 
leur; si nous manquons notre coup, nous mourrons 
tous ensemble après avoir immortalisé notre mé- 
moire. A peine eut-il fini dg parler , qu*environ trois 
cents Arcadiens s'oQrirent pour partager la gloire 

de cette entreprise; mais les sacrifices n'offrant pas 
des présages satisfaisants » on suspendit pour le mo- 
ment l'exécution de ce projet. On sut le lendemain 
qu'il étoit connu des Lacédémoniens, et qu'on a voit 
été trahi pour la seconde fois par Aristocrates. 
Celui-ci , dès qu'il eut connoissance des desseins 
d'Aristomènes, écrivit ce qu'il lui avoît entendu 
dire, sur des tablettes qu'il fît remettre par le plus 
affidé de ^^% esclaves à Anaxandre^ dans les murs 
de Sparte. Quelques Arcadiens qui avoient eu 
précédemment des différends avec Aristocrates ^ 
ayant conçu alors quelques soupçons contre lui , 
guettèrent cet esclave à son retour, le prirent» l'a- 
menèrent devant le peuple Arcadien , et produi- 
sirent la réponse qu'il rapportoit de Lacédémone. 
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zai aXXoi r% iTTî^oircêP (pi^ovTîç xa) ayovnç rot 
Mfaafifiù)f.¥iaiif\f/jLfviM7v rtiv XTraprnv xa) xa- 
raax^Jv ^n^cùiAîv ^ i^daxîv ^ApêçofJLîftiç^ iç)f 
ifjLiv diroSovraç AaKîJ'ai/ÀOViOiç rot ixîiv<»f ^ xaf^i-- 
oracrd'ai ràoêXÛA' af^aùravovriq cTé , ofxov utto^ 
d'avov/jLi^A j^f , (Â'ftif^fiç xa) to7ç îTTètrct a^iOL ip' 
^acrafAîvoï. Tavra îiTrovfoÇy rSv ^ApxaJ^av oaof 
rptaxoaioi ibtîTî^uf xa) aÔTo) rov ro^fAtufJtaroç 
1\^f^ov. Ka) roTi (jlîv fVe7;t^v rîîç i^oJ'ov' ra 
yap Upa iyiyftro avroJç où xara yvcûjufiv. Tîî J^î 
îTnovŒifTo Tf aTroppfiTov îyvoùO'ap a^cûf rovç Aaxî^ 
J^ai/jtofiovç TrpoTnTrvafzîvovç ^ xa) avro) Sîvnpof 
VTTo ^ApiÇ'Qxparovç TrpoS'îSofÂiyoï. Ta yap tou 
^Apêç-oiiJtîvovç fiovPitvfjLara avrlxa 6 ^Aptç-oxpartiç 
iyypa'iaç jSi^Aiâ^, xa) ro fitCMop ivriStiç rSf oî- 
XîTCùV^ ov inTriç-aro ovra îvvovçarov y vrapa 'Ara- 
^avj^pof ctTnçîXMv iç iTraprtw. ^ETraviOfra J^î 
rov oîxfTifv ?^oj^£aiv avSptç rm *Apxa^a>v, cPicr- 
(popoi f(ffji Trporîpov rt» Apiçoxp&ra ^ axovnç ai 
Ti ■ xa) i/TTOTTTOv T0T6 IÇ uvrov. Ao^titTavriç Jg 
rov oixîrtif iTravayovaiv iç rovç 'ApxacTaç, xa) 
fTnJ^fixvuov îç rov J^H/àov rà dvri7r%çaXfjf,îva ix 
Aaxîê'aifxovoç , 'E^/ç-gAAe r% * Ava^av^^oç , ^t/- 
yntv rt avr^ rtiv Trponpov aTro riç Mêya^nç Ta- 
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çpov ^afjttfoç ovK dfovnrof ix AetxiJ^atfjtouûâf y§^ 
fiaS'ar Tr^oataîa^aê J^i oi X^P^^ **^ '^^^ •' t^ 
TafopTê (ji^fv fjiar oâf. ^Clç JV dyrtiyytA^^- Tetvra 
iç ayravraç , avroi t« rov 'ApiÇTOJtçflerifr f^tfAAor 
ol ^ApzaJ'îç^ xgJi ro7ç Mf crativioiç ^HKêXêvopro* 
Oi J'i iç rof ^A^içofiîffif d'riCM'Trov ^ ^ ofjup iç 
riiv ynv d^o^Sf ixAaa. Tcy cTf ^ ApèçoxfMTUf oi 
^ApxaJ^iç xmraXiS'Câaafrîç ^ ror fih TiSf opc»F 
cxToc ixCetXXovcTif ant^Of ^ çTi^tif J^f «rid'iO'af t ç 
ro Ti/JLîvoç rov Avxalov xiyouaw* 

Evpt ii MitjOTnvYiç oîjv Ait rov npoSorriv 
pYiiittùi' jfaXcTcov Se io^cfv 5cov âvip* èmopxov. 
Xoups Zev /3a9(Xrj , nui oiov Apiea^&y. 



Ke4»aaaion KT'. 

1 iÏN cTf Mtaamieùf o'ttoo'oi ^ip) Twr EÎpaïf ti xa) 
irt^cûS-i TTOv T?ç Mtaamieiç iyxeiTiXîipS'ttaaf ^ 
rouTouç juiv oî AaxîJ^aifÂOuoi '7r^07îViê/jLav iç ro 
E/Aarixov» UfjXiOt J'i f(jif Mod-avalot ^ 070i rà 
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Aoaxandre ëcrivoit à Aristocrates que déjà ré* 
compeqsé par les Laoédémoniens de sa fuite au 
combat de la Grande-Fosse , il devoit s'attendre à 
de nouveaux témoignages de reconnoissance pour 
l'avis qu il venoit de leur donner. Les Arcadiens 
n'eurent pas plutôt découvert cette trahison, qu'ils 
accablèrent Aristocrates de pierres, et pressèrent 
les Meseéniens d^en fkire autant : ceux-ci regar- 
dèrent Aristomènes qui baiesa les jeux et te mit à 
pleurer. Les Arcadiens » après avoir lapidé Aris- 
tocrates , jetèrent son corps hors de leurs limites 
et le laissèrent sans sépulture. Ils érigèrent ensuite 
dans l'enceinte de Jupiter Lycéen, un cîppe 
()ôrtant rinscrîptiôn suivante : « XJn roi cruel a 
» enfin trouvé le prix de ses forfaits , et grâce k 
» Jupiter^ les Mesdétiiens ont découvert le per- 
» fide qui les trahiasoit^ Un parjure peut diffioi- 
u lement cacher son crime aux dieux. Grâces te 
» soient rendues, souverain Jupiter; sois toujours 
» propice aux Arcadiens.» 

Chapitre XXIIL 

Les Mes^triiend màndi^s pat Âtialilà^ , tyran àé Rhégiatu, 
< Ipiettntot Zaiidk, viiie de la 



JLiES Lac^émomeas répartirent parmi les I|i- 
lottes tous les Messéniens qui se trouvèrent dans 
les environs dira ou dans le reste* de la Messénie; 
les Pyliens , les Mothonéens et tous ceux qui habi-» 
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tofent les côtes, s einbarqaèrent dès quUIs surent 
la prise dira , et se rendirent à Cyllène qui est le 
port des Eléens, d'où ils envoyèrent proposer 
aux Messéniens qui ëtoient dans FArcadie, de 
venir s'embarquer avec eux , et d'aller tous en* 
semble chercher quelque pays pour s'y établir; 
ils prièrent aussi Aristomènes de se mettre à la 
tête de leur expédition. Il leur répondit que tant 
qu'il conserveroit un soufiBe de vie , il feroit la 
guerre aux Lacédémoniens, et qu'il étoit bien as- 
suré de faire encore beaucoup de mal à Sparte ; 
et il leur donna pour chefs Gorgus et Manticlus. 
Four Evergélidas , il s étoit bien rendu avec les 
autres sur le mont Lycée , mais lorsqu'il vit que 
le projet d' Aristomènes pour s'emparer de 
Sparte, avoit échoué, il décida environ cin- 
quante Messéniens à le suivre, et de retour à 
Ira , il trouva les Lacédémoniens occupés à piller, 
fondit sur eux, changea leurs chants de victoire 
en larmes, et perdit la vie en combattant. Aristo- 
mènes, après avoir donné des chefs aux Messé- 
niens , ordonna à tous ceux qui vouloient faire 
portion de la colonie, de se rendre à Cyllène. Tons 
s'y trouvèrent, excepté ceux qui, trop âgés, ou pri- 
vés des moyens de faire les frais du voyage , restè- 
rent avec les Arcadiens. La ville d'Irafiit prise çt la 
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rvç EipcLç dTraifovaif iç Kt;AAf»yiri' ro iViriior ri 
^HÀf icûv. 'Exi/'S'ir Je Trapà roCç if 'ApitaeTia Mfor- 
vtiviovç ciTnçiÀhof^ ••9'fAomç xoitùi ço^cû ;t^pay> 
if S'A ohin^ovaif i dfa^nruf^ xa) 'Apiçio/Uififi' c'xf « 
Mvof ryûad-al aÇicif i ç fleVo/xi«y. 'O /§ , aJrot 
/u§r iùùç af TTipivI , TroAcjUticrf <y ActKi^mi/Jtqvioiç i^tt^ 
oxîf ^ îTriçaaS'ai ^i àxpi^ai>ç, cSç dîi n am^- 
(jiTflti T? S^açTii cT/ «t;To5 xaxov exiivoi^ Jji ■ . 
FopT^or xa) MtfvrixAoy fcTâ^xcr iiyifjiofAç. *0 ii 
£f/ip^iriJ^aç €ç yuiv ro Ai/xaiov ovf to7ç aAAotç 
Mio-afifioêç xa) avroç a9rff;^â»pir(rfr' fxf/d-fr J^i , â#( 
tcof» ro €QvXîUfjL(i S^îamirrùàTLoc tùS ^A^içofiifU 
ro iç rnf xara/^ti'^if rnç STraprtr;, ttfaTnicaç 
rçif Mi^o'tifieûf eiç irîfrnxofra^ fyrMuaif îtt) 
rovç Aanî^atpiOfiovç iç riif EÎpav, 9^ ifrv^mf ^ 
SiapTral^ovcrif fvt^ ràiiri/i%ia7nf&oç a^iaif îttoU 

ftar iLct) rof uif ifrmj^a iinhafj£itfu ro Xf^^^* 
'ApiçiOfAfyfrç ^ eiç rovç iytfiomç ro7ç Mforanfioii 
F t^téXîf , j iirira^îf iç Kvh^fiffif [ iifut ] oçiÇ 
id-tAot (JL%rîX}if TiK ayroixiaç. Ko) lAtrîcrxof a^raf^ 
Tiç, 7FXi\f tîiyftpaç rtfdi'rrfti^yîf , tr fJiff^î îuyropSf 
tru^iv iç rtif aTroJ^tifjtidr ovroi cTt avrov xart^ 
/Âiifaf vrapà roïç ^Apxaaif. 'E<rA» /f i E7pa, ffjff 
lu Ddd 
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6 yroMfÀOç S'tvrtpoç AoLKiSaifjtoricêf i(gff Mfjoih- 
ficûv TiAoç iax^^ » ^A^tivasoiç ap^ovToç Avro^ 
cB'ifovç i iTîi TrpcûTûù rtiç oyJ^otiç r% j^pe/ ùxoçiç 
oXv/JL'^iotJ'oÇy t\f îviKct yiiovàç Aaxeàv. 'ûlç iPi iç 
riifKv?iÀYivr,v ot Mîffcrrvioê auvîM^^r^af , tow /xfi 
7rapo9TûL ^îifjtcàva î<^o^î¥ avroZ ^lèfjLA^iiif y 9CSH Wr 
àyooav a^icrt xa) ^^rfJtara o/ 'HAf7o/- TrapiT^oK 
AfJLct tfi r^ r,^i iCovMvovro , ttoî ^pn çrtXSlfai, 
yvSjiat éTé %wolv yVopyov /u€v, Zaxvv^of Tiiv Cyrip 
TLi<pa?iXr{Victç xara^aCovTaç , xa) vniaieàTnç avr) 
ilTrupcûrSf yîfofjtîfovç vava)v iç rà TrapaSa^d^^ 
cietrîiç \axù>ViXïiç îTrtTrMovTaç y xctxovv rUf yîlr. 
Mflf yrixAoç cTe îxi^îvt Mî^crnvîiç fiîv xcà rov 
Aetxt J'ai fÀOvm¥ î^S'ovç Aa^f/r Aw-^irr , TrMvcravraç 
cTi f ç 'EapJcà^ xTn(Ta(Td'ett fiîyiçiiv n vîiarov xa) 
îtjJatuoviez Trpcorvif. 'Ev ToaovTCù Ji ^Ava^iXaç 
Trpoç rovç Mto'anviovç aTrtçîiMf iç ^IretXiatv xa* 
Xûùv/O cTf 'Ava^sÀaç irvpavvtt fiiv 'Pnyiov ^ -rj- 
rapTûçJi ctTroyoroç mv ^A^XiSa/xi^ov. Mîraxftffi 
J^i ^ AXxiJafjLiJaç ix Uidafivtiç iç 'Pnyiov justÀ riif 
^Apiç'oJ'fiiJ.GU rou pavtXîcùç riMyriv ^ 'id-eû/uttç 
Ttiv aAcûaiv. OÏfToç ovp o 'Ava^iP^aç rouç Mtaaii' 
viovç uîTîTTifjLTrîro , f A-S-ot/aJ Tf tMy%Vy dùÇ Zay^ 
x^a7ot * J^sa<popoi !/xîf ùatvavToi ^ ^copafSi tvJa^ 
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«econde guerre des Messéniens et des L^cëdc- 
moniens , tennioée la première année de la vingts 
huitième olympiade , dans laquelle Chionis do la 
Laconie avoit remporté le prix de la course. Au- 
tosthènes étoit alors archonte à Athènes. Comme 
l'hiver approchoit, les Messéniens se décidèrent à 
le passer à Gyllène où ils s'étoient rassemblés : ils 
n'y manquèrent, grâce aux soins des Eléens, ni 
d'argent ni de vivres. A l'entrée du printemps y 
ils tinrent conseil sur le choix du lieu où ils 
iroieïit s'établir. Gorgus leur proposa de s'emparer 
de Zacynthe, au-dessus de Céphallcnie, d'aban- 
donner le continent pour devenir insulaires, 
et d'aller ravager avec leurs vaisseaux toutes 
les côtes de la Laconie. Mantiolus leur conseilloit 
d'oublier Messène, leur haine pour les Lacédémo- 
niens, et de se rendre maîtres de la Sardaigne, 
Tune dos premières îles pour l'étendue et la ferti- 
lité. Dans ces entrefaites, Anaxiias envoya vers 
eux pour les inviter à venir en Italie. Cet Ana- 
xiias, tyran do Rhégium, descendoit à la qua- 
trième génération d'Alçidamidas qui quitta Mes* 
sène pour aller s'établir à Rhégium, après la mort 
d'Aristodcme et la prise dllhôme. Il appela dono 
les Messéniens auprès de lui, et lorsqu ils furent 
arrivés, il leur dit qu'il étoit en guerre avec les 
^apçléei^s qui pos^édoieut dans la Sicile un paya 

Ddd 2 
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excellent et une ville très-bien située; qa'il vou- 
loit s en emparer de concert avec eux , et la leur 
donner. Cette offre ayant ëté acceptée, il trans- 
porta les Messénîens dans la Sicile. Zancle aa 
commencement avoit servi de retraite à des cor- 
saires, qui, trouvant le pays désert, s'étôient bornés 
à fortifier le port, qui leur servoit de place d armes 
pour se livrer à la piraterie sur terre et sur mer. 
Leurs premiers chefs hirent Cratœmènes de Samos 
et Périérès de Chalcis, qui dans la suite jugèrent â 
propos d'inviter d'antres Grecs à venir s'établir 
parmi eux. Les Zancléens , ayant été vaincus sur 
mer par Ânaxilas , et sur terre par les Messénîens, 
sei réfugièrent dans leur ville 011 ils furent bien- 
tôt assiégés par les forces navales de Rhégium, 
et par les troupes des Messéniens ; lorsqu'ils 
virent leurs murs pris, ils se réfugièrent dans 
les temples et au pied des autels des dieux. 
Anaxilas recommanda aux Messéniens de mas- 
sacrer ceux qui étoient dans les temples, et de 
réduire en servitude tout le reste, y compris les 
entants et les femmes; mais Gorgus et Manticlns 
le supplièrent de ne pas exiger d'eux qu'ils trai- 
tassent des peuples Grecs avec la barbarie 
qu'a voit exercée contre eux-mêmes un peuple Do- 
rien d'origine comme eux. Ils rappelèrent ensuite 
les Zancléens du pied des autels, et s'étant liés 
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Si a^iatf id'iMif%^^<TvyxeLrî^yaaafjL%foç * SoZvai. 
UfotrnfJLîfeêf S% rof Tioyof^ ovroàç 'Ava§/Aa< J'it' 
CiCaciv iç 2iatf Aitf» avrovç. Za^xAny /f ro (jlU 
i^ap^Hç nariXaCop AiiÇ"a)j ««i iv i^fi/^^r^ '^n 
Tîi^i^afTtç 090f TTipWor Xi/JLîfayop/umrîipiù^'Tr^oç 
ràç xarA^fOfAà^ %a) iç roCç iTrlyrXovç i^p^fTo. 
*lîytfxofiç Si itraf avrif Kparai/jtîfiiç idfxioç y 
f(ifjj riepifrpirç ix Xa^xiSoç. rifçiffpsi Sivçîpop xa) 
KparcufjLifêi 9(ffj aAAdt;ç iyrayayiadai rm *£A- 
Aiff^r îSo^if oêxviTopûL^. Ton Si rovç Zaj x^alovç 
i r% ^Ava^iXaç vav(j)f àvTafayo(Àifovç ivêxtion , 
j(9Ef 0/ MîaortiviOê f^^Xt ^^^* ZayxXaloi Sî xarà 
yîv Tf VTTO MîaatiPiCûVf ^ffjj fav7)f a/jta ix d'a^aa^nç 

JtTO *PM}^irû»f' TTOXiOpXOVfJiîVOi i Xffj dP^êtTXOfAîfOU 
Cr^iO-èV ttStI TOV Tf i^OVÇ y i'TTi Tf ficûfJLOVÇ âîSv xa) 

Trpoç TA Upà (pîvyovatf. 'Ara0/Aaç /lîv ovv roTç 
Mirtjîfvîoi; TrapiXîMvîTO y rovç r% ixinvovraç -^ 
ZayxXaïeof d'7roxr4ifUVyi^ rovç XoiTTOvçyvvcik^f 
OfJLoZ i(fj yrasTif àvSpaTFoSItreLad'ai. Topyoç Si K9i 
Marr/xAoc Trapifrovfro ^Ava^ip^apy fiii a^aç vtfo 
avyyîpSp àpSpSp TrtTTOfd'oraç ipoaiecy ofÂOim 
avrovç iç dfS-pùàTrovç E?<^tiPaç àpayxaaai Spùaai. 
(Jiîrà Si rovro nSti rovç ZayxAaiovç dfiçaaap 
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aVo r£p fieafJicif , K91 opxovi J'ofTiç , 9(Sfj etvro) 

Traf îmUûûv Aa^ovTfç , c^Kticrav d/u^oTêpOi xoifn. 

xAifç JtaAf7a"3ai. Tauret cTé iV) Tifç ohvfJLinai'aç 

To J'îvrtpov iuTULy Mi\réaJ'ov ttol^ 'ASTivaiotç 
ap^ovroç. Mtf rriitAoç ^i fcsfj to Upof Mîtranpioiç 
rov 'HçaxAfoc/c tVo/iro'f . Ka) erii' fKToç Têi^ouç 6 
S-ioç iJ^pv/jLffoÇy 'HpaxAifç xaXov^ifvoç McevriitAoç* 
xa^ATfp icp^f AfJLfJiOùv if AtCvriy 9(ffj o if Bat€y?iCûu 
BÎAoÇjôftèr aVo afJ^çoç .Aî^vttÎoi/ BnXov toS 
AêSvnç ovofjLa ft7;^cv, AfifjLœv S't etTrorov iJ'fv^a^ 
fjLîvQU yroi/jiiYOç. MîcrctiviQiç fjiîv ovf rolç Çwyovait 
fyîyom TTfpotç tîÎc aAifç. 



Ke*aaaion KA^ 



ixPI2TOMENH2 J^i, ^ç rr/ ryîf^oviav atTruTruro 
rm 6< Tiîi' iiroixleiv çtXXofJLivcùV , Tac •St^^aTgpaç 
T>îF 7rpîa€vrctrfiv , /i^ riîi' «V) ravrif , ^ 'A^ra-.. 
j^opay riiv aJ^iA^wy, Twr juèv ©apt/jci iç ^iyaXiat , 
ùko.fxoB'oMa cTf Aî^ptarif fcs^ 'Hpaie/ QîoirofjLTro^ 
ruç ^yyctrt^etç crymKijtv. Autqç J'i d^ito/xifoç iç 
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avec eux par des serments mutuels , ils habitèrent 
ensemble le pays et donnèrent à la ville le 
nom de Messène au lieu de celui de Zancle 
qu'elle portoit auparavant* Cela se passa dans la 
vingt-neuvième olympiade, en laquelle Chionis 
de la Lacouie fut vainqueur pour la seconde ibis. 
Miltiades ëtoit alors Archonte à Athènes. Man- 
ticlus érigea pour les Messénieus un temple d'Her- 
cules qui se voit hors de la ville. Ce dieu y a pris 
le nom deManticlus,demême que Jupiter a pris ce- 
lui d'Ammon dans laLibye , et celui de Bëlus à 
Babylone, noms qui viennent de Bélus Egyptien, 
fils de Libye, et d'Ammon^ berger qui érigea le 
temple de Jupiter Ammon. Ce fut le terme des 
voyages de ceux des Messëniens qui avoient pris 
la fuite. 

Chapitre XXIV. 

Mort d'Aristomènes. Révolte des MessénienSê 

jnLtiiSToMèwEs, ayant refusé le commandement 
des Messéniens qui partoient pour une colonie , 
maria Taînée de ses filles à Damothoïdas de Le^ 
prée , la seconde à Théopompe d'Hérée , et Ha* 
gnagora sa propre sœur à Tharyx de Phigalie. 
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fAîfîi yîvofJLivof /JtavnufjLCLov Myîrai. dafiayiiTû^ 

cTî 'PocTi^ fiaaiMvovTi iv 'laAwcrw , rort JV ^itofrj 
TTApà rov 'ATroAAûiyce, xa) ipcûtéivTiy OTfQ^ip 
iyaryia^ûLê ^ffi yvvalxa , i;^pir0^€p if Ilc/dift &vy€^ 
ripa àfS^oç réiv *E A Airv»r ^rov dpiçov XaCûf. *0 
cTi/Jr yàp ij^ Tçîrw T^ 'Apiç-o^uiVii flo^arirp) ^«/if? 
ravrti¥^ ^EAXtife^f rSf ror% ixûvov fia%f£ J^ti rtri 
apiço9 fofjii^aùf. *Apiço/jLiftiç J^i iç f^ip riv 'PoJ'of 
d^ixiro aùf tÎi dvyarpi^^ izîid'îv J'i tç ri 2ap- 
«Tfiç ivooîi Trapà ApJ'vv^ rof rvyov, xa) îç 'Eat- 
Cdra^a roi MucT/xà dtaCUfar ^rpoç rcif fiatnÀix 
*pfltopTur' «AAa ^^drp irpartpof rourmf aun7r%ct^ 
d7ro3'ci¥%7f avr^ foatia-Avri. Oô y dp tS'u at^^opdv 
ovSîfJLiaf AaK%J^aifio9iOiç ers i^ 'Ap/ro^uiroc/ç^f- 
via^aê. Tf Afuriraayri S% avroS ^a/jutyinroç xa) oi 
'PocTiû/ finfjia r% îTri^anç iwoinaav^ 9(jff tfffJiOf 
dyro ixtivov ri^iaç. Ta fMt ^ Xîyouîva iç rovç 
Asayo^iJ'aç xaXovfJLivovç iv PocTâi, yiyopoToçJi 
aTTo Liayopou roZ ùiafAoyiirov rou Aâ^picûiçrou 
AafAaytirov r% 9(sfj rtiç * ApiçofAîvovç ^vyarpoç^ * 
frapixa^ fxii ov xara xaipof J^oxoinf ypa^nf. Aoh 
xîJ^aifjtoPiOi J^i rort dç iwîxparwav rifç M^trcrir- 
ftaç ) Tiff fiîf ceAAiyr ) ^AnV riiç ^Aasfaiùàf , avro) 

II. E e e 
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y%ie09. Mf^ai9W6»r ^< roùç i^xaTaAfi^d-irrcK fV 
riyiy auvrifioupraç xarà àfayxMv iç roùç 'EiA»- 
raç , iwê\mlSîif diro KaM^mfiùfiùMf t/ç^por atto- 
çifr«u x«rà rnt irarifv if^yfJLiriiiSa %cà t îxoçiir * > 

fHâT/y ap;^orroc« 'ATTfnro'atr Si xai^of roiovJ'i fV- 
|)oyric* AaxîSaifiofiûÈf M^piç aVod^rtit t ^) f ^- 
«Avfurri ori^ /it xara^irû»a3'frrf( , .ixtrai ttara^ 
.^lyyovaiêÊ iç TairetfOf. ivrêvSîP cTi n ^pZ^ rm 

•»rf ifi. 2,7rafriareuç JV if ovJ'ivi ?ioyûà 3«/tAf roic 
rot)c iKtraç d'^irrwif jIk ïloauJ'ùlfQç fjLtivsfia , f(fl 
ff^êO'êv iç tJ'apoç rif ^oAir ifSiffw aMiriâxAfr ,o 
^loç. 'Etj JV Tn^u/iA(pûp^ Tae;rtfXA)rûry'£jA^Vtf? 
oaot Mtcranvêûi ro do^alof 9iffavy îç ro Ofoç tv 

fiiTîTnpL'^opro aufA/Àêt^ixà iv atJrovç , f(^ K/- 
fii»va rov MiÀrtaSov ^po^f rof a^ê^if ppra ^ xo) 
^A&tivalcêP dWa/uir. 'A^ixofAfrot/ç cTi to(/c 'A^«« 
paiovç vTTOTTTêZaai eToxot/air» e»ç Top^a vf^^rcpi* 
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Mothone aux fil^upliens, qui venôient detre 
chassés de leur ville par les Argiens. Ceux des 
Messéniens qui étoient restés dans le pays, et 
qu on avoit classés, malgré eux, parmi les Hilotes, 
se révoltèrent dans la soixante-dix-neuvième 
olympiade i où }^énophon de Corinthe avoit 
remporté le prix, sous Farchontat d'Archidé- 
midesà Athènes. Voicî quelle fut Toocasion de leur 
révolte. Quelques Lacédémoniens, ayant été con- 
damnés à mort pour je ne sais quel crime , se réfu- 
gièrent à Taenare comme suppliants. Les éphores 
les arrachèrent de l'autel de Neptune etfles firent 
mourir; et le dieu, irrité contre les Spartiates do 
ce qu'ils n'avoient pas eu plus d'égards pour ceux 
qu'il avoit reçus sous sa protection , renversa leur 
ville de fond en comble. A la suite de ce malheur, 
tous lesMesséniens qui faisoient depuis long- temps 
partie des Hilotes, se retirèrent sur le mont 
Ithôme. Pour les réduire , les Lacédémoniens de- 
mandèrent des secours à leurs alliés, et particuliè- 
rement aux Athéniens. Ceux-ci leur envoyèrent 
quelques troupes , commandées par Ciînon , 
fils de Miltiades qui étoit uni aux Lacédë«- 
nioniens par les liens de Thospitalitë. Mais lorsque 
ces troupes furent arrivées, les Lacédémoniens^ 
craignant quelque entreprise de leur part, les 
renvoyèrent bientôt après dlthôme , sor ce seul 
soupçon^Les Athéniens, piqués de cette méfiance 

E e e a 
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yuoiç Ti çÎAoi J^i* avro iyifOfro , j(^ Mtaafifieêf 
ro7^ iv ^î^eû(jitf TToXiopKOVfjLtuoiç ixTnffovaiv vTrov' 
TTcvJ^Oiç^ iJ^oaav Havyraxrov^ d^t/^ofjLtvoi Aoitrfoùç 
rovç 'Trpoç AircûXia xa?iOV(Jtt¥ovç 'O^o^aç. To7ç 
J'i Mfaamioiç Trapitrxff dinX^îtv îZ^lB'CùfJiftç roO 
Tf ;^â»p/o(/ ro ix^^^^ y KSH ^(^^ ActKtJ^aifjLovioiç tt^o^ 
UTTiv If nud-ict, n fjtfiv îhai tr^sat SUtif y d/za^rov^ 
ffiv iç rov Aioç *l3-û>juaTa Tor îxgTiff . vTroaTrofS'oê 
fiîv îK nê?<07rofVfiŒOv rovraùf îin%(ti^û^ii\7av. 

Ke«aaaion KE^ 

OtvtaJae. MeaoYiyllh xoi Axapvovcov i:oXe[ÂOç. 

TTo^iy Ti aôrolç xa) X^P^ «îAn^ivoti ^ao* 'A-S-n- 
y«W , fltAAflt cr^ac ttoB-oç tlx^v saxvpoç X^P^^ ^^^^ 
aôrciv ^cLVfiveii ?^oyov rt xtKTfifjttvovç aÇ/ov. Ka) 
ÇiTrWûLvro yàf OhietJ'açA^f.apmveûf yHf ti «;t^»Taç 
aj^ad'uy, Jjcjtf ^AÔTifaioiç ^tet^opovç rov Travr» 
ofraç ;tpoyoir) ç-fanvovartv i'rr avrovç. "'Ofnç J^i 
àpiâ-juS fiif ov TrMiovçy etpirii J'i ^jt/ 7ro\v 
dfiiêvovîç rji ' a^^ripa^ fiXûici^ i(3fj fVoAiopxo(/r 
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KMretxtu,XîiafjLt90vç iç ro TU^oç. To J^f ipTîvS'tff 
pC yap Ti rUf to7c eivB^fmTroiç ivptt/Âêvmf iç voAiof « 
xiaf oî Miaairripi Trap/t 9'ar , «AA«t xa) »A4/E4axa$ 

^oAir 1 <^ i/^ârpi/aaor xarûid'f ir ro rt T^oc » /><«• 

atfaa^at i Trpoaayayomi^ elîijri npw^of^ Ati- 

Tf «VoAâ»irrai> i(^aî yupeLSKîç ff^iai lia) ùê7raiJ'§ç 

'TTOf^Oi. Ka) iftavrof fjiif fiaXiça oi MîaattPiOi 
XATîtryop rif TrôXtf , juje) miiopro riif X^9^^* '^^ 
Si f Tf I T^ ûçipû» SvvafjLif Oi *Axa^9afîç i^ro Ta" 
am GvXxiZavTîç tUp ^oXio^r, fCoc/Afucrro tV) 
TWf ^auTraxrop çpetTîVîif. Ka) rovro juir tfVt- 
J'o^îv avro7ç , rwvTé Tropvetv opcûjsf , on laf ad'ai 
cTi* AÎTû^Aûiir éf6f AAe ^oAi/u/ûir a/gJ ttoti ovrûêt* 
xa) a/jta roùç ^avTTctxrlzvç xîxrficrd'al rt ftfu- 
Tsxov vTreûwnvov , cùainp yt 9(ffj\ îl^ov* iVixpa* 
rovvTCûP cTf exfiirû)^ t«Ic ^a/iaaafiÇi ovx inlfoi 
xuTipyaaettrS'aê fjnya ovJ'îf^ çpctTôS 'jtî^Ô!. Miti- 
^ovMuîTo cTî J^n a^iaê , )(tf!l avrixcù fV) Mîif9th 
viovç TpîirovrsLi roùç iv OUiaJ'aêç. Ka) oi fÀîf dç 
TToMopxfiaovTîç Trapîaxîva^ovro' oC yap ^oti 
V7rtX€tf/,Cetvof avJ^pcLç ouroàç oPiiyovç iç roaourof ' 



» 
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la ville où ils 3'étoieiit renfermes. Ils n'oublièrent 
rien de oe qui avoît été inventé jusqu'alors pour 
prendre les villes, soit en appliquant des échelles 
aux murs 9 soit en creusant des mines, soit en 
employant celles des machines qu'on pouyoit 
facilement se procurer, et ils ruinoient chaque 
jour quelque partie des fortifications. Alors les 
habitants , craignant de périr eux-mêmes , et de 
voir leurs femmes et leurs enfants réduits en 
esclavage , si leur ville étoit prise d'assaut , 
aimèrent mieux l'abandonner par capitulation. 
Les Messéniens, s'étant emparés de cette ville et 
de son territoire , en jouirent un an tout au plus. 
L'année suivante, les Acarnaniens, ayant rassém« 
blé toutes leurs forces, eurent d'abord envie d'al- 
ler attaquer Naupacte , mais il falloit passer à 
travers le pays des Etoliens , leurs ennemis éter- 
nels; ils conjecturoient d'ailleurs, ce' qui étoit 
vrai, que les Naupactiens avoient quelques forces 
navales , et que maîtres , de la mer , il leur étoit 
aisé de se défendre contrée une armée de 
lerre : ik renoncèrent donc à cette entreprise^ 
et tournèrent sur*le«-champ leurs forces contré 
les Messéniens établis à Œniades, qu'ils se pré**- 
parèrent à assiéger , n'imaginant pas qu'une poi- 
gnée d'hommes fût assez téméraire pour oser li- 
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vrer la combat à tenues les troupes rénnîes de 
rAcarname. Les Mésséniens avôient ataassé del 
vivres et tous les approvisîouuemeiits nécessaires 
pour soutenir un sië^è qu'ils espëroient faire du- 
rer long-temps; ils voulurent cependant tenter 
auparavant le hasard d'un combat, persuadés 
qu'ils n^âvoient pas à redouter un ramas venu de 
FAcarnanie , eux sur qui les Spartiates n'avoient 
en que l'avantage de la fortune et non celui de 
la valeur* H se rappelèrent aussi du combat de 
Marathon oii trois cent, mille Mèdes avoient 1 
été dé&its p^r environ dix mille hommes* Ils se 
rangèrent donc en bataille , et voici y dit-on , 
CODsment les chos^ se passèrent. Les Acama- 
niens, beaucoup plus nombreux > enveloppèrent 
assez facilement les Mésséniens , excepté par der- 
rière, larmée Messénienne étant appuyée contre 
les portes de la ville , et défendue avec cou- 
rage par les soldats postés sur les murs. Les Acar- 
naniens les ayant entourés de tous côtés, excepté 
par là, les accabloient de traits ; les Mésséniens se* 
tenant serrés , leur fondoient dessus , mettoient en 
désordre tout ce qui setrouvoit devant eux,tuoienty 
blessoient beaucoup de* monde , sans pouvoir ce- 
pendant mettre les Acarnaniens en pleine déroute^ 
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vavcûv ayravrcûf ç^etnaf. Oi J^6 Mîafftifioi ttj^oii- 

roifjLaafiîvoi /uty ^ a7ro9 XSH Ta aX?<et maaf ^ 

OTToaatuoç tify TToMo^nietç Tntpaanad'as juaxpo-* 

rtfaç iP^Tri^ovTîç* TrapiçcLTo cTé artpsari Trpo rtiç 

ftf AAot/a>?c TToÀtopt^ietç dycova îk roS ^avtpov ttoiH'-' 

a-aaS-ai , (itit^i ovraç Mtaativiovç , 0? /UncPi Aaxf- 

ê'aifJLovlùiv dvJ'piût , Tt/;^!! cTe ifAaTTûJ'S'i/o-af , xara^ 

TrîTr/ii^^S-ai rov h^ofra o^^ov i^ *Axapfaviaç. To 

Tf 'Ad^m/û)P f p Mapad-éivi tpyov dvffjLê/jLfVŒXovTO^ 

tiiç fjLvpicL^iç rpicLxovrct i^Q-apticraf réSv MfiSc^v 

VTTO dvJ^pcùV ov^i iç /Jtvplovç dpiS^/jLOf. Ka^içavro 

T« cTw roiç ^Axotpvaaèv iç dySvcty i(ffj 6 rpoTToç 

Mytrat riiç fjca^nç ytvfcrd'ai roêoaJ'î. Oî fjttp art 

ttAh'-S"!! Trpoi^ûvrtç ttoAu , oJpt^AfTr^ç vnpnCaX" 

Aoy rovç Mîcrattviovç y TrMf oaov aï TrvXai r% 

dTTÛpyof Tcarà fcorov ro7ç Miaramoiç yiyvo/itfetty 

xai oî dTTO rov rti^ovç roîç ff^înpoêç Trpo^v/Jteùç 

dfjtvpovnç' rcLvrni fjtù J'tt fjtii ynpiax^^^^^^ a<paç 

ixe^^vv rà S^i TrMvpd d/Â^onp» ixvx?<CûcravTO 

avrSvoi'AxeipfafîÇy i(0iJl iattxovTê^ov 7ra9ret^o-^îv. 

O/ /f Mtaatifiot avviçpafjLfjLîfOt /uir' aAAf^Aû^r, 

oTTOTi dS-poot ro7ç 'Axàpracnf ifA'^îdoiîf^ ira» 

pa7orov fjLifTovçxarà raùro içmxoraç^ }(^i^ovtvov 

n avTCûf ^ irlr^ù^axo.f TroAJiouç TîMap J^i ovx 

II. F f f 
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IJV/favro i^ywaa^fi^i ^uynf. Ottov ymp rie ra* 

riv Mnaawficâf J^iaoTrmfAifOf » jutrà rovro àfjcu^ 
royrf c to7c fim^ofjtifOêç aCrif , dnlpyof rovç Uw-' 
anfiouç fViitparovrrfc r^i ^^lîd'fi* Oî J^t onorf 
«ra«oirf7f r, x«t* aAAo «i/^ic ^i ijpcn/Mt 90i é'saxo^aè 
nrt 'A»apr<ei^A»v ^aAa^jra» ro atîro av îTreta^ùr 

M fif^X^ iitoiour f TTi^piovrâif * J'i au^tç xoltÙ 
T^uro Q'jron^ rZf ^ K%tiLfi9Mùêf ^ atrfrpfTroyro 

lir'Vfpaçy iig^ 'Axflipvao'ir P':to rirr iiriouawf pvxra 

roiç Mt^'onyioïc 'nîfiîiçnxiri TroAiopxia. Ka^ oAifrtff 
fcfy xarà x^aroç ro rtJ^oç^iii C'^ipCafroâf rm 
*hxap}fa,pm^ y ti Ka\ etyroPuTruf fiiaaSûatv euirolç 
Tuy 9povpay y J^îoç nf ovJ^%r rà J'i iinrtiJ^tia a^t^i 
Travra oyJ'où^ /jlhu i^oLvtnhmro. *Eç fifi JV toJc 
'AaMepyayaç €;)<çJyro ofJLoiù^ç d'Tro ^ rov Tti^ovc 
)(^MucLaia ^ /bLti c^cec ta ania TrpoSovfoi Tor% af, 
fiti^ iç ro îroç J'fxar op TroPiêOfxovfjupovç' aÙTo# 
^f '^tff) UTTPQY '^pcirop iÇf AâoFTfç iz rûip Ospia» 
^ùif » ytpofAiPuç roi!J^^fffÂ,ov ^^Sp ro7ç ^Axe^pStaif 

•^ Uifuf^tnnùêit ^ n<iyrtf Ifioia^ç 07^^. « Cxi^vro ÀnL 
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parceqae ceux-ci , dès qu'ils voyoient leurs raogs 
rompus quelque part, y portoient du secours 
et contenoient les Messëniens par leur nombre. 
Ces derniers , repoussés d'un côté , se portoient 
ailleurs , et cherchoient encore à rompre les 
phalanges Acarnaniennes :- ils ëprouvoient la 
même résistance. Par leurs attaques , ils met* 
toient Tennemi en désordre, et même en fuite 
pour quelques instants, mais le voyant aussitôt 
accourir de toutes parts , ils étoient forcés de re- 
culer. Le combat s'étoit ainsi soutenu jusqu'au 
soir sans avantage décidé , lorsque l'arrivée de 
nouvelles troupes Acarnaniennes vers la nuit , 
décida les Messéniens à soutenir un sieste. Ils ne 
craignoient point que les Acamaniens prissent 
leur ville d'assaut , en escaladant les murs on 
en les forçant d'en abandonner la défense. Au 
huitième mois, tous leurs vivres étant consommée, 
ils n'en continuèrent pas moins de railler les Acar* 
naniens : ils leur disoient du haut des murs^ qu'ils 
avoient assez de provisions , le siège dût-il durer 
dix ans encore. Toutefois ils profitèrent de l'heure 
du premier sommeil pour sortir d*Œniades. L'en- 
pemi s'étant aperçu de leur retraite , ils eurent 
à soutenir un combat , où ils perdirent trois cents 

Fff a 
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hoaunes «inaû iU en tuèrent bien davantage ans 
Acamaniens, à travers lesquels ils parvinrent^ 
s'échapper , du moins poar la plupart : ayant at- 
teint le pays des Etoliens , leurs alliés , ils retour- 
nèrent i Naupacte. 

' Cbtapitrb XXVL 

* 

jAesMeêèén^eDS chassëi de Naupacle ^ retournent dans le Pëlo* 
ponni e après la bataille de Leuclres. 

A. p ARTm de là , leur kaine pour les Lacëdé- 
tnonîen9 ne se ralentit dans aucun temps , et ils 
en donnèrent surtout des preuves dans la guerre 
du Péloponnèse. Ni^upacte devint une place d'ar- 
mes contre le Péloponnèse, et les Spartiates enfer- 
més dans nie de Sphactérie, furent tués par des 
frondeurs Messéniens de Nanpacte, au service des 
Athéniens. Mais les Lacédémoniens, devenus 
maîtres de la mer après la défaite des Athéniens 
à iEgos Potamos, chassèrent de Naupacte les 
Messéniens. Les uns allèrent dans la Sicile ai^- 
près de leurs concitoyens , et de là passèrent 
à Rhégium. Le plus grand nombre se rendit 
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TrMiOvaç iTi avro) rm ifavricof Karfpya^ovrai. 
To Sf 7ro?iv aCréSv SiîKTrsTrrovai Sia rm 'Axap- 
vavcûVy t(ffj iTn^afÀCavofjLivoi Ttlç AWœ^ùiv ix^¥^ 
rcov Œ^iaitf iTTtrfiS'tiaç , iç Twr îiavTraxrov dva^ 
crctà^ofreLi. 

A Ô cTi aTTo rovTGVf rof tî aXMy ^^ovov ivi^ 
xtiro ar^iai ro iç haxî^aifxoviovç /jclaoçy xa) rtif 
^/t'^P^' «ç aCroCç jutâXiça îTrfoîi^etvro gV) rov 
yîfofjtîfov ïliXoT^^çvvfialoiç Tipoç *A97ivaiovç yroM* 
juou. Tfiv Ti yàp HauTretxrov opfitiTinpiOv fTr) rn 
UtÀOTTOvvficrcù 'TTctùti^ovro y ks^ roùç iy rn 2^a- 
XTtipia iTraprsaTm ei7ro?^nÇ^'î9Taç MîtramicûV 
apivS'ûVfirai rm îx HetvTraxrov avn^û^^ov.^Eyn) 
cTf To TTralafAcL iyîviro ^Ad-iivaicûv if A)yQç Trora^ 
juolçy OfjTCù xat ix liavTretxrov ixCaXXov^tv oi 
AaxêSaif^ofioi rovç Mîaativiovç 9ava)v fVixpa- 
rovvrtç , oJ iç lixîXiav ti Tratpà rovç avyyiviJç 
KSM iç 'Pfiytof içaAinŒav' ro TrMlarov J^i aCrcov 
■ nféç. 
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Oî >eèp Et;fa^fp7rai ^oAift^ «««â^d^yrtc cr?ro 

itdtAoSifro o't/f oiftor. 'Eç rot/rot/c tûiv Mi «'crirvidÉf ro 
iroAv aVf;^e»ptr0'f r. ^H^ijUâ^r /l o'^i^/r w KofiA^i 
oç K91 ^*p^ T^v S^axrifpitfv îçfarfiyfi(r§f êtvrotu 

rà if AîuzTpoiç y Trpoîatff^aivêf o ^cufJLùtf Mêatn- 
fioiç rip iç Ilf AoTrontiaor xad'o^op. Toc/ro fc9 
^ap 19 Mnaçfivtf wfoç r^ 7roo9fAqi rof âptet teS 
*Hp0txAfo(;ç Af^ou0'iv ovtifATOÇ i^itf O'^êP' rof 
*HpaxAia t J^oÇt XAtAi/adai * ror MtfrriKAor tir) 
fitfif, iç 'idâifiiir i>Vo Tov Aïo^. Tot7ro /f fV 
Eûicr9rtp{r«ic Kofi6»y 0'v»c9i0'.dai yf xp^ t» firrfi 
fJoMs y avyyifofjiifov S'î av^iç cl rif ptnripa àfa* 
Ciéifai. Ka) fJLif iwftXTTil^tv y *A97ifaieap eTur*- 
^'iPTCûV vauTêK^ , zetd'oJ^of îffîad'aê a^icrir l'c 
Hau^TrÊtzrov r^ cTi apct iS^n^^ùv tù Ofêspop âv*- 
aci^7$a&at MiatntvttP. ^Eytfiro n ov fjiêTà rroXi 
iv AiVKTfotç AeLXî^aiiAOfiù^p ro àrvxnfui^ ofîh 
XoiJLtfùp ix yraXaiov. ^Apiço^tiiÀ^ yàp rf jSotfi» 
Xiuaam Mt^amiùif tV^TfAit^r^ rov X^^l^ 
rou J'od'tvToç iç^iV' 

E/5^, éiTCTOj Toijçpewv &rf\ V SXktn^i itpO'SiXvx^ 
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dans la Libye, chez les Evespërites qui, ayant 
beaucoup souffert par la guerre contre les bar* 
bares de leur voisinage , invitoient tous les Grecs , 
de quelque pays qu'ils fussent, à venir s'ëtablir 
parmi eux* Les Messéniens y allèrent pour la 
* plupart, sous la conduite de Comon qui les avoit 
commandés à Sphactérie. Les dieux fironosti- 
quèrent aux Messëniens leur retour dans le Pélo- 
ponnèse, un an avant la victoire des Thébains à 
Leuctres. Dune part, dit-on, le prêtre d'Her- 
cules à Messène, vers le détroit, vit en songe 
Jupiter qui iuvitoit Hercules Manticlus à venir 
chez lui à Ithôme ; d'un autre côté, chez les Eves- 
pérites, Comon dont la mère étoit morte, rêva 
qu'ayant eu commerce avec elle , il la rappeloit 
à la vie. Il crut que cette vision annonçoit seu- 
lement que les Athéniens , alors très-puissants 
sur mer, rameneroient les Messéniens à Nau* 
pacte ; mais le songe lui présageoit clairement 
le rétablissement de Messène. Le malheur réservé 
aux Lacédémottiens ne tarda pas à les frapper , 
et Leuctres en fut le théâtre. En effet , l'oracle 
rendu à Aristodème , roi des Messéniens , finis* 
soit ainsi \faU ce que le destin ordonne j la ven^ 
geance divine frappe d'abord les uns , puis les 
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autres. G*étoit dire que les Messéniens dévoient 
d'abord être malheureux, mais qu'ensuite la ven- 
geance divine poursuivroit les Spartiates. Les 
Thébains , après la victoire de Leuctres , envoyè- 
rent en Italie , en Sicile , chez les Evespërites et 
dans les autres lieux qui pouvoiçnf servir d'asile 
à des Messéniens, pour les inviter à revenir dans le 
Péloponnèse. L'amour de la patrie et leur haine 
pour les Lacédémoniens , les rassemblèrent bien 
plus promptement qu'on ne s y seroit attendu. Epa- 
minondasne croyoit nullement &cile de fonder une 
ville en état de tenir tête aux Lacédémoniens , et 
il ne voyoit pas trop dans quel endroit du pays 
la placer , car les Messéniens ne vouloient s'éta- 
blir ni à Andanie ni à Œchalie , à cause des mal- 
heurs qu ils avoient éprouvés dans ces deux villes. 
Il ne sa voit quel parti prendre, lorsqu'il vît, 
dit-on, en songe ^ un vieillard ressemblant 
tout-à-fait à un Hiérophante, qui lui dit : Thébain^ 
la çictoire qui suit tes armes partout^ est un 
de mes dons; lorsque tu ne seras plus du 
nombre des vivants, je rendrai ton nom et ta 
gloire immortels. Rétablis donc les Messéniens 
dans leur patrie et dans leurs ailles y car la colère 
des Dioscures contre eux est apaisée. Le même 
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iûç îP f4êv r£ Tra^ofTi ixt7vo9 J'iof ifgij Micativlovç 

iyn^ifi'^ot/'îvfic riç artiç. Ton J^i if Act xrçoic oi 
QtiÇaaoi vîftKtixonç » dyyîÀouç iç 'ir^Amr j^^ 

êx, r% riç «AAifç, il ttùu rtç Mio-JWtWtîfir, ^«f- 
ra^o&€¥ etHKeL?iov9 iç TliXoTropffiaof. Ol J^i 
3-aŒaoP y ti Cûç av nç «Attio-i , auPîM^^wap yiiç 
Té tÏc TTotTpiJ'ùç TTO^ù) , Hffi J'ià To iç Aiptl JWr« 
fzopiovç /juaoç Tret^ufjLîspap àfi ç^iaip. y^E^ctfjLêi-^ 
vcipJ^a /« ourt «AAo^ç i^aipiro p^J^ta àj^iofiaç^^of 
TTOÀiP iTO$Ki<r€Li ^ AaxîJaifjLOPiwç^ evrî^ùTrùh 
;^çjÎ KTio-ai TÎiç X^9^^ • iHîJptcnti ^^ Xnp yi^ ^'Af- 
Saviap oi MîaatiPiOi t(9^ Oî;^0eAîav oJx t^oo'Ar 
dpotKiUP y on aï avfiÇo^ai , cr^iffip iy%yofî9PL9 
ipravS'et otxovtTtP' *A7ro^odpri ovp aCrcS > itf%a^ 
CuTtiP ap<Ppcty Ufotpaprn /laXêça îixaafAtPOP^ pyxraf 
^ct(j)p iyfêçstpra êiTTUP y I0) f/^tp J'Spn Jçi ^ttù 
ifxoZ K^dTîip y ortjà ap ^ (jl%^* otfXcùp iTTip^V W 
ify i^ dp^^cêTêûP ytpn^ y ,ty(»y.i > (» QtiCa7ê , TroitiffàÊ 
fjLfi TTOTi dpiêpvfiopy i^n^i aSo^op, c% yîtfoj^ai» 
2t; cTè Mio-^wvîoiç yh ti Trarpl^A j(0f ^oAt/C 
dTToS'oç y iTTiiJ^if ^ i(fij ro (AniPêjua «J^if açiffi ^t. 
^at/Tâti TO ÙL^oaKovpcùf. *E7r(tfjLUPùùvi'<t jâîp ratira 
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tçfarnyM^Ji mtcp orAfyêloi top *E7rinAir, 
^ Miero-iffii» woixê^uf jçirrto) roi/Toir ovr to? or- 

ofu^afTM tt^r^f ) à^ucS^ta rm yfetvr xâfivuf 

«eT» Af iirp4''/t*^'' «iJtw* 'O JV 'EiriTiAifç, eiç îttu 
PimfiiCmfêP ff/^tpet) 7rapa>«yo/utto$ içrà ù^ttptifof 



XjCÊff^r^ i'^ry^v cftii 



iwmi09 i^^y%Jr^y ^ avtiv Uîift» ro mi/Aa 
ff^Adrrtt tats Act/tis o r> «Vwii, nfcOTrf/o-dtti. 'O cTf ^ 
dJ^^ Kiljiêvi^mpiîfo^'rûi iM(p}f¥cTi onipc^rt ^ Vfotyî 
riif vJ^mr mtoi^uç ifi iSpi xai^ainpov lAifAei?- 
/ug'wf Éç ri MTrroraror hni^iixro ^ J'i ^^o-rip 
Ta ^C/uw ifTuv^ t£v jKfj a A»? ^wr f j^f 5^ petyrrù 
i Tf AfTir. K«) To£^To n? waçKX«radifjtiy rov'A Piçv 
fiivoQ^. Tovrov rof iinA^Ofrm r^ 'E-rirgAgi 1^ 
E7raptîife$fi^ xad-w^c^ai KebvxÈûva tlvai xiyovair 
oç à(^z§To i^ 'A^tivêif f ç'AvcTfltviav yrapà M^a^inif 
Tîfr Tpto'^a* 
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vieillard apparut aussi à Epitélès , fils d*i£schine 
que les Argiens avoieat nooiiDé gainerai et avoient 
charge de présider au rétablissement de Messène , 
et lui ordonna en songe de se transporter sur le 
mont Ithôme , à l'endroit où il tronveroit un if 
et un myrte , de faire fouiller la terre entre ces 
deux arbres, et de délivrer une vieille qui) renier* 
mée dans une chambre d'airain, y sonfiroit ex-* 
trêmement , et alloit rendre Fâme. Epitélès, dès 
qu'il fait jour, arrive au lieu indiqué; des fouilles 
qu'il commande lui découvrent une urne d'airain 
que par son ordre on porte sur-le-champ à £pa* 
minondas, auquel il va lui-même raconter son 
songe, le priant d'ôter le couvercle à Tume 
pour voir ce qu^elie renfermoit. Epaminondas 
ayant offert un sacriBce , et adressé des prières à 
celui qui avoit apparu en songe, ouvrit l'urne 
où il trouva des feuilles d'étaintrès-minces, roulées 
comme un livre , et sur lesquelles étoient écrits 
les mystères des grandes déesses. Le vase étoit 
le dépôt d' Aristomènes , et le vieillard qui 
apparut en songe à Epitélès et à Epaminondas, 
passe pour Caucon jadis venu d'Athènes à An* 
danie, vers Messène^ fille de Triopas. 
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Chapitre XXVII. 

Colère des Dioscares contre les Messëniens. Prédiction de 

Bacis. Fondation de Messène. 

X^E courroux des fils de Tyndarée contre les 
Messéniens avoit commencé dès avant la bataille 
de St^nycléros, et voici, je crois, d'où il prove- 
noit. Panormus et Gonippus d'Andanie , tous 
les deux jeunes et remarquables par leur beauté, 
avbient beaucoup d'amitié l'un pour lautre y 
et sortoient toujours ensemble pour aller com- 
battre, on faire des courses dans la Laconie. 
Un jour que les Laoédémoniens célébroient vers 
leur camp la fête dès Dioscoires , et qu ils en 
étoient déjà à boire et à jouer ensemble après le 
repas, Gonippus et Panormus, tous les deux vêtus 
de tuniques blanches et de manteaux de pourpre, 
montés sur des chevaux de la plus grande beauté, 
le piléus sur la tète , et la lance à la main , se mon- 
trèrent à l'improviste anx Lacédémoniens qui se 
prosternèrent dès qu'ils les aperçurent, et leur 
adressèrent des prières, croyant que les Dioscures 
eux-mêmes étoient venus à leur sacrifice ; ces deux 
jeunes gens les ayant joints, poussèrent tout à 
coup leurs chevaux au milieu d'eux, en les frap- 
pant avec leurs lances , et après en avoir tué plu- 
sieurs , ils retournèrent à Andanie. Cette profa- 
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KE^tAAAION KZ'. 



J. O^ «Tf Tûîi' TvvJ^dpiCù TToûS'eûi /jLjnvêfÀct iç rovç 
Mt7afiviovç tip^ctro fJLiv Trpo rîiç iv STivuxAwpflt) 
fJLot^tfÇ'yîVîa^ott rcTj cLvro ^1 a)riav roiatvSi uku^cû. 
Mîipaxta copala i^ *AvJ^aviaç , TloLvopiuoç }(ffj Fû»* 
YiTTTroç , Ta Ti aAAa o})Lueûç ifPfcOP iX?\.t\XQiç , 

îTroiouvro iç riiv AeLic^fixiv. AaxiJ'aifjtovieûV J^f 
ÉTTi çparoTTtJ^ov ÙLioffxovpoiç loprtw àyovrcof^ 

fjitTa ro apiçov TcûViTTyroç 9(gLJ 0^ UctvopfjLOç X'" 
rcûvaç Àîvxovç f(tfj ^^.a/uLvJ'ctç Trop^voaç ivJ^vvrîÇy 

f T/ Tl iTTTreOV TùùV XaAAiç-â)!' O^OVfJLîfOi , i(0^ «V) 

Tojç Xf(pa\a7ç TriXovç , iv cTi ra7ç ^^po) J^oparet 
î^ovnçy iTn^ativovrai AaxîJ'aif/.oviotç. Oî J^î eSç 

xovvTîç a(piaip avrolç iç riiv Bvatav rovç ^êoa^ 
xovpouç. OÎ vict/iaicoi cTc dç àyrct^ dvifJLi^^n^av , 
J^n^n^ctvvov J^ià yravré^f TretiovTiç ro7$ ^opaar 
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Tovro (ifJLo) ^oKêlv^ yr^otiyayê rovç Aioaxovpovç 
iç ro tx^^Ç '^^^ ^Aîa^tin'iùàv *. Tor« J^i , dç ii'uXov 
T& 'ETra/JLîifeifJ^^ ro ova^oVy ovx mv it/ to7ç Ai- 
oaxovooiç etxovffioc raif Mîaanvie^f i xaQ-oêoç. 
yLaMç-a S'i ro¥ ^ETrafJiUVCÊV^af iç rop osxia/jLov oî 
Bcex/cToç tptiyof X^fiGr/Lioi. BaxiJ^/ yàp (jianfri ix 
Uu/d^ûiv iç aÀXovç n içif 'E^Airrayr 4^9^ iç rfi9 
M^fffftipia^p xad'oS'ov Trpofipn/Ltf ra* 

Kat tire 9h lizocpvnç f«v ôtt' «yX«ov SvBoç èlétzcu^ 

T^OTTor 5 Bax/y i^e^paaa êspnxora. Kai oi i(c^ roSi 
iç) Tûùf xpncfjiSr 

*nç «Tf jf TiA«Tn a^saif dvîvftro j Tavrnv fjilv ^ oaot 
rov yîvouç rciv hpiCùP «aar, *aT«Ti3-|yT0 iç ^/CAw/ç. 
*E7Ta/biiiveêvJ'aç J^i ^ cûç ol ro ;^«piof , crd-a rt/r 
i)^ov(Tiv ol M%c(Tnvioi riv ttoMv , fiaAiçct sç oixio-fiof 
i(pamro îTnrnS'îtov , fxtAft/ir ^èvao'xoTrtTa^tfi 
To7c ^lafrîorip yîi oî ^QvXncriTcii Tae/Tji xa) Ta Tr#r 
^îiv i'TTi^ccpno'Oi. ^Afiivm J'i <3^ rovrcùf «î»ai 

■ To Mfff9)9ycA»y. 
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nation du sacrifice qu'on leur oflroit , irrita , je 
crois , les Dioscures contre les Messéniens ; mais 
à répoque dont nous parlons^ ils ne s'opposoient 
plus à leur retour daiis leur patrie y comme ce 
songe le fît connoitre à Epaminondas. Ce géné- 
ral fut principalement décidé par les prédictions 
de Bacis. Inspiré par les nymphes , ce Bacis a fait 
des prédictions relatives à différents peuples de la 
Grèce , et particulièrement au retour des Messé- 
niens : Alors , dit-il , Sparte perdra la brillante 
Jleur de sa jeunesse , et Messéne sera rétablie 
pour tous les siècles à i^enir. J'ai découvert que 
Bacis avoit même prédit la manière dont Ira 
seroit prise, car il dit dans ses oracles: et ceux 
de Messéne domptée par le fracas des tem^ 
vêtes et par des torrents (Seau. Les mystères 
ayant été retrouvés , les Messéniens de la race 
ides prêtres, les transcrivirent dans des livres. 
Epaminondas ayant reconnu que la place où est 
maintenant Messéne , étoit la mieux située pour 
-la fondation d'une vitle , il ordonna aux devins 
d'employer leur art à savoir si la volonté des 
dieux étoit d'accord avec 9^ projets. Leur ré* 
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ponse ayant été que les sacrifices ofiroient des 
présages favorables, il disposa tout pour cette 
fondation en faisant apporter des pierres et en ape- 
lant auprès de lai des architectes pour tracer les 
rues, construire les temples et les maisons, et en- 
tourer la ville de murs; tout étant prêt et les 
Arcadiens ayant fourni des victimes , on com- 
mença par des sacrifices. Epaminondas et les Thé- 
bains en offrirent à Bacchus et à Apollon Ismé- 
nien, suivant leurs rites particuliers ; les Argiens 
à Junon Argienne et à Jupiter Néméen; les Mes- 
séniens à Jupiter Ithomate et aux Dioscures; et 
leurs prêtres aux grandes déesses et à Caacon. 
Ils invoquèrent ensuite en commun leurs héros , 
et les invitèrent à revenir demeurer avec eux. 
Ils appelèrent d'abord Messène , fille de Triopas, 
ensuite Eurytus , Apharéus et ses iils, Gresphon- 
tes et -^pytus de la race des Héraclides , et enfin 
Arislomèues qu'on invita avec le plus d'instances 
et au nom de tous. Cette journée se passa toute 
en sacrifices et en prières; dans les suivantes, 
on bâtit d abord l'enceinte des murs , ensuite le% 
maisons et les temples de Tintérieur. Les tra- 
vailleurs étoient animés par une musique où 
Ton n'avoit admis que les flûtes Béotiennes et 
Argienues : les airs de Sacadas et ceux de Prono- 
mus parurent en cette occasion les plus dignes 
d'entrer en concurrence. Le nom de Messène fiit 
imposé à cette ville, et l'on en rétablit quelques 
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Ta UfoL aiatet , oItcù TrapîcrKfvci^tro iç Tov oîx/- 
ofjLOVy Aid'Ot/ç Tf ay%aScn KîXîVûiv ^ xa) avJ'pctç 
fjLîTeiTiêfjLTrofÀêfOç , oîç rî^vti çîvcottovç xetrarî* 
(AH^^aiy i(çff oitiotç 9(gj UpoL oixoJ'oiJLtïaS-ctiy 9(gLi rti^fi 
TTî^iCaWîabon. *Ciç «Ti iytyovîi rà TTctvra if 
iro'i/jLCjÊ , To ifXîZ^îv C Upîlct yàp yrapû^Of oî 
*A^YM^îç ) aCroç /ulîv ^ETretfjtîtmfJ^aç fa^ ol ©!/• 
Catoi ûiiovvacû ifgij 'A^oAAûiv/ îd-uof *Iaiumiû^ rov 
fout^ofjtêvof rpoTTor 'Apy%îoi S^l tÎi ti 'Hpçj Tir 
^ApyîloL i(s^ NijUfiâi Aif Mf crativioi J'i Autî 'iS-c^' 
fiara^ i(Sfi àioaxovpoiç* oi cTs a^taif Upûç d-fetjç n 
(Âiyahatç f(§ff Kavxûffh ^EirixaXovfTO /c iv xoêvai 
9(ffJI fipœaç a^iffif îTravmxîif avvoixovç^ Mt^amtiv fjtîv 
Ttiv T^ioTra uaXtç-Ay sV) ravrif cTg Evpvrov^ i(0j 
*A(papgflt T« i(Sfj roùç TralS^aç^ irapa, cTt 'HpaxAéiJWr 
KpgflT^orTwv T« ifffJi Ai^vrof. tlXtiçtn J^è^ccfj Trapà 
wavTCùV dvaxXtiffiç iyiviro *Apiçr>f/>î¥ovç. Ka) rif 
fjLîV Ton tijULî^av Trpoç Svalaiç ti ijpt/ îC'j^etlç ticrav* 
Talc J^« g(p6?wç rov rîi^ovç rov 7npiCo?\.ov tiynpof^ 
Kffi ifroç oixiaç^ Jt^ Ta Upà îTroioZvro. Eîp)<a^orT3 

Si !(^ VTTO fJiOVaixlnÇ CtA?^flÇ fJLif oCi'îfJHoiç y OLVXSf 

cTe hoiCûriav xffj 'Ap^^îevi* rtt r% ^ctxaS'a ^gj 
ïlpovouou fjLi\fi ron J^j} Tpoii;t'S^aar /uaA/çia 
îç ctfjLiXXav. At/V)f ^«y J^w Ttf" TToAf/ Mfo'atïrjir 
f d-gi^TO ovofJLcv àf(^Xi^ov J'i f(sf} «AAa ToAio-fcctTtf. 
II. H h h 
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HauTrXiîiç cTè îtc Mod'mtiç ov% civîçt\G'ar xarèt 
X^P^^ ^^ ^°^ 'Aor^yaîouc lÂimv îleLtrav , rovroiç u)v 
i(0j îvipyîG^iAV dTrofJLvtifJtovfuovTèç ^ TroXffiiiaat 
fjLîrà AaKîSenfjLovlcov vrfoç açSç oô ^iXtitract. 
tictvTrP^mç J^i xctTàOVŒsv iç ïlîXo'Trofvnaof Mêcrar- 
fioiç n J'éûpA tiyayov , ônoltt €T;^oy , ^gj a/xa (lif 

iCy^ajÇj a/jLct Sî VTTif crcùTtï^'tctç Tfiç çr(piTipaç J^irr 
aî(Tsv iç iziivovç i^^Svro. KaTÎÏAÔor J'i iç lîgAo- 
7rovvfi70f oi Mîaanvioi f(ff!j ivhfTOùffWfro t>iv aCrciv 
iTrrà j(^ oyS'onKOfreL tyij J^tazoaioèç êntrêf vç^pof 

apxovToç y rpirçê J'i «t«i riç J^îvnpeLç lurf €3tet- 
, ToçHç oAyfÂTnaJ'oç , ï\v iietficùv &ovpioç ro cTfuTfpor 
ivi)ta. OJjc oXiyoç fjtiv ovv o ;tpovoçj(^ llAaTflei- 
îvaiv èyivîTo , i^' oœov f(0j ixûvoi rttv ctvrcov î^ivyor 
jjjjt/ AwAiOiç , mUa ûi>KfiffAf*AJ^pctiuvrTi09j ix.CXi[' 
Q-îvnç ixTfiç (KpiTipaçCTTo^ K3'fivcticùv. Ka) 'Op;^fl- 
fjiîViCûv cTg 0/ MêvvcLi (xîTCL T»V fJtot^ttf Ttiv iv AgJx- 

TÇO/Ç iKTTÎCrOVTéÇ VTTO QnSaiCûV i^ OÇ(piULîV0Vy 

xarfj^S'tiaav iç Zota>ri(tv vtto <Pi^i7r7rov rcii 
'A/mvvrov , 9(fff oùrot ij^ os H><aramç. &fiCctieû¥ 
S'i avréûv èpttfieûaatroç *AA«ÇarJ^p3t; rtiv ttoXi^^ 
avS-i:: ^Tîcrifov ToAAoTçuçcpoi' KaaaavcTpoç 'AfTi- 
TTarpov raç QyiCaç iKTêffî. ^ae/rira/ /xiv <Pii T«» 
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antres. Les Messéniens laissèrent les Naupliens à 
Motlione, et les Asiaéens dans le pays qu'ils oc- 
cupoîent: ceux-ci par reconnoissance de ce qu'ils 
n'avoîent pas voulu prendre les armes contre eux 
avec les Lacëdémoniens; et les Naupliens . parce 
qu'après avoir adressé aux dieux des vœux con- 
tinuels pour le retour des Messéniens, à la rentrée 
de ceux-ci dans le Péloponnèse , ils leur avoient 
offert le plus de présents qu'ils pou voient, et 
qu'ils avoient d'ailleurs imploré leur clémence 
pour se maintenir dans le pays. Les Messéniens 
revinrent dans le Péloponnèse et recouvrèrent 
leur patrie deux cent quatre-vingt-sept ans après 
la prise d'Ira; la troisième année .de la cent* 
deuxième olympiade en laquelle Dasmon avoitété 
couronné pour la seconde. Jois ; Dyscinétus étoit 
alors Archonte à Athènes. Plus d'un peuple s'est 
vu arraché à son pays : ainsi les Platéens ont été 
privés du leur pendant un long espace de temps; 
les Déliens , chassés de lenr île par les Athénieiis^ 
allèrent s'établir à Adramyttium; les Minyens 
d'Orchomène ont quitté leur ville, dont les Thé-' 
bains s'étoîcnt emparés après la bataille de Leùc^ 
très , et n'y sont rentrés que sous le règne de Phi-- 
lippe, fils d'Amyntas;"à'leur tour, les Thébains 
ont vu leur ville rasée par Alexandre, et peu d'an- 
nées après rétablie par Câssandre, fils d'Antîpater. 
Mais de tous ces peuples, les Platéens étoîent 

Hhfa 2 
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ceaxdont Texilavoit été le plus long; il ne dora ce- 
pendant qae deux générations , tandis tpe les 
Messénicns ont erré près de trois cents ans hors 
du Péloponnèse : ils conservèrent pendant tout 
ce temps-là , leurs coutumes particulières , et 
n'oublièrent même. pas le dialecte Dorien qu'ils 
parlent encore maintenant avec pins de pureté 
que tous les autres peuples du Péloponnèse. 

Chapitre XXVIIL 

Guerre des Messéaiens et des Lacédëmoniens. Les Measéniev.s 
surprennent les £léens par on stratagème qui se trouve 
dans Homère. 

JLiES Lacédémoniens eontenns par la crainte des 
Thëbains n'avoient osé s'opposer ni au rétablis- 
sèment des Messénicns, ni à la réunion des Ârca- 
diens dansuneseule ville âlsavoient laissé les Mes- 
séniens assez tranquilles pendant quelque temps; 
maisils reprirent courage lorsqu'ils virent les Thé- 
bains occupés hors du Péloponnèse par la guerre 
des Phocéens, autrement nommée la guerre 
' sacrée , et ne purent se tenir d'attaquer les Messe- 
niens , qui se préparèrent à la guerre de concert 
avec les Argiens et les Arcadiens. Les Athéniens 
k qui les Messéniens avoient aussi denvandé des se* 
* cours, leur répondirent qu'ils ne se permeltroient 
jamais défaire avec eux une invasion dans la Laco* 
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7V(JL&oi(ja* oC fjLîvroi ^«paiTepa yi w iV) J'vo iyt^^ • 
MTO ov/' «Jtw j.Éi'Éûer. Miaaifyioi cTi «xtoç FIcAo- 
*:Toyv>f^oc; TpêaKOffèa irm (ÀU^tça ^àcûvto , tV o?ç 
ovrtidùif %)cr) J'H^^OiTratpaXvffavnçrt tcûv oixo^êv^ 
ovn Twr ^êciMxrov Ttîv AeypîcTa fjLînS'àJ'a^^iiaav* 

K£«AAAI0I9 KH'. 

yoùvtat uiro Meaonîvtwv OTporayyîpwrr! , ow piv>îaov6U£t xac 

JVATEA0OT2I cfg uCto7ç xarap^^^ç /uîv ctnl 
AaziJ^stijbtovicùv J^nvov hv oCJ'év. Kctnx^unoiyapGi 
ActKfScttjuovtot ÇcCçû Tùiv ®ti\^ctiù)V , Msacrifî/jfç ri 
rvît^OfTO iTTOiKil^o/ULivtiç ^ t(^ 'ApxacT^v iiç fJiiOty 

XAMvfZîvoç Si avroç ovro( Hff^ /«poç> imn^aytv 

AaxîSatfjLOviOSj ^^ rcov Micratif^tcov ovxin §A- 
vavro aV?;^iy3-a/. Miaciiviot cTe aJro/ ti ^ira 
'Apj'fîû)^ ;^ ^ApzaJ'm avTîT^ov tçû yroXiju^ , $iffj 
'^S-tivotlcàv àfjLvvaê acpiaév iJ'itiSfKTeLV. O/ /g /ç jU^r 
Wif AaKùfViXïiv QVTTOTîfJLîTci txuvCùv iaQaXîlf î^A' 
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aùro'i a(pt(Jiv eVw^^sAAovTO. TeAoç J^g oi Mtotriri'ioi 

iyîpofro* 9(cfj rovro tr^ciç ?\.iyov(nv aTroxcaXvaai^ 
Tov ffùfjLTretvroç rolç EAAiî7i? àySvoç iv-Xa>ê0e$fua 
IJLti ixîXddyuv. OC fjLi^v ouS'è roîç EAAi^onr irapria 
d-iO-S-at Td ottXol fi^iXtiiTciv. 'AAe^arcTpocA cTs 
elTroS-avovToç , i^ffLi tcùv 'EAA«fa>» TToMfzof cTeuTi por 
Tore ai/jipw|WH'û)if Trpoç MaxîS'ovaç ^ /jcincr^of iff^ 
oi Mîaanvtoi rov Trohiucu ^ Ketd-À i(fj ^^onpot 
iJ'tiAa>7a iv tJî ^Ar^iSt avyyf^af^. Ta?iaratç /g 
^tî-S"* 'EAAwr/û)ir oJit ifJLayioravro , KAsaïUf^ou j(9Ef 
AxKîJ'aiiuLOficûv (TTTuaaad'at ŒTTOvS'àç c^/ff/p oc/ 
•S'*Ai?firavTajv. OJ TToXXS J^î vçîpov ta^ov HA/» 

fxztri. 'HAg/oi jap ra (âîv 7ra\atoraret suvo/xcû^ 
rxToi UîXoTrovvn^icùf tiarav ^i>^i7r7fov J^ê tov 
^A/LivvTou ra tî eeAAât, oTrotret îspureHy ;ta3tot/0- 
y-tuavroç rtiv 'EAAacTa , ^ *HAg/a)y to«>ç cTt/ra- 
rovç J'iU'pS'iipotvroç ^pmiuao'i ^ ça^m^ov^i yrp^ror 
Tore *HA&7oi f(0jj iç ottXcl^ côç Myovai ^ ^cepouat. 
Tû cTg cItto toutou , paov en îfjLiXXov ciTri^d'n- 
aio-d-oti TTpoç dXXti^ouç , ofç yi ^ AaxécTati.aoï/ûïv 
îYî'A,ct cP/gçiy ra (iouAîUfjLXTay f^jfjj iç îjut(puAof 
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nie, mais que si les Lacëdémoniens coinmençoient 
la guerre, et venoîent attaquer la Messéoie, ils 

• 

prendroient les armes pour leur défense. Enfin , 

les Messéniens firent aussi une alliance avec les 

Macédoniens et Philippe, fils d'Amyntas, et c'est 

pour cela, dit^on, qu'ils ne se trouvèrent pas 

avec les autres Grecs à la bataille de Chéronée ; 

ils ne voulurent cependant pas non plus prendre 

les armes contre les Grecs. Ceux-ci, après la mort 

cl^lexandre, ayant déclaré la guerre une seconde 

fois aux Macédoniens , les Messéniens y prirent 

part, comme je l'ai dit dans la description do 

FAttique. Us n allèrent pas avec le reste de la 

Grèce combattre les Gaulois , parce que Cleo- 

Dyme et les Lacédémoniens ne voulurent pas 

faire de trêve avec eux. Us s'emparèrent peu 

de temps après d'Elis, en employant la ruse 

et l'audace tout à la fois. Les Eléens étoient 

anciennement le peuple le mieux gouverné du 

Péloponnèse; mais Philippe, fils d'Anftyntas, qui 

fit beaucoup d'autres maux à la Grèce , ainsi que 

je Tai dit, corrompit aussi à prix d'argent les 

principaux de l'Eiide, et ce pays se trouva 

alors pour la première fois déchiré par des 

factions qui même en vinrent aux armes , à ce 

que disent les Eléens. Depuis ce temps-là, il s'éleva 

encore de nouveaux sujets de haine entre eux; 

ils se divisèrent çn effet d'opinion au sujet des 

Lacédémoniens^ ^t la guerre civile s'alluma 
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TrpowA'S'OV CToAiffav. Uw^avoiuivos /« tetuTet oi 
AotKîSaifJiovloè , 7ra^î7Kîval^09T0 eiç 'HMiùtf roîç 
ÇpovoCai ra a^irtoa dfxvvovvrîç Hffj oî /Jtif Karà 
Waiï tî iraaaovrOi xot) J'upîfjLOfro iç rovç Xo^ovç. 

xofjttvot TTfoç Twv HAi» y amuêla. îtt) ralç aV^i ji 
Actxmixaf^ofTêç. *i>,c c^ rc^ç dayriJ'aç iQ-îaaotfro^ 
oaoi rolç ^TTcLprixTaiç tvvos rm 'HA6/û)v tiaav ^ 

rovç avSpaç î^î^ovro iç ro nl^oç. ^Eat^-S-ovTîç 
Si rpoTTOV oî Miaffiif toi rov îiptj/jtîvov ^^ rovç râ 
AetKîS'cLi/utovleûf Çpovovpraç iJ'Ita^uv , i(^ iTTirpi-- 
TTOwi rolç çafficûvatç rolç avrcov rtiv ttoMv. 
Eçi fjtîv J'n ro ffofi7fict*OiJ.ffpov' Çstivofrcti J^i 
avro iv i^îovri /Âi/ÀnffctfÂ,tvoi ,^ ci Mttrarftor 
iyrê) narpoxAov yt i'yroiinaty iv ^IXictS'i Of^tipoç 
*A;jjiAAfû)c ra oTrXa ivSvvrxt^iiy^ iyy%v%(T^ai t« 
i^U rolç fiapCapoêç cToÇay, fiç-^^A^iÂMvç tyrtoi^ 
}(Sfj rovç 'TrporîrayfjLîvovç. avr£f rapa^^nvOfif 
Evpt/irai J^è XSH aAAa ^O/jtrpi» ^ çpartiynfjuircL ^uo 
rt Trapà rSv *£AAiryâ»y xctratrxoTrouç if t? vvxr'ê 
dif^ ifoç iç rovç TpéooLç ^K^o^iadar ji^ avSp^ 
vçîpofy Ao).^ fjifv mCrofjLoXov^ h^V S'Ira dncpr 
pnra TroXvTrpayfionaovra^ iç rà lA/or icn^^d-ilf 

II. I il 
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''fiTi J'i ToJç J^tà uomra if ro7ç Tf^a)f ti yiipaç 
ovx cifof'iovç fjLa^îffd-ai , rovrovç lAiP to rtl^Gç 
Çùouptif tra^î 9 rm iv if Aiatîât ro7ç EAAuair 
i'7rtivMafJLiv€ê¥ \ 'EAAjjyaf J^i oJ rà TpavfjLara 
f^ovTêç oTryi^oucrif avrâf ro fjLa^t/jiOf ^ Iva 
fitiJ'i Avro) TTûLfTaTraaif à^yolîf. Ta 'O/uifpou 
(jLîp ovf ciçiPiifjuL iyî¥îTO fç aTTarra df^paTroiç. 

K£«AAAION KO". 

fjievoç OayaToç. 

iVXETA JV oJ ttoAJv Xf^^^^ '^^^ ipyov rou ttùoç 
HAiJ^/ , MaxîJ'onç k91 à^tifAiirpioç o (t^i^tTryioy 
rotj ù^tifjttiTfiiou Mîaafi¥tif xara^ufjiCcùvouas, Ta 
uîv «TjÎ ^oAA« €ç TîaCroy <t^iXi7r7rof ksM «V ^fjjmi* 
Tp/or TOP *iA/?rwoi; ro^^fitiS-ivra ix Uipa^aç^ 
f V To7ç liixvaviosç typoL'^tt Un ?ioyotç' rà Si iç 
riiv xara^v'^iVTiip Mîcrattvnç îcrx^v ovra>. Xpiî^arai 
iffTravi^tro <&/A/7r?roç, iOLf^îJ^n ^ yàp oî 7rdpra>ç 
y9Pîa&a^ xpnfjiaraj ajroçixXii àtifjL^rpiov pavaip 
U UîXoTTOPPWop. ùiti/jLifTpiOç Si xariyiTO ttou rr.ç 
^Afyisaç iç A/jUfm rSp ipti/jcori pa>p. Avrixa Ji 
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des Grecs. Enfin , Homère nous dit que les Grecs 
blesses, pour ne pas .rester tout-à-fait oisifs, 
arnioient ceux qui pouvoient combattre. On voit 
par là , que les ouvrages d'Homère sont utiles aux 
hgmmes de toutes les conditions. 



Chapitre XXIX. 



Les Macédoniens el Démëlrius, fils de Philippe^ prennent 
Messène. Les Mëgalopolitains se retirent à Messène. Mort 
de Philopœmen. 

ir SU de temps après cette entreprise sur Elis; 
les Macédoniens commandés par Démétrius, fils 
de Philippe, fils de Démétrius, s'emparèrent de 
Messène. Tai parié très au long , dans la des- 
cription de SIcyone, de Philippe lui-même, et 
de Fattentat de Persée contre Démétrius^ fils 
de Philippe. Voici ce qui concerne la prise 
de Messène. Philippe, ayant absolument besoin 
d argent, et voulant s'en procurer, envoya Démé- 
trius avec des vaisseaux dans le Péloponnèse. 
Démétrius, ayant relâché dans quelqu'un des ports 
les plus déserts de TArgolide , conduisit sur-le- 

Il 1 2 
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champ ses troupes à Messèoe par le chemin le 
plus court, mit à la têle tout ce qnll avoit d'armé 
à la légère , et marcha droit à Ithôme dont il 
connoissoit hien la route , et le )our commençoit 
à peine qu'il avoit déjà escaladé , sans qu'on s'en 
fut aperçu, le mar qui est entre la ville et le 
sommet dlthôme. Le plein jour dccoavrit aux 
Messéniens le danger qu'ils couroient : s'ima- 
ginant d'abord que les Lacédémoniens étoient 
entrés en armes dans leur ville, ils fondirent sur 
eux avec toute la fureur que pouvoit inspirer la 
haine la plus invétérée; mais ayant reconnu aux 
armes et à la voix les Macédoniens et Démétrius, 
fîis de Philippe, fidée qu'ils avoient de leur habi« 
leté dans fart militaire, et de la fortune qui les 
secondoit dans toutes leurs entreprises , les plon- 
gea dans la consternation. Néanmoins la grandeur 
du péril leur inspira un courage surnaturel; ils 
concevoient en même temps quelque espoir, leur 
retonrdanslePéloponnèseaprèsunsilong exil étant 
une preuve manifeste de la protection spéciale des 
dieux. Les Messéniens de la ville marchèrent donc 
avec bi^ducoup de courage contre les Macédo- 
niens, tandis qne ceux qui gardoient la citadelle 
les pressoient avec tout l'avantage que leur don- 



« * 
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dç iî;t«, J'tâ réûv iTnrofjteûraTCûv rHç ;t^paç riiv 
çfOLTiàv tiyif «V) Mîaativvç* ïlfora^aç J'i oaov 
fiv Tùif TOT« o'W^ûii' rit oxtvrj noZ^ov , <p8/ rîfç €ç 

7r«p) cpS'pov fjLa^iça VTnpCÀç ro tîJ^oçj xa9' ^ 
riç Tî TToAiac (Jf-îra^ù tip XSH ctKpatç rJlç 'id-cûfAtiç. 
ilç df Yipcipât Tf iTT'sa;:^!^ xai «idn ro/ç îvâof ai- 
c^t!7iç i'^fyovîi TGV xarît^tipoTûç xtvSvvoVj ro /jtîf 
TrpôûTOV avTOvç iaH^S-fv VTrofoiet^ eiç oî Aaxicfa/- 
fÀOviOi cvv oTfXoiç TrafîX'S'onv aCrccf iç rtif 7roA;r 
coçi KSH ûtpiutiaoLV îTT avTovç à^nJ'içffov J'ia ro 
/jJaoç ro «Ç eip^ç. 'Etti) J^i tz n ralv ojrXàèf 
K9^rlnç (pmvç MatxeSofaç ^ àtifzfirpêov roy^tysTr^ 
TTQv yvû)pil^ov(nv ovraçy S'îlfJLct ta^ipof 7rctp<içti 
Q(pifft Xoyi^ofÂîvott; rtw ri iç ru TroMjuixa rm 
M^xî^QvcdV fJL%XirYiV ^ <tff rv^^v y n Trpoç kyravraç 
icùpcûv^po)fÂîvovç avrouc* OfjLCù^^ir'ovrî wapofToç 
xoLTiov To fÂiyî^oç iJiS'ct^Xif dpS'piotv ^ riva %aï 
vr^ipa roZ ^vvarov yivîaS'^tt , 9^ afua d/ÀfUm 
Trapiçaro aCrolçi^Tri^nf* ov yàp Stiavîv S-îov cT/a 
ro^ovrov a(pi7iv Cyrap^ai ntf iç nî^OTrovvtio'Of 
xaS'oJ'ov. O'I rî oiv ixrvç'TToMofç M^a^wv/oi S-v/xci 
Travr) fç rouç MuKtS'ovstç i^ù>povv' f(aj os (ppov^ 
povfnç rtiv dxpoTioMv ivrîtisfro i^ vTTfpJ'i^icâf. 

• Koûf)ov, rr.ç €• T. i. tï^tTt %,6, à. rs. **Tb T«ï/oç, o* * 19* Mpta, 
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'£Xauéreûç cTë t(sij ot MetKîJ'oHç vtto t% apirifc KS^I^M^ 
wupiaç ro xaraf^J^f ifjtvfofro iffùàfjilvmç. "An 

XQorfitj»^ Ka) ro jufv ttoAi; avrSv àircêXêro niB-ou^ 
fiîvoê^ xetràréSf xfnfjivcSf CdTrorofÂOç ycîp ^i 

f(gLi pi'^afTiç rà oTfXa aTrêacêBi/Kraf. *Eç Si ro 
cupîJ^piof oi Miaafifioi ro 'A;^aiarr in) r£Si ou 
fjiot Soxovcnf iVsA'd'tiF xarap^aç. Kax%Seufto9i0H 
aCrfTTayyêXroi fiott^ncrotrîç dçixofro Ctto TIvppov 
Tou AitixiSov TToXffJLOVfJiîfOiç XSM c^i^iv diro rHç 
^vipytasaç raurtiç tiSfi rà ix rtiç S^rapTuç 1 2p«- 
ftxù)ripa VTTfip^îf. Ooxovt ifttxmtrai ro i;^d'P( 
îQovhovro iç ro ffvnJ'ptof avy^copticravrîç , o1 
AcùziSaêjULOvéCûf fjLfiMçtt TToPiîfjLiOi ix rov petfîùoS 
xetS-êÇfixtaetv. O Si ov ÀiXtiS-îv i/ui^ ovSi Mto-oy- 
viovç f AeAW'S'i/ SiiTrov t i(fftj fiti avPTeXova-iv etvro7ç 
iç ro aunSfiOf^ dç iir) AaxîSaêfÂOViouç rà 
^A^aioif VTcip^ot . 'El' yàp Sfi rolç *A^aio7ç 
Kçfji 'Apyî7ot ^ ro 'ApxaStxof ovx i?i(t^iç7i fjLolpa 
tKTuv. 'Aw XP^^^^ fJiifroh TTpotnx^pwctp iç ro 
Ax^'ixop. Ov TToAA^ Si vçîpof KAeo/Ltinrç o 
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Doit la situation des lieux. Toutefois les Màcë- 
doniens se défendirent d'abord avec beaucoup 
de valeur et d'habileté; mais fatigués de la route, 
vivement pressés par les hommes, en même temps 
accablés de pierres et de tuiles par les femmes, ils 
prirent enfin la fîfîte dans le plus grand désordre , 
et périrent pour la plupart en se précipitant sur 
les rochers ( car la montagne dlthôme est très* 
escarpée de ce côté là), et quelques uns seulement 
échappèrent en jetant leurs armes. Voici, je 
pense, pourquoi les Messéniens ne voulurent 
pas entrer dès le principe dans la confédération 
Achéenne. On les vit, quand Pyrrhus, fils d'jEa* 
cides , vint attaquer les Lacédémoniens , voler à 
leur secours ; et dès lors , en considération de ce 
service, les Spartiates montrèrent pour eux des 
dispositions plus pacifiques : les Messéniens ne 
voulurent donc pas réveiller la haine des Lacé* 
démoniens en entrant dans une confédération 
ouvertement déclarée contre eux ; car je n*ignore 
pas, et les Messéniens le s^voient bien eux-mêmes^ 
quoiqu'ils n'en fussent pas membres, que la confë* 
dération Achéenne s'étoi t formée contre les Lacédé- 
moniens, puisque les Argiens'et les Arcadiens n'en 
étoient pasla partie la moins considérable. Les Mes* 
séniens y entrèrent aussi dans la suite ; peu de temps 
après leur association aux Achéeus , Gléomènes, 
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fils de Lëonidas, fils de Cléonjinus, prît, contre 
la foi des traités^ Mégalopolis, ville des Arcaciiens; 
prèsduD tiers des habitants fbt massacré au mo- 
ment même : le reste qui formoit, dit-on, pins 
des deux tiers des Mégalopolitains se retira avec 

Fhilopœmen, fils de Craugis, et les Messënieiu 

i 

se rappelant les services que les Arcadiens leur 
avoient rendas du temps d'Aristomènes , et plos 
récemment lors de la fondation de Messène, 
leur rendirent la pareille en recevant ces fugitifs. 
Combien peu de stabilité ont les choses humaines! 
Les Messéniens dojanèrent à leur tour un asile aux 
Arcadiens, etj^ ce qui pouvoit encore moins se pré- 
voir, les dieux voulurent qu'ils prissent Sparte, car 
ils combattirent contre Gléomènes à Sellasie, et ils 
prirent Lacédémone, avec Aratus et les Achéens. 
Les Lacédémoniens délivrés de Cléomènes tom- 
bèrent bientôt sous la tjrannie de Macbanidas, 
et après sa mort sous celle de Nabis. Ce dernier 
pilla non-seulement les particuliers , mais encore 
les temples des dieux, et amassa en peu do 
temps des richesses immenses , qu'il employa à 
soudoyer une armée. Ce Nabis ayant pris Messène, 
Philopœmen et les Mégalopolitains y arrivèrent 
dans la même nuit, et le tyran se retira après 
avoir capitulé. Les Achéens ayant eu dans la suite 
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*Ap*a/«y df (TTTOvJ'alç. T^r Ji oi xaraAif^S'iVrf ç 

01 (jLif aTrotAovTO vtto mv aAcâaiV^ 9iXo'7roifjL%9âL 

J'i ro9 Kpott/^iJ^oc > jcs^l oaoé fjtfra OMoTo^jUiroc 

à7nxeàp9i<fav ^yfVîtT'^ûts /• t£v Mi j^tfAoToAir^f 

ro J'ictpvyof ^ tJTTî^ ràç J^vo f^oipcLÇ Myovtn^^ 

Tourovç VTTtJ'é^ctfTO oî Mtao-ifyio/, r^f r% ap- 

^oiieûf tpya>f €rfxa, OTroaa tV) 'A^içvfjtffovç e/Twp- 

KTo'Apxaori , j^ vçîpov îtt) tov o)xiafiou roS 

Micrafivtiç » d'^oJ^iJ'ovTBç a-^iari TJtv oftoiav. ïlf^vKî 

éi apot dç «VÎTTfltr yUfTa7ri^T«/r ràdvd-pcùTrivet^ 

%) S'il Mî7ativiOéç ^AptaSaç ti dvTsaêS(rat j^ ro 

. acToKi^roripoF en , €Af7r Xyraprtw ôSafifjLCêf fcTâixi. 

KAfO^erii ^ap Trfp) SeAAao'/â&y ifÂCt^iattifro ivctf* 

rieiy Kffj Tfif ÏTrapTwr 'A paru) ;(9Kf 'A^aiolç avy* 

xeed'i/Aoy. AaxêSas/jLOfioiç Si à'n'ttPiXayfzîvoiç KAf- 

ofjLîVOvç^ îTrapiçarat rvpetffoç Met^aviSaç' ixtifou 

cTf ci'TroS'ctfofroç^ NaC/çart^c; tr^iatv avdsç rv^ 

parvoç. Ati J^f oJ Ta dfS-pùj'Treâf dfapTra^ovrt 

aCrS fjtovov » aAAa ;(9e/ îfpa at/A^^vr/, if ov vroXXûi 

Xf^^V A:pwA^*Ta Tf a^^-ora j(^ «tt* avréif rçar/à 

0rt/véiAf xro. Toi/Tow tou NaôiJ^oç M^^^iï'ifi' xara- 

Aa&rToç, <^/AoToi)Uify f(Sf4 os Mîya\o7ro/jrai 

fvxToç eipixo¥TO rtiç avrtiç^ i(jij fJiîf ^Trapncirtiç 

rypaffoç aV^A3'ir VTfoaurofSoç. ^A^^aio) Si uç§pof 
I. K k k 
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ivr avrovç TrapaaKivn rS Trdcrif^ 9(jff rà ^oAAa 
iTîtiof Tfiç X^P^^ ^^^ oîjbtfF avd-êç Tttfà «ùtfiiff 
air ou av¥tXiyovro^ eiç iç rifr Miaa-fifiaf ioCa^ 
?ioZvr%ç. ùkUfOXpar^ç J'i J'mfjiov ti TTfOfçifiuiçy 

xa) Mia(rm(»v ifX^i^ ^^ '^^ '^^'^^ «P^A^^W* Av- 
xôfTttv (lîf %(ù Tffr auf air 5 çp«Tieèr dvcL^eêpHam 

'srafîcriLêvaaif aTffaxrof y rnç iç rif Mêatrti^iaf ix 

Ttiç ^ApxaJ'iaç TTOfoSovç wpo^aCdv, \/Tèfl toIç re 

ixriçTroÀMÇ Hiacrtipioiç ^ itjij oaoi rSf 7r§pioixûÊf 

c^iffêf fifÂVvaf, 9tXo'jroifÂ4foç J^i (xvf 47rir§v(nf oAÎ* 

^o/ç âf ixo/bcf yau \ov\ iro\v vçifOf,n o fetrà Avxopra 

çfaroçj irvd'tff&eu J'i ot/cTgr ttûi râf iç wrovç 

J^êJ^vmfAifov y vix2ai9 oi Miatnnvioê^ yiyfopLivnç 

aÇiffif i^ vTTêfSt^lûif^rîiç l^ot^fiÇy ksH ^^^tol aU 

fovai ^i?<o7roifjLî9ct. TpoTrof Si ovnfa o <l>tAo7roU 

ftnr ctfAûf 9 xa) eiç iTiAet/rifors > raJ'i fjiiv rfiif 

X0ijvç9fO9^ *ApxaJ^ixoç Aoyoç i'^î^uai. Miaattviw 

cTf oi r% i>i?i07roi/ufft ainos rîiç tiA«(/tÎÎç iJ'oaetf 

J^ixaç^ ^ffj Jf Mîaa^fn awinMaîv avd-tç iç ro 

A^pt fjLîv JV rot/eTf o Xoyoç tVîîA'&f (jLOi Meor- 
Qtiucùv ret TToXXd TraS-jfj/jiara , ^(pij cûç o J^ai/ÀC^ 
c^aç iTTi r§ yiiç ra îa^ara^ ^ iw) rà ?rappj- 
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quelques sujets de plainte contre les Messéniens^ 
marchèrent contre eu^ avec toutes leurs forces , 
et ravagèrent la plus grande partie de leur pays.^ 
Ils se rassemblèrent de nouveau aux approches 
de la moisson, pour faire une invasion dans la Mes- 
sénie; mais Dinocrates, chef du parti populaire^ 
et qui se trouvoit alors le principal magistrat de 
Messène , à la tête des Messéniens de la ville , 
et de ceux du paysqui dtoient venus à leur secours, 
s'empara des déBlés par où Ton passoit de F Arcadi» 
dans la Messénie , de sorte que Lycortas et son 
armëe furent obligés dé se retirer sans rien faire. 
Fhilopcemen, avec un petit nombre de cavaliers J 
étant arrivé peu de temps après la retraite de 
Lycortas dont il h'avoit pas pu avoir connois- 
sance , fut défait par les Mes'séniens qui avoient 
l'avantage du terrain; il tomba même vivant 
entre leurs mains. Je raconterai dans la descrip^ 
tion de TAxcadie y comment iL fut pris et comment 
il mourut. Ceux des Messéniens qui avoient coii^ 
tribué à sa mort, en furent punis, et Messène 
rentra de^ouveau dans la confédération Achéenne^ 
JTai fait jusqu'à présent l'histoire des nombreux 
malheurs des Messéniens. On a vu comment la 
fortune, après les avoir diispersés jusqu'aux extré- 
mités de la terre , et dans les pays les plus éloignés. 

Kkka. 
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du Pëloponnèse , les ramena ensuite dans leur 
pairie. Je vais passer à la description de leur pays 
et de leurs villes. 

Chapitre XXX. 

Abia. l'hares. Pharis. Oriilochus. Gorgasns et Nîcomachus. 

Temple et sutue de la Fortune. 

1 L y a dans la Messënie , sur les bords de la mer^ 
^à vingt stades au plus de la forêt de CfaœriuSy 
une ville dont le nom actuel est Abia. On dit 
qu'elle se nommoit anciennement Irë, et qu'elle 
étoit une des sept villes que , suivant Homère , 
Agamemnon promettoit à Achille. Hyllus et les 
Doriens ayant été vaincus par les Achéens, Abia^ 
nouprice d'Hyllus, se retira, dit on, à Iré, s'y éta» 
blit, et y érigea un temple à Hercules, père d'Hyl- 
liis; c'est pour cela que Gresphontes lui décerna 
depuis divers honneurs et donna son nom à la 
ville : on y remarque le temple d'Hercules et 
celui d'Esculape. Phares est à soixante et dix 
stades d'Abia ; on trouve sur la route une source 
d'eau salée. L'empereur Auguste a réuni ' à la 
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Tetra ïlîXoTTOfvttffov anîJ'aaaçj vçîpov Xf^^V K91 
iç Tifr o)%ucif etnaeù^v toJ'î eiTro tovtov rtiç^aûfaç 
fiffjj TToMcûV rpaTTCûfÀîS'a tç à^nyn^dv. 

Ke^aaaion A'. 






JlLsTIN «V if4,Sf iv TJ? yiîatrtnet rHç vttnnç Tifç 
Xo/piot; çaJ^ia UKoa fjLaXiçct aTrî^ovact ^ASia iyr) 
d'aXacran TroAiç. Tai/TWP Iptiv xaMlaB'oti iraXat^ 
xcù rSv fTrret ^otasv îlveti TToMcof , aç ^A^iXXû 
ttittoUmv Ojutipoç ^AyctfjLîfÀfovet VTncr^vovfjLîvov. 

TAAot; S'î f(ffj àcûptîcûf (xa^n xpetrtiS'ivreûV vtto 
^A^atcûv , ifravd'A 'AC/ar TAAou rov *HçaxA«ot;ç 
rpopov dTTO^cûptia'eti Myovaiv iç riiv IpHfyKSH ^'" 
Ktiaai n aJrod*/» ^ 'HpetKMouç Upov iJ'pu7eL(j'&ait 
Hffj 0} cTià TcivrcL vçîpof Kpî a(povrvtv aXXct n yipct 
nlfJLat , j(ptf TÎî ^oAii f/.trad'icrd'aè ro ofofjta ctTro 
rîiç 'AC/fltç. 'HpofxAfiovcTi wv avro^i , i'mpafîç 
tcsff 'A(TKXtiTUiOf. (S^ctpa) cTé d(pîÇfiKet7if 'A&aç çà^ 
J'iovç î€J'ofJLtiKOfret, Ko) vJ^cop xoltol rrif oJ^ov içtf 
iXfJLV^ov. ^ct^iMÙç Si Avyouçoç rovç iv <t>a^a7ç 
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LacDnie lesMesséniens de Phares. Cette ville a voit 
été fondée, dit-on, par Pharis, fils de Mercure 
et de Philodamie, fille de Danaiis; on ajoute que 
ce Pharis n'eut point de fils, mais seulement une 
fille nomméeTélegoné, dont Homère, dans Tlliade, 
nous fait connoitre les descendants , en disant que 
Créthon et Ortilochus étoient fils jumeaux de 
Dioclès , né lui-même d'Ortilochus , fils d'Al- 
pheius.Il ne parle point deTélegoné; mais, sui- 
vant les Messéniens , ce fut d'elle qu'Alpheius eut 
Ortilochus. J'ai aussi entendu dire à Phares qu'ou- 
tre ces deux jumeaux,Dioclès eut une fille nommée 
Anticlée dont Machaon, fils d'EscuIape, eut deux 
fils, Nicomachus et Gorgasus, qui restèrent dans 
le pays, et montèrent sur le trône après la mort de 
Dioclès. Ils sont encore maintenant en possession 
de guérir les malades et les estropiés; on leur 
fait, en conséquence, des sacrifices, et des of- 
frandes. Vous verrez aussi à Phares un temple 
de la Fortune et une statue très-ancienne. Je crois 
qu'Homère est le premier qui ait fait mention 
de la Fortune ( Tyché ) dans ses vers ; c'est dans 
l'hymne à Gérés où il la nomme parmi les filles 
de l'Océan, qui jouoient avec Gérés: voici ses 



448 MESSENIE, Ch. XXX. 

expressions: nous étions toutes ensemble dans 
V agréable prairie , Leucippe , Phœno , Electre , 
Janthé , Mélobosis , Tyché et la i^ermeille 
Ocyroé. Il ne nous apprend rien de plus : il ne dit 
point que de toutes les divinités ell^ est celle qui a 
le plus d'influence sur les événements de la vie , et 
qui donne le plus de force à ceux qu'elle favorise; il 
nous apprend cependant dans FIliade queMinerve 
et Enjo président aux combats , que Diane est 
redoutable aux femmes en couches, et qae les 
f>laisirs de Fhymen sont sons la direction de 
Vénus; mais il ne dit rien de plus de la Fortune. 
Bupalus célèbre par ses talents en sculpture et en 
architecture , qui a fait pour les Smyrnéens une 
statue de la Fortune, est le premier , à ma con- 
noissance, qui Tait représentée avec le Polus sur 
la tête, et tenant de la main gauche, ce que les 
Grecs nomment la corne d'Amalthée. II a voulu 
exprimer par là les attributions de cette déesse. 
Pindare , après lui , l'a célébrée dans plusieurs 
de ses poèmes, et lui a donné le surnom de Phéré- 
polis. 
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MnkoSoak te , Tu;^ Te y xai ilKvpon xai^vxûmtç \ 

vripoi ^i iStiXe^fTif ovVir tri» eiç i3%oç, i^it etvrn 
fjitysçti &fci¥ iV ro7ç àv^^cùTrivotç w^otyiiA,aa's » ic^tf 
îa;;:t^F 7rapî}(iraê yrXiiçTif ^ «ff^i^ >• tV; 'lAïaJ^ 

IMoucLf îj(îif » A(fri/zif 4)i . yuvmnoif eUscrif îha4 
(poCipafy 'A(pf oJirif J^ tol %pya fifMif. réiu yctficâv^ 
*AMC pvrcç fjLîf ot/cTîr «AAo f7roii|<rf y iç rifv Tt/vifr. 

«rifP «T^afloç ^Aa^fltij ^^fÂupvaioiç ayAXfia ipyo^ 

QZroç lÂîf itt) Too-ot/T^ icTuA^at rîfç â'iùS ri 
%py<i. }j[ffi ^ê fOLi vçîfof ïlivJ^apoç aAAa ,rf . § $ 
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Ke*aaa.ion AA'. 

Qovpla. Àpréac^oç At[iyaxiioi Upov. JAe^ai^ noXiç. Ap/xnuç 
A$L<ffifk* A^refu; Éf^aleu Acxkfintùi Upév. 

'OaiYoN ^i d^tûTi^OÊ^dfSf 'AVoAAâiroc aXa-oq^ 

^ovTi iyi'owbfri içirr n 0oupiaT«r ^oAïc" Ai'- 
diiar cTf mrtlf if ra7ç îino'if dfofiaa^eu roiç 

ir STra^rir i^y ©oup/^y f/Jatîr At/^oc/TOç. Au- 
yoJç^ 7«p jStfff^Aii/oyri:' ^£»/taiâ»r f ^roAcjUfio'fv 
'Avrâii^i^ç, 7fVri <jKf owtoc ^P»fi«7oç' KSfj os rSf ff 
TÎr *EAAflt J^i fltAAoi Tf ^oî Mf^auPio/ -^Tpoaé-S-fFTO, 
on i^pifouv oi Aaxi JWii^corioi^ rÀ At/^ot/çioc/. Ka) 

rSv àvTira^oLfjLîvwf ro7ç (zif avrm «Aarroy, 
ro7ç J^f HSM «V^Aior «Vf^iîA'5f. ©oup/arai JV f« 

TÎfç TTOÀiCêÇ if fJL%riû)fùi> TO dp^^lov oixOVUÎvtlÇ iç 

ro TTîJ^iof xaTiXd-QVTîç oiKCvcnr ou iâhw TrafTct» 
TTOLai yt oJcTg Tjir avcê ttoXiv îKMXosTrcKnf , aAÀa 
KSH ru^i^ovç îpttTna , ksH i^fOf içif aùroS-i oiofcet* 

• lo". Kaovtcy. J» Eypovoyv Aoxf^acfAOviou 
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Chapitre XXXI. 



Tliuria. Temple de Diane Limaatide. Yilte de Messine. Diane 
Laphria. Diane d'£phèse. Temple d'£sculape. 



JLiE bots Camfnm consacre à Apollon, est un 
pen plus loin qfue Phares, et renrertne une fontaine. 
En avançant quatre-vingts stades dans Fintërieur 
de la Messénie , on tt^ouve la ville de Thuria y 
qui passe pour la même que TAnihëa dont parle 
Homère. Elle appartieiit maintenant aux Lacédë-» 
moniens de Sparte à qui Temperour Auguste Ta 
donnée, parce qu'au temps oii M. Antoine^ Romain 
lui-même, lui fit la guerre , les Messëniens, ainsi 
que d'autres peuples de la Grèoe, avoient pris 
le parti d'Antoine par haine polir les Lacëdé* 
moniens qui ëtoient dans celai d- Ai:^;a8te : ce 
prince punit plus ou moins sëvèrement leà 
Messëniens et les autres peuples qui avoient 
porté les armes contra IuL Thuria ëtoit ancien* 
nemént sur la hauteur, elle est maintenant dans 
la plaine. Là ville haute n'est cependant pas entiè* 
rement abandcnBëe^ cdr on y voit eneora ^et 
qaes restes des murs et un temple de la déesse 

LU a 



.^ î 
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de Syrie. Le fleuve Arîs passe auprès de la ville 
qui est dans la plaine. Le bourg de Calâmes est 
dans le milieu des terres, ainsi que Limnas(les 
marais), endroit où se trouve le temple de Diane 
Limnatide ; c'est la , dit-on, que fut tué Tëleclns, 
roi de Lacédémone. En allant de Thurîa du côté 
de r Arcadie, vous trouvez les sources du Pamisns 
qui sont très-salutaires pour les petits enfants. 
En avançant à gauche , i quarante stades ou en* 
viron de ces sources, on arrive à Messène an pied 
du mont Ithôme. Méssène est entourée, en partie 
par ce piont , et dû côté du Pamisns, par le mont 
Eva qui a pris son nom du cri bachique £poé, 
cet endroit étant le premier on Bacehus et les 
femmes de sa suite l'aient fait entendre. Les murs 
de Messène sont entièrement en pierres, avec des 
tours et des créneaux. Je n'ai pas vu les murs de 
Babylone , ni ceux de Suses en Perse, qui portent 
le nom de Memnon; je n'en ai même entendu 
parler a personne qui les ait vus : mais ceux d'Am- 
brysse dans la Phocide, de Byzance et de Rho- 
des, places qui passent pour les mieux fortifiées, 
ne sont pas aussi forts que ceux de Messène. Il y 
a sur 1^ place publique de Messène, une statue 
de Jupiter Sauveur , et la fontaine Arsinoé, qui a 
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vrorafioç xctXoifMvoç Apiç vrapî^uatf. "Eçi J^i 

îv Si air^ AifCKaricToç /§pov içiv 'AprîfiiJ^oç^ 
ip-S-a TifAeitA^ fiadsMifc^rt iv iTraprri rtif ti- 
Mvrtif avfiCiifaê /iiyovaiv. *lovr^ Si îk &oypiaç €dç 
tTrï ^ A^xclS^iolç ^ îio\v tu Trtiya) roS ïloLfii^ou' Kfff 
•V* avra7ç Traia) feixpo/ç ixta/ÀfiTa ytHretê.^loCai 
Si àyro rciv TrtiycùV iv dpiçipoi i(ffj 7rpoi\9'Ofri 
eSç Tîffcraçaxopra çaSsa ici lA%à(xmoêç i vtto 

/Jiofov^ aAAcè i(ffj îttï rov netfjtiaov rà TirpafjLimîiet 
VTTO Tifç Evatç *. To Si ofC/ÂA yîviad'ai r£ oçii ^aai 
'Baxxixov Ts iyrl^S-îyibLa Et/o?, Liovvaov TrpcûTOf 
ivTûLvSa avroZ n î}7rovTOç xa) rSv ofjLov ùaovvixeù 
^vvmxSv. nip) Sî riiv Miaairynv nTp^^ç, xvxXoç 
(jLiv Traç Xidrov, ynTroUrai , Trupyoi Si 9(sij «TraA- 
^§iç î](7)9 ivûfxoSo/utifxivos. TA fJLîff ovv ha€uXeû¥ia¥ 
n ra Mt/^vovua ràiv lovaoiç Ttl^nroJç llipaixolç 
oifTt îlSov ^ ovTî aXXcûv TTîp) (tùrif fixouactavro^ 
TrrovvTûùV* rà Si iv ^A/uS^vcr^ rS Oû)Xix>î', %v r§ 
Bvl^avrla i((ff'VoS^(^ raura yà^ cTw rîm^ia» 
fiai Scxfî rà ^eùpia aptçaj » rourcûv Mtaanfioiç 
iç)9 i;)(iypcârîpov. Mijativiotç Si iv rri ayopSi àtcç 
içiv ayaXfjict ^corriûoç^ f(^^Apatvoti xptivti. To fjnv 
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vTro^u S'i f ( aCriif t/cTa^ i « wnyHç zet^oufâiniç 

^rirçtVî. Ka) ou fnd^içai^êof woîi^atf^àt fAn^iW^ 
ayaXfjLti Murpoç d-ftt^fj, Aid'ou nà^v^ Aetfio^ 
çivrot cTf f p^df s oc i($y Tor Ai« t r ^OA v/UTrlft > 
^iîçiifLOTOç tij'n tùS îM^afToç^ m^fiffioffîf iç To 

fj^^r. àa/uo^éifrùç J^f fVi toJtôoji^ if Aoffd 
««ÀoujUf irir ^ap« Mf o-anyioic. Zi ^^-^ài /^ a^io*!! * 
airo roioXiS'% aCrif XûL^îçtiù. KaA&/â»yîoi( ir A^ 
Tffeic ( ravrnv yàp S-ii^f fAiXiçtt tcrtCof ) tV/^ 

Na(;7ra)frrdv ^ftp« 'Ad^rfaioiy ^ rtivèxavfa ^ap Aï» 
TâiAitf ç f ^^(/rarflé ^xot/r) , Trapa KaA^cTûii^iâ^v t Atf- 
Cor. To 7)^fJL<t îtî^ùAè ^fiAûiaeâ. To ft€r ^ J^ rtiç 
Aet^piaç d^ixîro ovofA,a 6ç Tf lAîCfTnviovç igi^ iç 
ITarpf/ç ^A^atûiv fzovovç' 'E^f^iar JV Apnfjitf 
'ProXîiç Tf opoua^ovo'if ^ aï TreHaas » jg^ af J^pcç 
iS^ia d-«air juaAir ayovaif iv rtfz^. Ta /ii^ aïria ^ 
r f ]Uo) ^oxîïv ) eV^ 'Ajua^ovcûv Tf xAso^ , crf 
Çif/uiyr ro tf^^aAfta e;^oc;^iir IJ'pvtreta^ai ^ /(gif or$ 
ix TraXatorarov to U^ov rovro iTro^fiSn. Tp/« 
c^ a/i\a îTi) rovroiQ avvtriXîaiv i( J'o^ar fii- 
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pris ce Dom d'une des filles de Leucippns. L*eaa 
y vient d*ane. source nommée Clepsydre. On y 
voîtaqss le temple de Neptune, celui de Vénus, 
et , ce qui mérite le plus d'être cité , une statue 
de la Mère des Dieux en marbre de Paros. Elle 
est Touvrage de Damophon qui restaura parfaite- 
ment à Olympie la statue de Jupiter , dont les 
parties en ivoire ne se joignoient plus; et lesEléens 
lui décernèrent différents honneurs. La statue dô 
Laphria , qui se voit à Messène , est du même 
artiste : voici comment le culte de cette déesse 
s'est introduit chez les Messéniens. I^aphria est 
le surnom qu$ les Calydoniens donnent à Diane 
qui est le principal objet de leur adoration* 
Ils firent connoitre ce surnom à ceux des Messe- 
niens que les Athéniens établirent à Naupacte, 
ville voisine de TEtolie. Je parlerai ailleurs de la 
forme de cette statue. Le nom de Laphria n'est 
parvenu qu aux Messéniens et aux Achéens de 
Fatras , tandis qu'il n'y a pas de ville où la Diane 
d'Ephèse ne soit connue, et les particuliers 
eux-mêmes l'honorent partout d'un culte spécial: 
ce qui vient, )e crois, de la célébrité des Ama- 
zones qui passent pour avoir érigé sa statue, 
et de la haute antiquité de sou temple. La re- 
nommée de lift déesse est encore due à trois autres 
causes : à la magnificence de son temple qui est 
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k plus grand de Ions les édifices connns; à Tëtat 
florissant de )a ville d'Ephèse, et à la prësenee da la 
déesse elie-mème.Messène posséda aussi nn temple 
dllithye avec sa statue en marbre.La chapelle des 
Gnrëtes est tont auprès de ce temple : on j sacrifie 
toutes sortes d'animaux, en commençant par les 
bœufs et les chèvres, et en finissant par las ci* 
•seaux. Toutes ces victimes sont jetées dans le fea. 
Les Messéniens ont nn temple de CérèSi^ qui est 
très-ré vèré ; on y voit les statues des Dioscores 
enlevant les filles de Leucippus.fTaî déjà dit dans 
le livre précédent , que les Messéniens prétendent 
que les fils de Tyndarée leur appartiennent plutôt 
qu'aux Lacédémoniens. Le temple d'Eseulape 
est celui qui renferme le plus de statues, et les 
plus belles : d'un côté, celles dEscuIape et 
de ses enfants ; de Tautre , Apollon , les Muses , 
Hercules , la ville de Thèbes , Ëpaniînondas 
fils de Polymnîs, la Fortune, et Diane Phos- 
phores (porle:/iambeau). Celles de ces statues 
qui sont en marbre ont été faites par Damophon, 
le seul Messënien que je connoisse, dont les ou- 
vrages méritent d'être cités. La statue d'Epamî- 
nondas est en fer , et n'a pas été faite par Damo- 
phon. Les Messéniens ont aussi érigé un temple à 
Messène, fille de Triopas, avec une statue en or 
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yîôoç Ti rov raoJ, Ta Traça yrajêv dv^oatTrosç 
KeLTaazîuufffju(,r<t vyn^ifpxOTOÇy 9(Sfj *E^iaict>p rtlç 
TroXîûùç i dxfjLfi, f(ffj iv aùrn ro îTrt^aftç rîfç 3-iot;, 
nîTToitiTai cTf Kài} £/Afiâi/^aç MiaJtivioêç vaoç f^ 
ayeiXfjLct Aidov. ïlXfKr'êOf J^% Kovpttrcov fÂîyapotf , 
f yfla Çwa rà Trafra o/JtoiCêç naL^otyil^outnVf 'AçÇct- 
yuf ro/ T^ap a^ro ^ooîv rf xa) alySv 3 KeLraSuifovaif 
iç rovç opvid'aç^ d^nfnç iç rh çXoya. Ka) A»f- 
fttirpoç UfO¥ MtjaupioiÇ içivaytov ^ ùkioaxovqcûp 
iyaXfjiaroL (pfpoyrfç ràç Kîvx^ttttov. Ka/ juo/ 9(ffjj 
rotZret if To7ç Trportpoiç îç)f tiJ'ti J'îJ'mAeûfjiiffa, 
^ç oîMijanfiOi Toùç Tvv^apîCû TrasJ'aç d/u^iaCti'- 
rovo-iv avroÎQ XSH ^^ Aaxi^atfjLOvioiç TrpoaïiKîif. 
riAf/ç-a Je o'^/a/ xa) ^laç fJiaXiçet dyaX/uara a^sa 
Tov 'AaxAuTT/ot; Trapi^iraê ro h pot. X6ûp)ç fjtip 
yàp rov &îov xa) rSv TFtû^ûùv içi¥ dyaX/jtara ^ 
' X^P^^ ^^ 'ATToAAaiyoç utij MovaSv xgif 'HpaxAfoc/ç, 
TToXit; re i Qn^eiiùiv K9j *E7ruiÂHfa^v<Peiç IIoAJ- 
fjLVi^oQ , Tt>;tif T€ i(ffJi Aprt/Jtiç (pmc^opoç. Ta fAîv S'ii 
rov AiOot; ^etfjLoçSproç ^ oç iipyaactro*' Mtaaïiviov 
J^i, on fÂ,fi rourov^ aAAor y 9 ovJ^ifct Xoyov Trotii" 
GOLPra d^soiç ol^a dyaXfÂariv H J^i uxàr rov 
^ETrajuLtiveûffJ'ov îk ai^fipov n içi^ 4^ tpyof 
aAAot;, ov rovrov. Eç-/ cTi f(jif Mtaativtiç riç Tp/- 

II. M m m 
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yùa^eù ^î xarâ rov faov ro OTitTSif ol /Sao-iAft. 
aafTîç ù^i Mîaamnçfirfiv fiif ti ç-oAor a^ixfad-ai 
rav ^oùOêîCûf iç rit Ao^orvifO'or , ^Afctpfvç xa) cj 
TraiSîç' xetrtX&otreùv J^i 'Hpâ^xAi i J^cfr KfîatpofTHç 
içif^ ny^fjififxa) ovroç rov Ao^pixoc;* r£f ^i oi- 
xm^afTctf if UvXôf^ Hiçaf, xa) &fa(TUf4,i^nç^ 
xa) 'AvWAop^oç, TrfOTîrêfjLti/AîfOi TraiS^eùv reir 
Nfçopoc ifAixîf > xa) fV) Tpo/ar jE«irf0;;^xorfç 
t7c ç^aniaç* AivxiTTTroç n 'AçaftCÊÇ aS'îX^oç^ 
xaï^lXaufa iç-t xeà ^o/f«> avf J^î a^Krsf 'Apo-ifjy. 
Tîy^aTrrai Si xa) 'A^-xAifTrioç , *A^ffàfoftç ^ 
?ioyù^ reif tAiatnnvlù^f ^ xa) Ma^actf xtù UoSa^ 
Af içioç» on îpyov rov ^poç *IAÎ^ xa) rovrosç 
fit Tf ç-i. Tat/rac Tetç ypa^àç typa'^îf *0/jL^aXiw 
Hixiov rov î^ixofjtnSovç fiaSnrnç* os cTt avrof 
xa) SovXîvaai Trapà r^ Nixif , xa) vrmSitÀ 
yîHtr^ai (paa)f avrov. 

Ke«àaaion AB'. 

J[ O J^f ofofJLa^o/jCi¥Of TTa^à Hi^^mviw *U^oâvatof 
«^f/ f**!' «St^y dyaXfjiara^ oTToaovç po/jcii^ova^f 
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et en marbre de Paros. Sur le derrière du temple 
sont des peintures représentant les rois de Mes- 
sène , savoir : Apharëus et ses fils , qnî régnèrent 
avant l'expédition des Doriens dans le Pélopon- 
nèse; Cresphontes, l'un des chefs des Doriens, qui 
fut roi après le retour des Héraclides. De ceux qui 
régnèrent à Pylos y on ne retrouve ici que Nestor 
avec Thrasymèdes et Antilochus , qui sont , entre 
ses fils les plus honorés ^ et comme les aînés et 
comme ayant combattu au siège de Troie. On 
y distingue encore Lencippus , frère d' Apharéus y 
Hilaïre, Phœbé et Arsinoé, filles de Lencippus; 
Esculape qui , suivant la tradition des Messéniens , 
ëtoit fils d'Arsinoé ; enfin , Machaon etPodalire^ 
placés là pour s'être trouvés au même siège 
de Troie. Ces tableaux ont été peints par Om- 
phalion, élève de Nicias, fils de Nicomèdes. 
Quelques personnes disent même qu'il avoit 
été l'esclave de Nicias, et avoit servi à ses 
plaisirs. 

Chapitre XXXIL 

Hiërothysium. iEthidas. Tombeau d'Aristomènes. 

JLiES Messéniens donnent le nom d'Hiérothysîum 
à un édifice où se voyent les statues de tous les 

Mm m a 
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dieux reconnus par les Grecs , et ane statue 
d'Epamînondas, en bronze. On y remarque aussi 
d'anciens trépieds, de ceux qu'Homère nomme 
apyrous (qui ne peuvent pas supporter le feu.) Les 
statues qui sont dans le Gymnase ont été faites par 
des sculpteurs Égyptiens : elles représentent Mer- 
cure , Hercules et Thésée , qui sont honorés d'une 
manière plus spéciale dans les Gymnases et dans 
les palestres, non seulement chez tous les peuples 
Grecs , mais même à présent , chez ta plupart 
des Barbares, ^thidas s'offre encore à nos yeux 
dans cet édifice , iËthidas qui yivoit peu de temps 
/ avant nous, selon ce que j'ai pu découvrir.. Il étoit 
devenu si puissant par ses richesses , que les 
Messéniens lui décernèrent des honneurs comme 
à: un héros. Quelques uns d'entre eux disent qu'à 
la vérité cet ^thidas avoit acquis une immense 
fortune , que ce n'est pourtant pas lui qui est 
représenté sur ce cippe , mais bien un de ses an- 
cêtres du même nom que lui. Ils racontent que cet 
ancien ^Ëthidas commandoit les Messéniens lors- 
qu'ils repoussèrent Démétrius, fils de Philippe, 
qui avoit pénétré dans leur ville avec son armée 
durant la nuit et sans qu'ils s'y attendissent. Le mo- 
nument d'Aristomènes est dans le même endroit, et 
les Messéniens disent que ses os y sont renfermés; 
je leur demandai comment et d'où ils les avoient 
apportés ; ils me dirent qu'ils les avoient apportés 
de Rhodes, d'après les ordres de foracle de Del- 
phes, Ils me donnèrent ensuite le détail de tout ce 
qu'ils font vers ce tombeau. On amène le taureau 
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E^^flfiÇy î^^t J'i ^a^Kfif ùxova ^ Ett etfjtiêvcofJ'ov. 
Ktlvreii eTf xa) àp^asot rpsTroS'îç* dTrvfovç av^ 
Tovç xaMl OfjLvpoç, Ta J^i dyctXfJLctrtt îv Tûi 
yufjtvaaiù) TrotvfJLara içtv dvJ^pcùv AiyvTrricùVj 
'Epjuîfç %a) 'HpaxAifç n xa) &tt<Tîvç. Tovrovç 
fxtf J^ri rolç ':^a(nv*E?iXttai xa) tiJ^fi rSif fiapCapcop 
TroXXolç TTtps Tf yvfjLvaasA xa) iv TrctXa'içpaiç 
xa^içi\xîiÊ tj(}iv if rtfjL^. Aî-S-ZJ^av cTg ifjiavrov 
TrpîoSvTîpov ovra îvpéaxov. Ttvofjiîvcû cTs o/;^p^- 
fjioLffêv ovx dSvfarcû rtfjta) irapai Mî77ml^f VTrctp^ 
^ovatv an mpon'i. E)(j\ cTg rSv lAïa^nucov , oî r^ 
AsSsJ^ût ^^rtfjLarcL fJLiv yînaSrai TroXXai iXîyov ^ 
oC fjtfVTOt TovTov yî tlveti rov îTntpyctaibtîvop rn 
Ç'n^ifi 7rpoyo90v Si xa) ofjt^covvptov avJ'pei rS Aï- 
Ô/J^a. A't^iSatf J'i rof Troonpot iyttaaaâai ro7ç 
Mtaaftvioiç Çstaiv ^ vvixet iv rn 9vxr) Af/juirrp/oc 
a'^s7iv ^iXsTTTTCv fjLinSafJLûiç iX7r'i7a(nv avroç n 
xa) M çpanà Xaf^-avoutnv iViA-S-omc iç Twr 
TToXiv. Yi<ù *Apiçv(4îvovç J^e (JLv^fjLa içif ipravS-a' 
ou XifG¥ J^i fîyai ro fivtif^a Xtyovaiv. *AAA' i^o/xî" 
¥ov fjiov rpoTTOf Tf ovTiva^ xa) 07rod-6v 'Ap/ç-o- 
fjtîvovç xofJLiiraêVTo ri oçdj /itraTniw^aaQ'ai fcév 
ix^VoSov ^aai ,tov SI iv A«A^o7ç âeoprov xîMu^ 
travra iTrai. Tlpoç t« éTjÎ rouroi^ iSISatrxov (ài^ 
OTToia «V) T^ ra(p€û SpSat. 'ïavpovy ovnva ivayU 
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^iif iJLîXXovtfiv y ayayovTîç îtt) ro ftvHiAa , i JWcro» 
VTfoç TOf f çTfXora tV) rJ roL^e^ xiovotr o S% ^ ar§ 
iyptoç xa) dnSTiç J'iafÂcify ovz td-iAfi ftfriir. 0o« 
pv€ovfÂ,fv(^ J^i ciKa) ffxi^roifri > «y o xicâP »/r«'djr , 
Mf 0'9'ify/oiç fV^v Ai^iOF » oJ xirifd'cyroç JS > oaufi^ 
fofei iTTetyyiXXis ro (rmfJLÛùv. ïla^ctytnaB'ai Ji 
* Apéço fiî 9 fifxa) r^TTifi KivxrpadySvi iS-iAouaiv^ 
oC fxîrà dv&peù7r6ûf îXè ovretj xet) d/AOmi rt avrof 
^a^t &»iCaloiç^ xa) ueeAiçia ytvia^at rov dTuj(n* 
fiaroç AaxîJ^aêfjLOviotç airtof. 'Eyd J^i Xa^J^aiovç 
xa) \f^oàf rovç /jtayov^ TTfùÊTOvç ol^a ÙTropraç, 
dç d^avaroç içêv dv&fcayrov 4v%l' ^^^ a^i^i xa) 
^E^?itiveûf aAAoi Tf fVf /^'d-no-etr , xa) oC^ HXiÇU 
n^aT€0v *Apiçe^oç. El Ji d^roSix^^^^^ Xfùoi 
TTavnç i^-îXn^ovtriv ^ ixûfo yi dfXHTritv ovx 
îviç-i , fjtfi oC rov TTavra a]Sfa*Apiçofif9U ro ijuaoç 
ro iç liaxîSatfjLoAovç iviça^^aè. A J^i aCrU 
mxQvtra iv QnSaiç, iixoç fjLîP n vrapîix^ro iç rof 
lAî<j(xt\vicàf Xoyof^ov fÂinf TratfraTraai y% iç'if av' 
rolç cûjuo^oytixora. <baa'l Si ol @n€a7os fJLîXXova-nç 
*^^^ A*«^wç îaîo^ai a(piasf h Aîvxrpoiç^ fC «AA* 
Tf diroçitlXai ^P^^f'^^ *^^ îpmaofÂîvovç rov if 
AiCaJ'iia d'iov. Afytrai /ulîv ovf xa) rà Trapd rod 
*Ia/4W0v xa) rov Tlrâov , '?rooç J^i rà iv *A€a7ç 
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qui doit-être sacrifie : à peine se sent-il attaché 
à la colonne qui s'élève sur le monument , que , 
sauvage encore, et non accoutumés à de tels liens, 
il cherche à s'^échapper. Si en se débattant et en 
sautant il ébranle la colonne , les Messéniens en 
tirent un heureux présage; ils se croient au con- 
traire menacés de quelque malheur lorsqu'elle 
reste immobile. Ils prétendent qu'Aristomènes; 
quoiqu'il ne fut plus parmi les mortels, se trouva à 
la bataille de Leuctres, y combattit pour- les Thé- 
bains, et eut la principale part à la défaite desLacé- 
démoniens. Les Chaldéens et les Mages de l'Inde 
sont, à ma connoissance, les premiers qui aient dît 
que l'âme est immortelle; cette opinion a été 
adoptée par plusieurs Grecs, et surtout par Platon, 
fils d'Ariston. Si tout le monde veut l'admettre, il 
n'y a plus de raison pourserefiiser à croire qu'Ans- 
tomènes ait toujours conservé sa haine pour les 
Lacédémoniens; et le récit que j'ai entendu à 
Thèbes confirme celui des Messéniens, quoiqu'il 
n'y soit pas tout*à*fait conforme. Les Thébains 

r 

disent en effet qu'avant la bataille de Leuctres, 
ils envoyèrent consulter les différents oracles , 
çntre antres celui de Trophonius à Lébadie. Ils 
rapportent les réponses d'Apollon Isménîen, 
d'Apollon Ftoùs , de celui qui rend ses oracles à 
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Abeset à Delphes , et ils ajoutent que Trophonios 
fit la réponsesuivante, en vers hexamètres. Avcmi 
d^en venir aux mains auec les Lacédémonitns , 
érigez un trophée et ornez-le démon bouclier que k 
caillant Aristomènes Messénien a consacré dans 
mon temple ; de mon côté , je détruirai r armée 
de vos ennemis. Cet oracle étant arrivé au camp, 
Xénocrate, à la prière d'Épaminondas, envoya 
chercher ce bonclier, et en orna un trophée placé 
de manière à être vu des Lacédémoniens ; ceux- 
ci connoissoient bien ce bouclier , les uns pour 
l^avoir examiné à loisir à Lébadie, les autres 
pour en avoir entendu parler. Les Thébains le 
renvoyèrent à Trophonius après la victoire. Il y 
a aussi une statue en bronze d'Âristomènes dans 
le stade de Messène. Le temple de Sarapis et dlsis 
est à peu de distance du théâtre. 



Chapitre XXXIIL 



Temple de Jupilcr Ilhomatc. Tliamyris. Bois Carnasius. 

Ruiues d'Audauie. 



JlLn allant à la citadelle de Messène qui est au 
sommet du mont Ithôme, vous trouvez la fon- 
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Tî ^ptia-Stfra xa) rà if AfA^o7ç. 'ï^o^cêvioif Si 

IIpîv iopi xjvfiSakétw i)(âpotç , çTîcraaSs tpoîracov, 
Qoijpoç ApiçoixivYii Meaengvcoç. Avtàp ej^co rot 

d^iKO/jLîvov (Tf rot/ ^ptKT/JioS^ J^îtid-tivat Sivonparovç 
?iîyovaiv ^ETrcLfiîêfCûvSap, *0 <^« rwf^ ti àa-niS'a 
fitTaTtîfjtirîraê rov *Aoiçof4.îfovçj xa) i%oauw%f 
aTt aJrîîç rçoTraiof , c-^ir ro7ç AaKiSaifjtofloif 
f(T9ad'0Lê avvoTrrov f^iAAiy. H^erar ^f apa rnV 
aa^i^a oî /uiV ai/Vttir f r A%€etStif xclS-^ iav^êâp 
ic»paxoT§ç ^ dxon J'i xa) '^avTîç. *£lç Si iyîfêro 
i vixti QtiSaiOêÇj etTToSiSoa^if Av^iç rùi^Tpc^ù^viq» 
To dfa^ni^et. ^Apéçouîvovç cTf xa) .^eL?iXovç àfSptaç 
içiv iv r^ Miafftiificà9 ç-çtSicù. Tov d-fdrpov Si otJ 
'PTop^ûà 7.ct^a7nSoç i^i Kffi l^^Soç U^ov» 

K£«AAAioN Ar^ 

Aioç tou lOoayidttA hp6v* Qdiivpiç. KsLpiyiaiw akaoç. 

Avieofiaq ipeiTiia* 

iLs Si Ttiv xopv^nf tp;t^A*fra) riiç^lB'eifztiç^ Sii 

Mêaanfioiç iç)f «xpo^oAiç, Trtiyii KAf4«'<^p* >î- 
II. N u n 
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Mîaafwloêç roi Ao^ou* (pao) yap i^ef ouro$ r^a- 
(piivat Trapi a(pê(Tt ro9 «9*1 or , I-^â^jUfrf J^f êlpas tfff 
NêcTaf raç d'pf^^A^ct'AC» xîitXi(T^ùn S'i aTro fiif 
Tifc NfV^ç ToV '^orafi09i rn9 Si fTtpat to? opii 
Ti)i^ ^l^€û($99 J'%^ùà%î9mè To 090fia. 'ïatjraç J^i ràç 
9uju^ç rov àioL %?ia7n9rcL Ctto KouçifTâfr ^là ri 
fK rotj yrar^oç cTf?^» ivrav^a Mvcraê Myouai^ 
KSHj TQ ovoffCa »7y«4 Tâîi i/Jari et'jro T^r Kcvptlreâ9 
riç atAo^iifç. Oipoc/ai ti aIm *jTaau9 iiULtpaf îiJ'aù 
4^i Twc sriî^rîîc fV rov Aêoç réu ^^câftàra ro 
U^09. To J'i ayaXféA rêS Atoç 'A^f Aa/ce fjtn iç-sp 
tpyoPy fVoiW'&if cft f? ^^^Ç TOiç o/xff aaair i? 

fToç ixctçor* f^êt cff TO aya^fÀA îttï rîiç osxiaç *. 
Ayovffi St xa) foprtiv ittîtî^op 'I3'û>/ua7a- to J^i 
apxaiov ;(af dyéopa irsS'faap /uovaiKtiç. TîKfxai^ 
ptaBat cT* eç-iy aAAo/ç ti ^ EJ//.wAou to7ç tyréaif. 
'E'Trôint^i yoi/9 ^ TcecTi § r tû; TrçocoJ^a r^ içàn^or 

oi/xoi/y 'TTOiHaai fjLot cToxw Tôt ittji, xa) fwwo'ixîîç 



MESSENÏE, Ch. XXXIII. 467 
taine Clepsydre. Lors même qu on youdroit le 
faire, on ne sauroit dii'e combien de peuples 
prétendent que Jupiter est né et a été nourri 
chez eux; les Messéniens ont aussi cette pré- 
tention. Ils disent qulthôme et Néda furent ses 
nourrices et donnèrent leur nom y Tune au fleuve 
et l'autre à la montagne. Les C arêtes ayant 
soustrait Jupiter à la barbarie de son père ^ 
ces deux nymphes le lavèrent dans la fontaine 
Clepsydre, qui prit son nom de ce larcin. Ils 
portent tous les jours de Teau de cette fontaine 
dans le temple de Jupiter Ithpmate. La statue du 
dieu est fouvrage d'Âgéladas qui la fit pour les 
Messéniens établis à Naupacte. On lui choisit 
tous les ans un prêtre qui la garde dans sa maison. 
Les Messéniens célèbrent aussi tous les ans des 
fêtes [nommées Itbomaea, et on y décernoit au- 
ciennement un prix de musique : on en trouve la 
preuve dans d'autres poèmes , et dans ceux d*Eu- 
mélus qui dit dans son hymne pour Délos : la 
muse qui enfante des chants purs et généreux y 
a toujours plu au dieu d^Ithôme. Il savoitdonc , 

lorsqu'il faisoit ces vers, qu il y avoit un concours 

N n n 2 
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pour la musique à Ithôme. En sortant de la ville 
par la porte qui conduit àMégalopolîs^en Arcadie, 
vous trouvez un Hermès, ouvrage Athénien , car 
les Athéniens donnent la forme carrée anxHermès, 
et c'est d'eux que les autres peuples ont appris à 
les représenter ainsi. En sortant , dis-je , par cette 
porte, si vous descendez trente stades, vons arri- 
vez à la rivière Balyra , dont le nom vient, dit* 

on , de ce que Thamyris y perdit sa lyre après 
avoir été privé de la vue. Il étoit, suivant les 
Messéniens, fils de Philammon et de la nymphe 
Argiopé. Cette Qympbe avoit toujours habité le 
Parnasse et ses environs ; mais étant devenue en- 
ceinte, et Philammon ne voulant pas Tépouser, 
elle se retira , disent-ils , dans le pays des Odryses, 
et c'est pour cela que Thamjrris passe pour 
Odryse de la Thrace. La Leucasie et l'Amphitus 
se jettent dans la Balyra ; en les traversant, vous 
entrez dans la plaine nommée Sténycléros ; on dit 
qu'il y a eu un héros de ce nom. Vis-à-vis cette 
plaine est le canton qu'on nommoit ancienne- 
ment Œchalie, et qui est maintenant le bois Car- 
nasius planté en grande partie de cyprès. Ou y 
voit différentes statues de dieux; savoir, Apollon 
Carnius, Mercure portant un bélier; et Hagué (la, 
chaste) , c'est un des surnoms de la fille de Cérès. 
L'eau sort d'une fontaine au piedmême dcsastatue. 
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âymci i'TTiçctiJLffoq nd'lfraç. *IorTi J^i tJç 'Apxa- 
Sietç * iç MiyaÀtif ^roA/f iç)f if ralç TrvPiatç 
*£pjwîfç, ri^vniç Ttiç 'Att/xwç . 'Aôiymiav ^ap to 
aX^f^^ TO TfTça^^ûïFoy îçtv in) ro7ç*Epfjix7c^^ xa) 
Trapu TùVTCûV fjit/jia^tixaaif oî aÀMt. l.raJ'icvç J'i 
xaraSavrê ATTO roif TfAjy Tçiaxorroe, to p^ï^ta 
«Vi Twç BaAt/çceç. Fsvfcrâ'flti cTi to ofo^ua tû^ tto- 
ra/ÂôS Aîyovaiy QafJtvptJ'oç rm At/pav ivrav^a 
d7ro€eL?^ovroç iyr) tîi Trinocaffir TraiS'a cTg avro9 
<I>i?<aiufjiCùfoç xet) ^A^yiOTitiç rtlç vvfjt^tfiç îlvas. Tur 
Si ^ApyiOTTtiv Tfcoç fjtîv TTî^) Tov flappao'ooy cîxe7r, 
fVi) J^f tl^îv iv yaçù) , i ç 'oJ^pvaaç Myovcrà (jur- 
osxnaar <l>iAafÂiu€ûV(t yao ovx i&î^îtp iç ro¥ oîxop 
avTtif ayîaô'cti* Ka) QotfjLVpiv /Jtîv 'OJ'pvafiv n xa) 
Qpaxçt i^r) rovrôj xaXovctv. 'H J^î Aîvxatjia xa) 
Af/^êToç (TvjjLCaÀ^ovcnv iç ro avro ra pîvuara. 
ùktaCavTi Si rovrouçj TTîSiov iç)v ovoiual^ofÀtYOv 
'S,Tîfvx?^tipixor fîvaà Si mpcùa IrîvvxP^ffpov Myovai. 
'ïovTFiSiou Si içàv aTravnxpv xaÀovuîvti ro dpx^^of 
Oî;taAm , to Si €(p' iuoûV Kapvaaiov accroc , xt/7ra- 
picTacùf fjtaXiça TrXipiç. &tcù9 Si àyaÀfJtara , 
'A'7roXXa)VoçiçsKapvuGVjXu)^Epul!iç ^tpcûv x^àor 
fi Si 'Ayvii Kopj;, tJç àiifjttiTpoç ^ içtf îTrix^tiaiç' 

' T/.v an ApuLxvtau ^ Té'/ym rr.ç Arr. ^ Txlç EpfAxTr; 
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^JWp Si avîiffiv I» TTuyiiç TTUf avTO ro ayaXfia^ 
Ta Si îç ràç dtàç ràç f^tya^ç ( Sfcias yàp za) 
ravraiç if Ketpfetalcû rif TsAiTuf ) aTTOf^nra tç(à 
fior Sîvrt^a yap a^tcn nfic^ ai/ifornTOç fz$Tayi 
^EMvoivia. Or t S* vSpicL ri if ;^aAx? ro tvptifim 
rov ^Apyîiou çfartiyov^xa) Ev^vrov rov M§?ia9î&t 
rà oçS i^vXaaoiro IvroLV^et^ SmXoifTai fjLê xa) iç 
at'retvTaç oCx dTnlpyî ro o?f ipof. *Pi7 cTi TroTafioç 
irapûL ro Ka^vaaiov XapaSpo^. Ka) ^pof A-S-ot ri it 
dptçîpai çaSiovç oxrà fJLeiPitça , f pe/Tia iç-sf *Ar- 
Safiaç. Kflt) cri /jlîv rn TroMt ro ovofia diro yvtai^ 
xoç y îy Qf §9 *Af Saviaçj of^oXoyiireti vtto tcûp #Ç- 
frytiréSf • ov fjLtif ra yi iç rovç yoviaç aCxinç , ovSi 
roi avfûûKfiatfy î^cù Af^im *Io9rùàV Si eoç i'Tri Kt/- 
TrapiaatoLç Atto ^AfSctvlaÇi no}<s^vti ri iç-t xtf- 
Xovixîvn , xa) TTorajULoç ^HMxrpct xa) Koloç pî- 
ovas. Ta^a S' av nva xai Àoyov iç ^HMxroaf rif 
ArÀavroç Xîyonv xa) içKolov rcv Atirouç Tran^ 
pa' m xak rcop iTn^ofpicûV ^p&fCûr thv 'HAixTpa ti 
xa) Koloç. àiaCavreov Si ^HAfXTçar, ^ A^aist ti 
O¥oual^oiuîvti Ttnjfi xa) 9rcAgû>c^ «Viv ipiSTna ùe^ 
^lov. riîTroUxî Si O/ufipoç fjtî9 (BafxvoiSê iprav- 
•S'a iv rôû Acûoiûû yî9SCFB'ai rfiv cuu(popa9 y on xa) 
ttvrctç Movaaç vixiftaît9 tÇaaxîv ^Sovaaç. TlpcSixoç 
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Je ne me permettrai pas de parler des grandes 
déesses dont on célèbre les mystères dans le bois 
Carnasios, car je mets ces mystères an premier 
rang après ccax d'Eleusis; mais le songe qai m'em«^ 
pêche d en parler ^ ne m'a pas défendu de dire 
qu'on y conserve l'urne d'airain que trouva le 
général Argien , et les os d'Eurytus y fils de Mêla* 
néus. Le fleuve Gharadrus passe vers le Garna- 
sius; en avançant à gauche, huit stades au plus, on 
trouve les ruines d'Andanie. Les Exégètes du pays 
s'accordent à dire que cette ville a pris son nom 
d'Andanie, Icmme dont les parents et l'époux me 
sont absolument inconnus. En allant d'Andanie 
à Gyparissies , on trouve sur la route une ville 
nommée PoUchnétet les rivières Electre et Gœus, 
qui ont peut-être pris lear nom d'Electre , fille 
d'Atlas> et de Gcens père de Latone ; peut-être 
aussi de deux héros du pays. Après avoir traversé 
TElectre , vous voyez la fontaine Achaea et les 
ruines de Dorîum. Homère dit que c'est à Dorium 
que Thamyris eut le malheur de perdre la vue 
pour avoir osé dire qu'il chantoit mieux que les 
Muses. Frodicus de Phooée (si toutefcHs la 



.• 



472 MESSENIE, Gh. XXXIV. 1 

Minyade est de lui) dit qu il est puni dans les ; 
enfers d'avoir osé rivaliser les Muses. Je pense \ 
que Thamyris perdit le» yeux par quelque ma- 
ladie, ce qui arriva aussi à Homère ; mais celui-ci 
suporta courageusement son malheur, et continua 
toujours à faire des vers, tandis que Thamyris 
abattu par son mal cessa absolument de chanter. 

Chapitre XXXIV. 

Pamisus, fleuve.» La ville de G>ronë. Temple d'Apollon 

Corynthus. Asinéens. Dryopes* 

Il y a quatre-vingts stades de Messène à Tembou* 
chure dd Pamisus. Les eaux de ce fleuve sont très- 
belles, ses bords bien cultivés, et les vaisseaux 
le remontent à dix stades au-dessus de son em- 
bouchure. Il y entre aussi des poissons de mer , 
principalement au printemps , ce qui arrive 
également au Rhin et au Méandre , et surtout à 
rAchéloiis qui se jette dans la mer .vers les îles 
Echinades. Mais les poissons qui remontent le 
Pamisus dont les eaux sont très-limpides, différent 
beaucoup de ceux qui nagent dans les eaux bour- 
beuses des fleuves que je viens de nommer j 
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^Jl <bù^KUivç ( f } «Tjf rovTov Ta iç Ttif MtvveiJ^a 

4^vftç ( «jU^i J^oxûv ) iTTo voacv roùç o^-S-aAjUoJç. 
^^0 à* âtvTo Kai Optnpcê avvîTTîaîv vçêpov. AAA 
j^ftir xet) iç aTTAf S'nrthn Trotcof 00 yd^ ri îIkî 
w^jf n^popfi * &cLfiupiç /f Ka) rnp ciJ^tiv v'pro xanoS 

Ke<»aaaion AA\ 

tldiiiaoç T:ozaiiiç, Kopcov»] ttoXcç. ATrdXXcavoc KopvSou tsocSy. 

Aoivaroe. ApuoTie^. 

Jc^K dV MiûrjifFifç t TO rov Ylctui^ov ro ç-o/uct oS'qç 
j/^î9 çaSicûp îçiv oyJ^fiKOvrcL. 'Vu ^î nâ/bctaoç cTia 
Tf àfovfÀtvtiç xa) jcad'açoç, xa) dvctTrÀûrai vauah 
ixd'ei?^acrafiç {7r)SixeL7roy çaSiovç. ^Ava^iovai J^i 
4ç avrov xa) os S-aAaaaioi rm 2;^d't/â)r , Tnfi rcioay 
fiaXiçct rov tipoç* To JV avro iç *Ppvof r% xa) 
iç Tof MaiaycToor Troiovcnv oî ix^^^' fJLaXitrra 
cTi dvet ro ftvfia ro *A;t6Aâ>oi/ fti^ovrat, roZ «xJ^- 
' J^orroç xarà ffiaovç ràç ^E^ivet^aç, àsa^opot J^l ro 
êîJ'oç ftaAiça iX'^^Ç dfad'iouffit iç rov Uafjtiaof^ 
un iç vS'ù^^ xa^etpov , xer) ov xctret [rct] avra 
rolç xartiMyfAtvotç worafiolç )AvcûJ^îasv *. Oî 

11. O O O 
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TTorafjL^v (piAoi riiv d-oXi^cùTî^eùf îiai. &iipia Si îç 
oMd'fOf dfd-pcûTreùv ou TTî^utaffif oi ^EA?<rfV€Ê9 irO' 
rctuoi ^i^îifi Ka^UTTip yt 'hJ^oç xeù NiîAoç o KU 
yvTTTioÇy éTi cTg *Pfifoç ■ xa) Içpoç, Ev^^rtiç ti 
ko) <bâaiç. O?roi yàp J'n ètipia o/zolc^ç^ Totç /xaiXiça 
àvJ'popdya av^ouaêv^ rasç if EpjUâ^ xa) MfltiarJ]p^ 
yXafiaiV ioixora iJ^taç^ TrXiv ;tp^«C t% /ut Aarri- 
paç X(ù dXxtiç' raurct St ai yXavuç diroJ^fouatK 
*0 J^i 'ivJ'oç xa) 6 Hf/Aoc x^oxoSti/iQvç fjtif d/jL^O" 
Tfpoi , N«7Aoç J^f Trafî^îTaê xtùiTTTrouçy oCx iAeur* 
tFOV n xpoxoJ'îtXoç xaxo9 dvB'pdTrotç. Tolç JV '£A- 
Airv^f TTora/ÀOtç ^îi/xara eûç ayro ânpieûv %)ah OV" 
J'îva • lyrii xa) *Acûcù ^ r^ S'ià TÎç &%inrù€ùT4S'o^ 
fîOfTi ^Tnifov S-tipiay ou 7rordftta^o4xv9§ç^dAXà 
fTT^AucTgç ÙŒêv ix •S'ûtAaTTwç. KopaiVw cT/cV/ ttoA/ç 
€9 i'î^ia rotj ïïajiAiaov , Trpoç d-aAaaari rt xa) Cto 
Tûi opu Tft/ua^sût,. Kara J'i rn9 oJ^ov raCrtiv fV)r fV) 

S'&Xa77Tf ;tÛ>p/0V , XCÙ ^IVOVÇ UpOV êîvctS 90/u(^0V7tf. 

^ETavaCvvai yap ivravda ix d-aXaaatiç ^aa)p aJ- 
TWf , Si09 rt i/flTif 9Q(JLi^ofJLî9m ^ xcu LivxoQ-iap xa^^ 
XovfZ2Vfiv dvr) 'hovç. npo6A3-orTû)V J'i ou yroXÙ ^ 
Biûtç ixJ^iS'cajtv iç ^aXaatfav Troruf/.oç • yivètr'd'ai 
Si auTci Myouai ro ovofÀctaTro hiavroç rou ^Afiu* 
Qaovoç. Ka) TlAaTavtç^voç JV w yrniyn ç-dj^sa fjLip 

• Ett Phvoç. k Ôfioia, • AfllMi*. 
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Les mulets , par exemple , aiment le limon et 
recherchent les rivières dont les eaux sont trou- 
bles. Les fleuves de la Grèce ne nourrissent point 
de ces monstres homicides qui infestent Tlndus , 
le Nil, même le Rhin, le Danube, TËuphrate et 
le Phase. On rencontre en effet dans ces fleuves 
des monstres extrêmement avides de chair hu- 
maine , qui, plus forts et plus noirs que les Glanis 
de lllermus et du Méandre , ont d'ailleurs la 
même forme. Llndus et le Nil nourrissent tous 
deux des crocodiles , et il y a de plus dans le Nil 
des chevaux marins qui ne sont pas moins re- 
doutables aux hommes. Il n'y a rien à craindre 
de pareil dans les fleuves de la Grèce, car les 
chiens qui se trouvent dans TAotis, fleuve de la 
Thesprotide , viennent de la mer et ne sont point 
des poissons nés dans la rivière. Coroné est une 
ville vers la mer à droite du Pamisus et au pied 
du mont Témathias. Au bord de la mer sur la 
même route est un endroit consacré à Ino ; 
c'est là , dit -on , qu'elle sortit des flots pour 
monter au ciel , après avoir été mise au rang des 
dieux sous le nom de Leucothée au lieu de 
celui d'Ino qu'elle portoit avant. En avançant- 
un peu vous arrivez à l'embouchure du Bias y 
qui a pris , à ce qu'on dit , le nom de Bias , fils 

d' Amythaon. La source du Plataniston est k vingt 

O 00 2 
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stades de la route ; l'eau sort du creux d'un gros 
platane , dont l'ouverture est presqu'aossi large 
qu une petite eaTerne. Getle eau est celle qu'on 
boit à Goroné. Cette ville se nommoît ancien- 
nement Epeia ; Epiinélides envoyé pour la fonder, 
après que les Thébains enrent ramené les Mes^^ 
niens dans leur pays, lui doBna le nom de sa propre 
patrie ; il ëioit de Coronée dans la Béotie : mais 
dès Forigine les Messéniens prononcèrent Coronë, 
et oette prononciation, quoique vieîease, finit par 
l'emporter. On dit aussi que ce nom vient d'une 
corneille (coroné) de bronze, trouvée enoreqsant 
les fondations des murs. Diane Paedotrophoa , 
Bacchus et Ësculape y ont des temples. Les 
statues de ces deux derniers sont en marbre; 
Jut)iter Sauveur est en bronze sur la place publi- 
que. Une Minerve de môme métal est en plein air 
dans la ciiadello, et tient une cornrille à la maia. 
J y ai vu aussi le tombeau d'Epiméiîdes. Je ne 
sais pas pourquoi on a donné au port le nom 
de port des Achéeus. En allant plus loin , à 
quatre-vingts stades ou environ de Coroné , on 
trouve sur les bords de la mer un temple 
d'Apollon assez célèbre. Les Messéniens disent 
qu'il est très-ancien; les malades y vont cher- 
cher ia guérison. Le dieu se nomme Apollon 
Gorynthus; sa statue est en bois. Gelle d'Apollon 
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fi^odiv êçêv aTTeârtpcà mç oôov pu de îk TrAura" 
vou TO vJ'cû^ irXarêiaç xa) râ tpToç KûiXmç* xarà 
GTrn^cuov /u^ct^êça ttoc; /uixpor ro ivpoç içt rov 
J'îfJ'pov y xa) ro ii'mp aCrobît iç Kopù^^mv ro ttO'- 
n/jt^Of xarîKfê. To (aîv ^ii ovofxa ro dp^alov il^îf 
KiTTua* îTTïï cTi C'nro QnQaUùf %(irii\x^w^v iç Ili- 
XoTTov^ntrov ^ ^ETfê/ÂUlP^i^tfy ^cta)9 dyroçotMvra o/- 
xiç-fir Ka?<îa'aiKopmfitav' ilvaiyapavrov ixKopeo^ 
vilaç rîiç hoiarêHv' rovç J^f Mîaamiovç i^cip^tiç ti 
ou xarop^oZv ttî^) to ovo/âcLj xa) juaAAor îTê dva 
;^poroy ixvéxtiaaê ro îxuhûp cifzaprfif€a. Aîyîrai cTe 
»«) inpoç ?^oyoÇy(iiç rov nl^ouçrà ^%u%?^ia opvtr* 

aofTiç iTrtrv^oiif xopeavif X^^^V* ®^^^ ^^ ^^'^ **''• 
rctvSa ^AprîfjLiS'oç n xaXovfittnç TctiJ^orpo^ov ^ 
xa) ^iovvaov , xa) ^ Affx?<ti7nov mac. T^ f^îv Su 
'AaxÀfi^êûS xa} ûitovvaof ^iB^ovy Aioç eP» aeûrvpoç 
^aXxotjf aya\fia fV) r%ç dyopaç 'TTiTToifirai. XaA- 
xouf J^i xa) iv dxpoTToXîi rtHç^A^tifaçro ayaP^fjia 
içi¥ if VTraiS-p^ù , xoocêvnf if r^x^^p) îX^vaa. EIJ^ov 
«Tf f(ffij roC ^ETTSjiAtiXiJ'ov fjLfifza. 'E^* oreo cTi ro9 
XîfjLifa^A^aioif xaXovtrny ovx olSa. 'Ex Yiopûùnç 
<r< ûîç oyJ'oifxofra çaj'lovç TpofAôovTi, 'AttoA- 
?^ùffoç îçiv ttpof Trpoç d'a^aa^if Tijuaç î^ov* aç- 
;ijaioTaTor n yap Xoyt^ roS Mifffftnfleàf iç)y jjjtf 
f07VfjLara â-ioç iarar Kopvfd'Of J'è 'ÂTToAAd^m 
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0f0fÂ,dl^QV7i. Tovro fjiiv cfif ^oatof, rou ^Apyteê Ji * 

;^6eAxo(/y içi ro aynX/jca^ àvad'tJvaê J'i (puai rovç 

iv rn 'Apyo7 TrMvffavraç. TnKoptaveJû^v J'i ttoMi 

îç)v a,uopoc KoAû^v/cTsç. Ol S't ifravS'cLW Mfcraiv- 

véoi ^aotf f?mi 9 aAAa im rtiÇ 'Arriitnç ayayîtf 

a^aç, KoÀAêvof MyovaSy KoPiaif^ cTi xopuJ'of rirf 

cpvà^a fK fjLavTiVfjLttroç iç riiv iirotxiaf iytiaaaûau 

E^tfAAor Ji a^ùL SsaMx,rov rt dfa^opop tc^ f3« 

fitra/utad-naioèon rà Aû^pifâ^ir. KîItm ^i to Trth 

XiaiÂCL ai KoAo^wJ^fc i^rï ù'\inXoZ y juixpor àmo 

&a?iaa'afiç, Aaivusoi ^î ro /u.f t i^ctp^nç Auxe^plraïf 

ofjLopoi TTtp) rof Tlaùvaaaov aitovv. Ovo/xa <Pi nf- 

avTo7ç^ J^ti f(Sfj {ç n%Xo7ro99fiaof Snacùaafro ^ 

UTTo rov osKiç-ov ^pvoTfiç. TiHoi J'i vçtpov rpirn, 

&(i7iX%vofTOç 9t;Aafroc , fiaX'! '*'• ^' ùk^voTTîç Ctto 

'HpaxAêOtyç iKpoLTfid-iiaav , xa) roi ^ AttoXXcûvî i^a- 

d'r/Â^a r^&fiactv iç Ai A^ofç. ^Ava^d'êVTfç J'i iç 

Uî^OTTOfffiffOV y ^ptiuafTOç 'HpaxAé? rou 3-îov , 

'TTfcûTafjLîvriiv yrpoç ^Ep/uiopri 'AaJvtif ^a^^^* exiTÔff 

J^î i'ét'Tnaovrîç Ctto* Apy ucov ^ oHovatv iv rvi Mia- 

ativia AaxîJ'aêiuLOtdCùf S'ovtcùv ^ fcg^y dç if à ^po90v 

oî Mto-ffiiviot Karft^S-tiffOLv y ov yîfofiîftiç a^Iaiv vtt 

avTùùv àvaçarov rtiç TroMeoç, *AaiVcûoi Sî avro) 

TTîp) a^m ovrcù MyovaL KparfidTivai fjLtf VTri 
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•"'' jst en bronze, et a été dédiée j à ce qu'on 
>r les Argonautes. Dans le voisinage de Go- 
3 est Colonides dont les habitants se pré- 
ludent Athéniens d'origine , et non Messéniens. 
Ils disent que Coleenus qui les amena de T Attique 
prit , d'après un oracle , une alouette pour guide 
de son expédition. Il nest pas surprenant qu'ils 
ajent pris avec le temps , le langage et les mœurs 
des Doriens. Cette ville est sur une hauteur à peu 
de distance de la mer. Les Asinéens habitoient 
anciennement le Parnasse , dans le voisinage dô 
Ly Corée. Ils avoient pris de leur fondateur le 
nom de Dryopes , qu'ils conservèrent même dans 
le Péloponnèse. A la troisième génération après 
Dry ops, sous le règne de Phylaa ils furent vaincus 
par Hercules qui les conduisit à Delphes, et en 
fît offrande à Apollon ; emmenés dans le Pélo^ 
ponnèse d'après un oracle rendu à Hercules, ils 
s'établirent d'abord à Asiné près d'Hermione ; 
chassés de là par les Argiens , ils obtinrent des 
Lacédémoniens un canton de la Messénie , qui 
depuis leur fut laissé par les Messéniens rentrés 
dans le Péloponnèse. Les Asinéens ne conviennent 
pas de tout cela : ils avouent bien qu'Hercules les 




48o MESStNIE, Ca. XXXIV. 

ayant vaîacus, prit leur ville mit ie Parnasse, maû 
ils ne furent 9 disent-ils, ni faits -eaciaves, ni con- 
duits à Apollon; ils abandoanèreiit leur vdle 
lorsqu'ils virent ieurs murs au pouvoir d'Hercales, 
et se réfugièrent sur les sommets du Parnasse ; 
ayant eusiûte passé par mer dans le Péloponnèse, 
ils se munent sous la protecttoa d^Burysthée qui, 
par haine pom* Heroules , leur donna Asiné dans 
TArgolide. De tous les Dryopes , les seals qui se 
glorifient encore au)oard*hui de €e nom y sont les 
Asinéens : les Styréens de TEubée le dédaignent : 
Dryopes d origine , il est vrai , mais n^ayant 
pas cottfbattu contre Herocfles, parce que lenn 
habitations étoient élo%nées de la ville, ils font 
comme les Dclphiens qui ne veulent pas s'appeler 
Phocéens. Les Asinéens, an contraire, aiment 
beaucoup k s'entendre appeler Dryopes, et les plus 
vénérés de leurs temples ont été évidemment 
érigés en mémoire de ceux qu'ils a voient sur le 
Parnasse; car ils sont consacrés, lun à Apollon, 
et l'autre à Dryops dont la statue est très-an- 
cienne. Ils y célèbrent tous les ans des mystères , 
et ils disent que Dryops éteit fils d'Apollon. Leur 
ville est sur les bords de la mer et dans la même 



ME22HNIKA. AA'. 481 

j^ cç^-S-îfvflU ^apûè rov *AToAAû>va, ot/ faatp^ 
iXA\ tiç ifAio-^iTo i/;ro ToJ*HpaxAfot;ç to tbI^oç^ 
f xAi^iii^ Tjfir ^oAiif , xa) dva^vyiJv f ç Ta a;tpa rou 
UappetaffoS* ^iaS<tvT§ç ^% vçtfop fava)v iç IleAo- 
TTOwnia-op , y%9î(T&ai ^cta)p Eùpvjd-îcùç ixîrat , {(cfj 
(T^iortf Eupvffd'ia, an d7ri^&ctfOfjLîvovrûû'llpctKM7^ 
J'ovpai Tfif îp tJ 'Açj^oAÎcTi ^kaUtif. Moroi «Ti rou 
yîfovç réùv ^ipuoTCûV oi [Aaivaloi aîfjcpvrovrat f(^ 
€ç naâtç iTi rcé ovofJtetriy ovàiv o/uoioiç [â^ç] EvGoic^p 
oi Srupa €;^oirrfç. Eîo-) yap xgj ol Irvpîlç âifvoTTiç 
roî^ap^pç , ocot rHç yrfoç rop 'UpeLxMa oC jwir- 
tax^^ f^^X^^ » ^TTCfTipià rHç TToMcûç î^ovTîç rai; 
OiKiiarfiç. *AAAci oi (âIp Iru^tîç xaXtitr^on àpvoTni 
VTTipippofOvart^ xcLd-cLinp 9(Sfj oi Af A^o^ 7r%<pî\jy%GiV 
opofJL(it^î(T^oLï <b^x%tç. ^AaiPûLÏot eTff ApvoTTfç rt rà 
fjLdXiÇA x^ipoy<n xaPiovfifPOt , j(tiij réùV îfpSf rà 
dytcùxara fficri S'iXoi xara f^PtiiÂPiP TTî^TrotfifJiîPOi réûf 
TTOTî ÎP ïloLpPAcr^^ a^iaif iS'pvfJLtfcùP. Toc/ro fjih 
yà^ *A7roAXù)POç i^ip aÙTo7ç wmoç > rouro J^i 
Apt/OTTOç itpop nfjj ayaXfAA ap;^a7or« Kyovcri f(fff 
irapoL îTOç aùr^ TtAtT^p, Troj^a top A^votta 
^AttoXX^ûpoç ihai Xiyoprtç. Kf/rai J^i iV) ^a/iag-crn 
mij avril xarà rà avrà rf irorî ip uoipet rn 'Ap- 
II. P P P 
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yoÀt^i 'A^iv9i* çaSUêV J'i rîaaetfaKorra içw it 
Ka^cêviJ'cùV K aCrh ôJ'oç , rcaavr$i J'i ksH «* tjÎç 
'Ao-iniç 'TTpoç rof 'Axpirair xtiXQUfi%f09. *Afî^u il 

•r^r ipiffcoç TTpo at/rot7. Mirà JV Tof 'Axpîrar 
A//iA9(y Tf ^ciyjxovç, i(9Ef ytfaoi * x«r oJràf Oifovtrcu. 

Ke^aaaion A£'. 

lVlO0ftNH J'î^TTfh il ri? çpartàf iç Tpo/araôpoi- 
aOtjyce/, j(^ fV) rot; ^poç 'lAiû» 'ttoM/jlov xaXov/ûm 
HmJ'aaoç^ fjLîTa€iC?(tixiv vçtpof ro ovofJLCL ^ eiç /lîf 
€UJTo)Mo^ù»9a7oi Xîyova'tv^oLTro rvçOiffeùç QvyarpoÇ' 
Oivil yàp Tû? [ïoçS'ûtoFoç fjiîrâ aAacriy 'l A/ou ftira 
ùêOfJifiJ'ov^ dvcL^cû^fiaavn iç nîXoTrovvtiaof S-vya- 
Tîpet ^aa-h ix TraXXaTLviç Mo^cùvtjv yîVîtrS-ctr J'o^n 

Si i/JLvi J'iScùKÎ Tûi ^O^P/â) TO OVOpLOL Mo3'€^f A/- 

-9-or ovTOç Sî a(pêai xa) o Trottov rov XifjLîfet Içr 
Tov T« yàp fO'TrXovv çivcûnpov Ta7ç 9ava)p ipy<t^î' 
Teti TTctptiKMv v^aXoÇy xa) a/jca^ fxvi ix fivSov rot'' 
paaa-to'S-eu top xA JcTam , ept/^a Içtixîp. ^Ej'iiXe^tJit 
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situation qa'Asiné dans F Argolide. Elle est à qua- 
rante stades de Golonides ; et à la même distance , 
Acritas, promontoire que regarde une petite 
île déserte nommée Théganuse : vient ensuite 
le port Phœniconte, près duquel sont les iles; 
Œnnses. 

Chapitre XXXV. 



Mothone. Naupliens. Temple de Minerve Anémotide. Eaux 
remarijuables par leurs couleurs et leurs qualités. 

lYLoTHONE se nommoit Pédase avant la guerre 
de Troie , et même pendant cette guerre ; depuis 
elle changea de nom : suivant les Mothonéens 
elle prit celui qu elle porte de Mothone , fille 
d'Œnée , fils de Porthaon; ils disent que ce 
prince s'étant retiré dans le Péloponnèse avec 
Diomèdes , après le siège de Troie , eut Mothone 
d'une concubine ; mais à mon avis , le nom de 
la ville vient du rocher Mothon, qui forme le 
port ; car , en s'avançant sous la mer , il ne 
laisse qu'un passage étroit pour les vaisseaux , 
et empêche en même temps que l'agitation des 
flots ne se commonique au fond de la mer. Ona 

F pp a 
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déjà vu qu'au temps où Damocratidas régnoit k 
Argos,lesNauplieas furent chassés de leur pays, 
comme attachés aux Lacédémoniens, et que ceax- 
CL leur donnèrent Mothone qui leur fut laissée par 
les Messéniens revenus dans le Péloponnèse. Les 
Naupliens sont , à ce que je crois, Egyptiens d'ori- 
gine; ils vinrent par mer dans TArgolide avec 
Danaiis : après trois générations , Nauplius , fils 
d'AmymOne, les emmena à Nanplie où ils s'établi- 
rent. L'empereur Trajan leur a donné la liberté et 
leur a permis de se gouverner par leurs propres 
lois. A une époque pluis reculée , ils éprouvèrent 
un malheur que ne partagèrent point les autres 
Messéniens des bords de la mer. La Thesprotide 
de TEpire étoit livrée à lanarobie :'Déidamie se 
voyant sans enfants, avoit rdmis, avant de mou- 
rir, l'autorité entre les mains du peuple. Elle étoit 
fille de Pyrrhus, fils de Ptolémée,fils d'Alexandre, 
fils de Pyrrhus; ce dernier étoit fils d'^acide, 
et j'ai déjà parlé de lui dans la description de 
l'Attique, Proclès de Carthage dit que les faveurs 
de la fortune et des succès éclatants^ placèrent 
au premier rang Alexandre, fils do Philippe, mais 
que Pyrrhus étoit plus habile à ranger Tinfàn- 
terio et la cavalerie en bataille, et à inventer 
des stratagèmes contre ses ennemis. Les Epirotes 
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i'i Kât) fK roiç îfiTrpoad'iv ^o^^iç, on liavyrXiîvo-if 

?^îvofTOç îf Âp^ffi^ Mod'Cûvtiv AaxîJ'atfAOVêOt J^tJ^o- 
aari * xa) eiç ovJ^i ix réSf Mifffftiviw XATî^d-ovreûf 
iyivîTo oùê'îv iç uvroùç neorî^af. mcrav Ji oî Nau- 
TiXtiîq (ifAo) J'oxûvj Asyvwnoê rà '^raPiaiorî^et* 
TrafayîvojbLîPOi dV o/ioii Anvuqi favàh iç rifr *Ap«- 
yoXiJ^a^ v^pof y%naiç rpio-)r Ctto Nat/TAiot; rôti 
*Afjiv(ji€âVfiç XATeûXiaS-ti^af ir NauTAi^c. Mod-û»- 
yaioK ^fi fioLffiMvç fjtiP TpaJavoç %ieùxîf iMv^i" 
povç oifTetÇ' if aCrofOfJiieL yroXinut^ai. Ta cTi tri 
'TrttXaioTîpa /Àovoiç a^suê Micfamcêv rm îtt) «S*»- 
XoLacn roiovS'i drv^ti/jta i^lu avvîCnyî9î(^^'ctL ra 
îv ^HTTfipûû rn ®î(T7r^cûTi<^$ vtto àfapx^aç i^d'apn» 
Ln'i^afjLî'if yap rn ïlbppov 'ïïcu^tç oCx iyivovro , 
ftAAflè dç TiAfc/T^îE» ff/u€AAfv, iynrpîTfîi r£ S'ïifJLO^ 
roL Trpay/Àaret. Qvyamp J'i wr Tlvppou rov riroAi- 
/Âdlov rov 'AM^avJ'pov rov nJppot/* T« J^i h 
Tlippov rop.AiaxiJ'ov Trçortpop triir rai Ao}a> t^ 
f < *Aôifir«ioi/c • JwAû)0-a. npo»Aifc «Tf J Kap^tt^ofioç^ 
^*^/t^Ç f**'' /tÇ*'^^ f/rixa «ai J'sà XetfiTTporura 
tpyùàf , tf t/^y 'AAfe^ay<fp« T^ï ^iXiTT'TfOu TXtov. 
ra^at J'i OTrXiraç nt^ lyr'xnxof^ $(pLi rparw- 
yn/uara iV) mvJ^petç TroM/ziovç îCpîîv ^ ïlvppof 
t<pàa%îv ifiêhovcL ytnQ^ai. 'H^eipâiraf ^ J^f 9 

* U;recp»raç. 
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tiç i'ïï'avaafTo fiaaiX^vta'^ùUy rct n oAAa o JiHfioç 

f ^pâ)V. Ka) (T(paç o\ ÎAAc/çio) rà tt^oç tw 'loriov 
Tiïif HTTîtpop CTrîfouodfTîç Tra^içnaarro f Ç t ^r*. 
J'pofjLfiç. où yap Trm ê'nfioxpariav itriMf aXXovç jr 
'Advfrâtiovç aC^titravraç *A^aSotyàf irpoiiix!^o'ct¥ 
fV) Ate^ a^r' at/rnç. 'ivfto'U ^àp oixfiœ ro 'EAAir- 
fêTLOf V7npiCaA?i0PT0 , i(ye/ vofJLOtç rolç atodtçiyxo- 
(rif fAa^/çia fiTrîlâovf. Oî J^« *IAAupio), ^p;^if ç r§ 
ytyivfjLîvoi KSH i'Pn^vfXOvvTîç m) toi/ 7rAfiofO( > 
wuç T€ îTnn^avro , xa) îXtft^ofro ctXXovç r§ , €»ç 
ixaçovç rv^onf , j^jt) f ç Tijy Mod-airaiaf o;^^''*''*^ 
tip/jcio-avro oîa iç (piMar çtiXafTiç Si ayy%Xof iç 
Tjiif '?ro?^iv , ay%iv <T(piatf olvov tV) Ta ^Ao7a fVtir* 
«S'ifO'aF. n'ç J^€ ayovnç àpixotro ar/piç ot; ^iroAAo), 
ToyTf oivov dvouvTo iTrêrifÀCûfTœvréiv MoS'eûvaicûPy 
H^ avroi aÇitnv iTrsTrpaaxov ^ cùv iTTfiyovro. 'Ec 
cTg Twr iTTtovaap d^tKafjitvcûP ix rtiç 'TroÀieoç tt^h-- 
ovcùv^ Tretpî^ouai xa) roï^S'i KîpS'ipai. TeAo^ /§ 
^oi^aTxeç j(9ef avS'p^ç xArlaaif îtt) ra 'TrXoict ohop 
n iiToS'oG^ai n^ ix roiv fiapCftpcûv dvr^^H'^o/Âîfor 
fpS'a yCif dTToro^fJii/jorapriç oi 'lAAt;p/o) xa) apJ'paç 
TTO^.^^ovç t(ffJi kTi 'TrXiiopaç TùùP yvvatxcùp apira* 
^ovatp' iadîuîvoê J^i iç ràç yat/c tTrXîOP Tiji fV) 
loviov j Mo3-â)raiû)v ippiiÀCûactpriç ro ttçv. 'Eir Mo- 
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n'ayant plus de rois , le peuple devenu insolent, 
ne voulut plus reconnoitre Fautorité de ses ma- 
gistrats ^ el les Ulyriens qui habitent les bords da 
golfe Ionien au dessus de TEpire , les soumirent 
par une seule invasion. Je ne connois guère que 
les Athéniens dont la puissance se soit accrue par 
la démocratie ; elle leur procura une grande supé- 
riorité, ce qui vient sans doute de ce qu ilsétoîent 
doués d*une intelligence supérieure à celle de tous 
les autres Grecs, et s'écartoient le moins possible 
des lois établies. Une fois que les Ulyriens eurent 
goûté la douceur du commandement, leur am- 
bition s'accrut ; ils construisirent des vaisseaux et 
allèrent piller çà et là les pays qu'ils abordoient. 
Descendus chez les Mothonéens, ils se présentèrent 
comme amis, et envoyèrent à la ville' prier qu'on 
leur apportât du vin sur leurs vaisseaux. Comme 
les vendeurs n'étoient pas venus en grand nombre,^ 
les Ulyriens achetèrent le vin au prix demandé 
par les Mothonéens ^ et leur vendirent des mar- 
chandises qu'ils avoient apportées. Le lendemain, 
le concours des Mothoniens fut plus grand , et 
on leur laissa un profit raisonnable : à la fin, hom- 
mes et femmes accoururent sur les vaisseaux pour 
vendre du vin et acheter des marchandises; alors 
les barbares levant le masque, enlevèrent beau- 
coup d'hommes, bien plus de femmes, les em- 
barquèrent, et les emmenèrent dans le golfe 
Ionien , laissant la ville de Mothone presque vide 
d'habitants. On voit à Mothone un temple de Mi- 
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nerve Ânémotide. On dit que o'eat Diomèdes qui 

a érigé cette statue et donné ce nom à la déesse. 

Le pays étoit dévasté par des vents violents et qui 

souffloient hors de saison ; Diomèdes adressa des 

prières à Minerve et depuis ce temps^là les venb 

ne firent plus de ravage dans le pajrs. U y a aussi 

à Mothone un temple de Diane avec un puits dont 

Teauest mêlée dune espèce depoi^t, et ressemble 

assez au baume deCyzique, elle en a en effet tonte 

la couleur et l'odeur. J'ai vu de l'eau très- bleue 

aux Thermo py les; elle ne l'est cependant pas tonte, 

mais seulement celle qui se rend dans le réservoir 

nommé le bain des femmes. Il y a dans le pays des 

Hébreux, près de Joppé, de Teau ronge comme du 

sang, elle est tout auprès de la mer, et les gens 

du pays disent que Persée ayant tué le monstre 

marin auquel on avoit exposé la fille de Gephée, 

se lava dans cette fontaine du sang dont il étoft 

souillé. J'ai vu moi-même à Astyra une fontafine 

dont l'eau est noire. On nomme Astyra , des bains 

chauds, vis-à-vis Lesbos, dans le canton nommé 

Atarnée, que le roi des Mèdes donna aux faabi* 

tants de Chios , pour prix de ce qu'ils lui a voient 

livré Pactyas le Lydien qui s'étoit mis sous leur 

protection. Ces eaux-là sont noires, on en voit au 
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J^eifn vaéç içif 'Ad^rac 'An jUfliri J^o$- AiOjuifJVy cTf 
ro aya^(4A dpctd'tlvai xa) ro ovo/jla tSi d-f ^ paai 
^ia9'eit. Bimort^Oi yàp ^ ov narà xaipof '^ri- 
oipri ç iXvfjLctUovro oi avîfJLOi rfiv ;^âipa9. Aiù/JtfiJ^ovç 
J^i îv^a/jtifov r«f 'Adi?y^^ ro àiro rovrov crvfjL(popa 

Kât) ^ Af rifiiJ'oç J^i Upof * fV'y f yrat/â-âe, j($e^ Sj^e^p if 
fpîeLTê ZîKfCL/AîfOf Triacrn , Kv^txt^v^ (JLvpa^ fJiaXtça 

^poetp To vJ^mp 9isif o^fittv. TAavxorarof /^if oTJVt 

vJ^ûÊ^ ^îacrafzîvoç ro if QîppLOTryXaiç ^ ovTt ttov 

TTùif s aAA* otrof JMrv7iP iç Tiff xoAu^f ijâpar , 

^rrifcù ofOfjLtt^otjfTif ol iTn^mpsot xdrpouç yvfai-^ 

xfiouç. Sfltvd'OF ^f ti^itfÇs ovSif rt diro^iof rnf 

yrfioaf aifjtctroç^ *ECpaieûf i yn Trapi^irat Trpoç 

^loTFTfif TToXîi. ©rtAao'O'iiç fjLîf iyyvxaTOà ro u^ap 

iV)> ?ioyof J^iiç Tiff TTtiyif ?iiyovaif os ravrrf^ 

llîp^îoL dfîXofTOL ro xnroç , cû riif vrouS'a ^^poxtt^ 

ff&aê rôti Kn^îûÊÇ^ ifraSd'a roaî/za aTrovi'^Acrd-aL 

XJ'cù^ J'i Àtto "TTfiySf dvip^ofJLifOf fiiXaf îJ^df 

olS'a if *Açvpotç. Ta J'î Açvp<t etTrafrixpv AiaCov 

Aot/rpa îçi d-ipfjtà if rçS *Ara^fû xaXovfjLîfOi. To 

cTf ;^fl»pîor içif *Arapvî\jç TL\cùf fjLiaS'oç, of TrapàL 

roC MtiJ^ou XttfA^afOuaif afJ'^a ixSiprêç ixirnf 

11. Qqq 
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lletKTi/tivrof Au/oir. Tovro fxif in /bcf Àamr«r 
^VayiOLioiç cTè i-Trif Tiff ^oAïf, J'iaCuvTôÊf rof 
^Aviov ofO/Jiett^ofÀifov TTorafMjf^ u^ûù^ Aivxor fçir. 
'AvcTp) cTf iaCotfTt îç avro^ ro /âîv 'Tra^eufrita 

S'i oXiyof 9 an ^apfjLazov S^îf/Aaim ro TrvpeêJ^^ 
ç-arov* Ka) ooraiç lùv 'rrtiyeCîç ^efZfJLa )i%lv ^j^ )iiof 
ri * 9 roJAUTûLÇ ^êaaa/jtifoç oÏS'a* ràç yà^ H 
iAacrffovaç d-av/jietTOç iinçafjuvoç vc&piif/ui. *AA* 
(jLV^of J^î vJ'ùff f(ffJj çpu^vof oti iJityA SraSfAa f ^fv* 
pc/y. Lvo cTk «AAoïa* ro /lif riç Kap^ioc t r wiJ^ia 
XAXovfiivcù Kivx^9 «d-fp/bcoF içéf t/cTû^p Trapà xcifJLw 
OfOfJLaH^oiAivnf ùktttTxvXoVy TTiiêv i(i^ ya^etxToç i^S'ior 
TOP J't ^Hpoiorov oîcTa ÙTfOfra , dç uç rof ifora^ 
fjiov ro¥ T^raviv ixê^iieôtnv ùSaroç 'ttix^qZ iruyi. 
Hùiç J^^ av ovx dTroS^^i/uLîS-a etAtid-it/etf avrôi 
rov Ao^oy; ottov yî i^^ «V if^oiv, iv Aixotiap^ia 
rri Tvfpnv€û¥ i^îvpf\rai IScùf apias Sip/uor ^ ovra 
J^w T/ o^ù y axTTB Tov fzo^iScPo¥ ^* ^J^êî^tfii yctp iià 
fjLoÀiCJ'ov pîov ) îTîai xaTirm^îv ot) TFohXoi^. 

i 9 i I 
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contraire de blanches, au-dessus de la ville de 
Rome, après avoir traverse TAnio. En y entrant, 
vous êtes saisi de froid jusqu'à trembler : si vous 
y restez quelque temps , vous en recevez autant 
de chaleur que du médicament le plus ardent 
Ces sources sont les seules , à ma connoissance^ 
qui offrent quelque chose de merveilleux ou 
de singulier; j en connois de moins mervoilleuseft 
dont je ne dirai rien. Ce n'est pas un grand 
miracle, ien effet, que de trouver des eaux salées 
et acres. Il faut cependant que je parle encore de 
deux fontaines d'un genre très-différent II y a dans 
le territoire de Cardie une plaine nommée Leuciis; 
on y trouve, vers le bourg de Dascyle une fon- 
taine dont l'eau est chaude, et plus agréable à 
boire que du lait. L'autre fontaine que je ne con- 
nois que par Hérodote, se jette dans THypanis et 
son eau est amère au goût. Je ne vois pas pqurquoi 
on feroit difficulté de croire cet historien , puis- 
qu'on a découvert de ttioix temps à Dicœarchie 
dans l'Etrurie, une soufôe d'eau chaude, si acide 
qu'elle ôorfode en peu d'années les luyatljt dô 
plomb pat où elle passe. 
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iLSïI JV îK Moôcivttç ocToç çaSim fJLaXiçoL ixAXoy 

xsTrai. tavrttf ^x/0't Ilt/Ao^ ô KAif^'û^ro^ , dyciyûtp 

îK riç MiyaplJ^oç rovç f;toyTaç ron avrtif A§Ai- 

^tfç. Ka) T?ç /uf y oux 6)yaro j Jtto Nu Ai oiç ikje/ roiiy 

• Ç *I»Axot; rif Aao-^éSv tx^Atr-S-giç' ayrox^^tK^oLç J'i 

iç riiv oiÀO^of^ %ffX^^ ifreLvd-a. ïlvAof twV iv rn 

'HAfiâs. NwA«t;ç J^e^ ^acriAiJo"ceç «ç roaovro '^rpon^ 

yayîv à^iûifÀCLTOÇ riiv llv/iov , cJç ;ic9t/ O/utiçor if 

TQÏç fTTîo'iV etçu iirovofXGLam N^Awiov. ^Evtcixj^ol 

Upov fçiv *Aâ7i9aç , iTriK^tta-iv Kopi/^aoriaç , )|^ 

oIkoç Ka\ov/iîpoç Hiçopoç. *Ev eTf ctvr^ §(fj o Htçeàp 

yiypetTTTon , f(ffjf fjLvrH^ict ivroç Tiiç TToMcâç îÇi9 

avr2. To cTèoAij^oF eLjrcùTîpcù rtiç Ilt^Aow ©pao^t*- 

fjLti^ovç (pcta)v fiîvGLi. Yieù cTniiAaioP içtv ivroç rîiç 

yroMcoç' fiovç cTi îvravd'a Tciç Niçiopoç , jj^Ef f ri 

Trporfpov NwAfâiç, ^aor)y tfjAi^ta'&ai. Ei» J^' «r 

©«o'O'aA/Jtor to ytvoç réSv Qocùv TOt*Ta>y , *IÇÎxAoc; 

^roTi TOt; ïïpcùTîaiXaou Trarpoç. Tavraç yoLf Sti 



MESSENIE, Ch- XXXVI. 49^ 
cens qui vouloient sa fille en mariage, et Mélampe 
voulant faire plaisir à Bias son frère , alla dans la 
Thessalie pour les avoir ; les bergers dlphiclas le 
garrotèrent, mais il obtint ensuite ces bœufs pour 
prix de quelque prédiction qu'il fît à la demande 
dlphiclus. Les troupeaux de bœufs et de chevaux 
ctoient alors les richesses quon recherchoit le 
plus , car Nélée eut envie des bœufs dlphiclus, et 
Eurysthëe, sur la réputation des bœufs de l'Iberie, 
envoya Hercules chercher le troupeau de Ge- 
rjon. Ce même troupeau teuta tellement Eryx qui 
régnoit alors dans la Sicile^ qu'il voulut lutter avec 
Hercules, et consentit que ces bœufs d'une part » 
son royaume de l'autre, fussent le prix. Homère dit 
aussi dans llliade que cent bœufs furent le premier 
présent qu'Iphidamas , fils d'Anténor fit à son 
beau père. Tout cela prouve, ainsi que je l'ai dit, 
que ce genre de richesses étoit alors le plus re- 
cherché. Les bœufs de Nélée paissoient sans doute 
la plupart du temps hors de ses états, car les envi* 
rons de Pylos sont sablonneux et ne produisent 
point assez d'herbe pour y faire paître des bœufs. 
J'en prends à témoin Homère qui dit toujours . en 
parlant de Nestor , U roi de la sablonneuse Pylos. 
L'île de Sphactérie est devant le port , située de 
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même que Khénée devant File de Délos. Les vicis* 
sitades humaines rendent souvent célèbres des 
lieux qui avoient été inconnus jusqnes là. Le Ca« 
pharée promontoire del'Eubée est devenu &menx 
par la tempête que les Grecs y essuyèrent en re- 
venant avec Agamemnon du siège de Troie; 
le nom de Psyttalie^ près de Salamine n'est conna 
que par les M èdes qui y périrent. Il en est de même 
de Sphactérie que le malhetir desLacédémoniens a 
fait connoître à tout le monde. Les Athéniens éri- 
gèrent dans leur citadelle une statue de la Victoire, 
en bronze , en mémoire de cet événement. En 
arrivant à Cjrparissies du côté de Pylos y on voit 
près de la mer , au dessous de la ville , une fontaine 
que Bacchns fit, dit-on , jaillir en frappant la 
terre de son thyrse ; c'est pourquoi elle se nomme 
la fontaine DIonysiade. Il y a aussi à Cyparissies un 
temple d'Apollon et un temple de Minerve Cypa- 
rissia. On trouve à Aulon un temple et une 
statue ^'Esculape Auionius. C'est vers cet en- 
droit que la Néda commence à couler entre TElide 
et le pays des Messéniens. 



FINT DU TOME II. 
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TluXov. toit AijLtéyoc ^i n l^fctKrufict fti^oç ^po^c- 
CÀtirai , xA^aTTif rov o^iutou rov àtiP^lcov i ^Vtwtict, 
*EoiiLct7t Si aï dv^pcdTructi rv^at f(ffj ;^û'p/« rîaç 
aypœçct iç S^o^ctf Tpoff;^6âti\ Ka^mpîe^ç n yap 
içif ovofjLA rov if ECSoiqt ro7ç aùv *Aya(jcîuvovi 
EAAiraip îTnyîfOfjLîfOV x^ifjtcifoç ivrav^a , cSç ixO'^ 
fjti^ovro iÇ 'lAiov. '^'t/TTaAiav Ti rtiv iyr) S^Aa- 
f/ïvt Icr/jtîf aTToXofJLîfCùifiv avr^ rcov MtiJ^cov. *ClaAV^ 
Tûpç J^î xa) Tiff S^fltxTwpîûty ro drv^ti/4ct ro Aaxi- 
J'ctifjLovicûv yv6ûft(jL0v rolç Traaiv iTroin^iv. 'A0irva7oi 
cTf ko) Hixinç dfî^nxeip ayaXiÀd ivdxpoTToMt X^^^ 
xovv iç fjiVfi/jLnv rSv iv rrî l.(paxrtifia. 'A^sxoiuîvefiy 
J^î iç KvTTUftaaiaç ix IlvXov ^afi<n Trmyii Ctto rvi 
TToMi TT^iiaiof d-aP^atratiç iç)' pvtivai cTi àiovvaûD ro 
tcTûip Myovat S-vfjcû ^AiyÇam iç rrifynVj 9(91 
fV) rovTûi AiOfvaiaJ^et ofo/utal^ovai riif Trnytiv. Efi 
Sî i(pLi 'AtoAAa^voç iv KvTrapioraïasç Upof ksH 'A-9>r- 
9£ç i7rixXti7i¥ KvTTapi^oriaç. *Ev J^i AvP^Sfi xaAot;- 
fiîV6û vaoç ^Aa-x^^tiTTiov j(ffj\ ayaXfjLu iç-iv AvXcûViov. 
Kara rovro Trorafjtoç lî NjJ^a furct^ù rtiç ti 
Miaarifiaç^J'ii xa) rtiç 'HAfiaç J^ii^aaif. 
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